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CHAPITRE  XXVIII. 

De  ce  qui  s’eft  pafsé  eu  Provence 
depuis  la  mort  du  Roy  Henry  III. 
jufqu  à l'année  1590. 

Dtvijton  du  Parlement  en  deux  Corpï 
l'un  à Aix  , l'autre  à Manofyue 
dr  à Sijleron, 

E 16.  Septembre  1 ç 89.  Ic  Sr. 
de  Vins  étant  venu  en  lat N 
Cour  , remontra  que  pour 
la  grande  necefTité  du  Païsil 
ctoit  necçflaixç  de  recourir  au  Duc  dç 
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bavoye  pour  Je  fecours  des  bons  Catho- 
liques , fuivant  la  lettre  du  Duc  de 
Mayenne  > pour  contrecarrer  les  def- 
feins  du  Sr.de  la  Valette  ; lequel  Duc 
dcSavoye  fanscapirulation  aucune  pro- 
niettoit  de  fccourir  la  Province  de  350. 
lances,  2000.  Arquebuficrs  payez,  four, 
nir  Canons  , Boulets  & Poudres  , âc 
1 2000.  e'eus  par  mois , pour  foudoyer  la 
Cavalerie  de  ce  Pais.  La  Cour  feantc  à 
Aix  ayant  le  Gouvernement  du  Païs 
permit  le  f . O&obrc  au  Sr.  de  Vins  de 
prendre  & recevoir  ledit  fecours  fous 
Ion  authoritc  de  3 y o.  lances  & 2000.  de 
pied , avec  l’Artillerie  nccelfaire  Sc  mu- 
nitions de  guerre  ; de  ce  fuivant  l’avis 
6r  le  contentement  donne  par  le  ficur 
Comte  de  Carces,  les  Srs.  de  Vins,  de 
Bcfaudun  & de  Laurens  Avocat  gene- 
ral. Et  le  17.  O&obre  lcditSr.de  Vins 
donna  Quittance  dans  la  Maifon  de 
Ville  de  12000.  c'cus  qu’il  avoit  receus 
de  Ican*Baptifte  Doria,  aux  conditions 
apportées  que  le  Duc  de  Savoy»  fourni- 
roit  le  fecours  cy-defTus  mentionne',  fans 
vouloir  autre  chofe  de  la  Province  que 
d exterminer  les  Hérétiques. 

L’autre  partie  feantc  à Pertuis  ordon- 
na le  1 1 . Ottobrc , que  les  Etats  des  trois 
Ordres  mandes  Ôcalïcmblés  çn  lad.  Vil» 
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le  de  PertUis  » pour  la  tenue  d'iceuz  Sl- 
gneroient  de  leurs  mains  & feings  accou- 
tumez >&  jureroient  de  vivre  Se  mou- 
rir pour  la  manutention  de  Henry  IV. 
Roy  de  France  & de  Navarre , Se  enfuite 
ordonnèrent  par  Arrcll que  leur  feancc 
feroit  tranfportc  en  ia  Ville  de  Manof- 
que»  pour  ctre  plus  commode  que  celle 
depertuis  trop  voifîne  des  Ennemis  apres 
h tenue  dcfdits  Etats.  Le  Roy  Henry 
III.  par  Tes  Lettres  données  à Chaftel. 
leraud  le  24. May  1 jS^.avoit  ordonne  la- 
dite tranflation  &cnsëblcîa  chancellerie 
Cour  des  Comptes,  Ay des  Se  Finances, 
Bureau  defdites  Financcj,Sicgc  de  SeneC- 
chauflcc  & Fabrication  des  monnoyes 
dans  huit  jours  aprez  la  publication  de 
Ces  Lettres  Patentes  en  la  meme  Ville 
dcManofque,!  caufcque  la  ville  d’Aix 
tenoit  le  parti  de  la  Ligue,  neanmoins 
pour  plusieurs  grandes  confédérations, 
la  Cour  ayant  trouve'  à propos  de  de- 
meurer à pertuis  pour  le  fervicc  d u Roy, 
elle  y demeura  encore  deux  mois  itf  .jours 
mais  aprez  la  mort  dudit  Seigneur  Roy 
Henry  III.  Se  que  la  Cour  de  Parlement 
fcantcà  AU  reconnoifloit  5c  enregiftroit 
les  Lettres  de  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon déclare  Roy  par  les  Ligueurs  fous  le 
nom  de  Charles  X elle  fp  retira  en  ladite 
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Ville  de  Manofque,  ou  ils  arrivèrent  le 
I j.  Novcmbre,&  tinrent  leur  première 
fcancc  le  1 6.  dud.  mois  dans  le  Refcétoir 
de  Carmes , où  furent  vérifiées  les  Lct-' 
très  Patentes  cy-dcfTus  données  à Clia- 
tellercau  le  24.  May  pour  ladite  tranfla- 
tion,  ôc  y furent  encore  lcués  <5c  vérifiées 
les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme 
d’fidit  données  à Tours  le  1 8.  May  a ^89. 
par  Jefqucllcs  le  Roy  declaroit  le  ficur 
Comte  de  Carccs,  ôc  le  fieur  de  Vins 
& autres  Gentils-hommes  de  la  Provin- 
ce & tous  les  Habitans  de  la  Ville  d'Aix, 
Sc  tous  autres  qui  tiendroient  leur  parti, 
convaincus  du  crime  de  lezc-Ma  jcfté.dc- 
clarans  leurs  biens  féodaux  reunis  à la 
Couronne,  & leurs  autres  biens  vendus- 
& leurs  debtes  faifis.  Suivons  les  mé- 
moires du  fieur  de  Valéc. 

Attaque  de  Hontagnac  tu  Tortutbon  cjt  tué . 

Pendant  que  le  Parlement  tient  fes 
fcanccs  tanta  permis  qu’à  Manofque, 
voyons  les  pregrez  que  fait  Mr.dc  la  Va- 
lette, quiayant  receu  les  Patentes  pour 
tenir  les  Etats  à Riez , fut  prié  par  le  S r.  ' 
deTournon  d’alfieger  Montagnac,  pour 
lequel  Sicgcil  manda  venir  les  Troupes 
qui  eftoient  ez  environs  de  Fréjus , y ar- 
rivèrent aulfi  le  Baron  dcRamefort  & le 
Sr,  de  Tornabon  qui  menèrent  des  pe- 
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«tltes  pièces  pour  abatre  les  Guérites , 8c 
aulïi-tôt  qu’on  y eut  fait  ouverture  > il  y 
eut  un  Capitaine  de  Languedoc  qui  alla 
dans  la  Ville,  car  les  Habitans  l’avoient 
abandonnée 6c  s’efloient  tous  retirez  au 
château  , il  vint  incontinent  à la  porte 
pout  l’ouvrir ,à  mefure  qu’il  frapoic  con- 
tre la  ferrure  pour  la  rompre  , on  luy  ti- 
roit  force  Arquebufades  du  Château  qui 
lefaifoient  fou  veut  ccflcr.  Sur  cela  leSr. 
de  Tornabon  dit  au  Baron  de  Rame- 
fort  ,1a ilïom entrer  les  plus  habiles,  car 
il  s’apprête  un  beau  falve  pour  les  pre- 
miers,lc  Sr.  delà  Tour  de  Romoules  en- 
tra le  premier  &Virail  le  fecond,& com- 
me ils  eftoieni  aprez  à tendre  des  toiles  à 
travers  la  rue  quialloit  droite  au  Châ- 
teau j a£n  qu’on  pût  entrer  dans  l’fi- 
glife  fans  eftreveu  des  Ennemis,  le  Ba- 
ron de  Ramefort  arriva  pour  conferver 
l'Eglifc  8c  y mettre  gardepour  empêcher 
le  ravage;  pendant  que  ledit  Sieur  étoit 
dans  l’Jiglife,  on  entendit  qu’on  crioit 
Tornabon  , le  Sieur  de  Ramefort  pen- 
foit  que  ce  fut  le  Sieur  de  Tornabon 
qui  châtia  quelque  Soldat  qui  proferoit 
ce  mot  pour  luy  demander  pardon  -,  mais 
aufli-tôt  on  luy  vint  dire  que  le  Sr.  de 
Tornabon  en  entrant  à la  porte  avoir 
teceu  une  arquebufade  dans  le  ventre, 
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Ramefort  & Virai!  dcfcendirent  Sc  vi- 
rent ledit  Tornabon  couché  fur  une 
pailiafTe  qui  rcndoit  l’efprit,  & avoit  rc- 
ceu , luy  qui  entroit  le  dernier,  le  mal 
qu’il  croyoit  devoir  arriver  aux  pre- 
miers. 

Aprez  qu’on  eut  tenté  en  vain  durant 
huit  jours  de  prendre  le  Château,  J<r. 
de  la  Valette  fit  mettre  Je  feu  au  Village, 
il  ne  pourveut  point  fi- tôt  au  Gouverne- 
ment de  Seyne, attendu  le  bas  âge  du  fils 
de  Tornabo,&  pour  la  copagnie  des  Che- 
vaux Légers,  il  la  donna  au  Sr.  de  Buq.us 
Gouverneur  de  Forcalquier.  Ce  Gentil- 
homme qui  cftoit  des  plus  relevez  de  la 
Province  & en  eftime  d’eflrc  tres-fage 
croit  très  marri  que  les  provêçaux  fufsëc 
méprifez des étrangers,croyant  que  cela 
procçdoicdece  oue  les  riches  des  bonnes 
Villes,  & encores  desVillages  ne  fe  vou- 
loient  mêler  desarmes  ; tellement  aue  la 
plus  part  des  Provençaux  qui  portaient 
les  armes  au  parti  deMr.  de  la  Valette 
(excepté  les  Gentils  hommes  ) étoienc 
gens  qui  n’avoient  rien  à perdre  & chan- 
geoient  facilement  de  parti,  qui  eftoit 
caufe  que  Mr.  de  la  Valette  mandoic  les 
deniers  de  la  Province  aux  Provinces 
voifines,  pour  faire  venir  des  Troupes 
qui  ne  le  fervoient  guère  bien  à la  guerre. 


Digitized  by  Google 


ie  ?Ÿ9vence. 

maîiqui  excellaient  à piller  lepeuplc  & 
vilipender  la  Nation  Provençale  d’inju- 
res , à quoy  voulant  remédier  le  fieur  de 
Buous  il  exhorta  de  paroles  les  riches  de 
fon  Gouvernement,  5c  encore  ceux  de 
fon  Vigueriar  de  quitter  le  train  de  la 
chicane  qui  n’eftoit  de  faifon  pour  lors, 
& leurs  autres  négoces  pour  fe  mcler  à 
bon  efeient  des  armes , encore  ufa-t'iide 
quelque  contrainte  à l’endroit  de  ceux 
qui  ne  s’emouvoient  guercs  à Tes  perfua- 
fions , 5c  parce  moyen  il  afiémblalaplus 
belle  compagnie  de  gens  de  cheval  qui 
fut  en  l'Année,  5c  garda  fa  Place  de  For- 
calquicr  avec  fes  voiiïns  i en  forte  que 
l'argét  n’en  fortoit  pas,  5c  ceux  qui  four- 
nitloicuc  leur  argent  auparavant  le  ga- 
g noient  eux-mêmes  5c  s’aguerrifloient 
comme  cela  & fe  rendoient  propres  5c 
habiles  à défendre  leurs  biens  > mieux  que 
ceux  qu’ils  payoicnr. 

Reprenons  les  affaires  de  Mr.de  la  Va- 
lette qui  aux  Etats  de  Riez  fit  efiire  le  Sr. 
de  Barras  à la  charge  de  Procureur  du 
Pais , homme  bien  verfe'  en  telles  affaires 
5c  plus  propre  pour  féconder  les  affaires 
de  Mr.  de  la  Valette  qu’aucun  autre, 
aufli  le  fit-il  continuer  tant  qu’il  vécut 
cncettechargc,il  remontra  aufdits  Etats 
que  puifquc  le  Roy  avoic  déclaré  rebelle 
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la  Ville d’Aix,  & j *,$  autre:»  qui  tenoient 
le  iiitine  parti,  qu'j!  eftoit  necefîairc  de 
drtfTer  armée  fuififantcs  pour  contrain- 
dre tousceux  qui  s’eftoient  égarés  du  fer- 
vice  du  Roy, de  reconnoître  leur  devoir& 
obeïr  comme  auparavant,  ce  qui  luyfut 
accorde  -,  6c  pour  ne  perdre  temps  , il 
vint  incontinent  à Sifteron  pour  faire 
hattekr  4.  canons  qu’il  vouloit  mettre 
en  campagne  6c  àfleirbler  les  Troupes 
qu’il  faifoit  venir  de  Dauphine' avec  Ici 
bennes,  tant  vieilles  que  nouvelles.  Le 
Sr.  de  Gouvernet  luy  amena  de  Dauphi- 
ne' environ  cent  chevaux  & deux  cens 
hommes  de  pied , le  reftede  l’armée  étoit 
ccmpofée  de  Gafcons  & de  gens  de  Lan- 
guedoc Sc  Provençaux,  & quand  tout 
fut  aflcmblé,  ils  eftoient  proches  de  deux 
mille  Hommes  de  pied  & cinq  censChe- 
vaux.  Avec  cette  petite  armée  il  atta- 
qua les  p laces  que  tenoient  la  Ligüe,  de- 
là la  Durance  peur  fe  frayer  le  chemin  à 
Aix  qui  eftoit  fon  principal  delîein  de 
l’incommoder  , en  forte  qu’ils  fufTent 
contraints  de  rechercher  la  paix  & rece- 
voir les  conditions  qu’il  leur  ofîroit  no- 
anobftant  tous  ics  empcchemens  que  h 
Si.  deVins  y apportoit. 
u ont- tu/lin  pris 

E»  palïant  au  ci  dlo  us  de  Lursilfît 


Digitized  by  GoogI 


\ 

de  Provence'»  \ i 

fcmb/ant  de  l’attaquer  ; mais  craignant 
que  cette  Place  ne  i’arrétafi  trop, il  pour- 
fuivit  Ion  defiem  d'aller  droit  à Beau- 
mont , ne  croyant  pas  que  les  Habitans 
de  Mont julhn, lieu  fo'jble  ôc  fansaucune 
Garnironjdeuifent  faire  les  mutins  : tou- 
tefois à la  perfuafion  d'un  foldat  natif 
de  Rians  , que,  le  Sr.  du  Bicfc  y avoic 
mandé  le  foir  auparavant  , ils  eurent 
bien  le  courage  de  fermer  la  porte  aux 
Troupes  de  Mr,  de  la  Valette,  ôc  faire 
contenance  de  fe  vouloir  défendre  ; mais 
le  meme  jour  ils  furent  battus  ôc  pris  , le 
Village  razé  i ôc  les  Habitans  quiéclia- 
perent  la  première  furie , au  nomb.rede 
trente  pendus,  tous  les  fruits  de  leur  ter- 
roir vendus,  les  deniers  mis  es  mains  de 
Dorigny  Treforicr  de  l’Êxtraordinairc 
des  Guerres,  afin  que  les  autres  intimi- 
dés par  le  chàiimct  de  ce  lieu  craig  ni  lient 
d’arrêter  l'armée  de  Mr.  de  la  Valette. 

"Beaumont  pris  , les  TriHcipjux  pendus* 

FAbry  ufoitde  toute  la  di  igence  qu’il 
luy  étoit  poTible  pour  mettre  Beau- 
mont en  état  de  defenfe  : U n avoit  que 
cent  foldats  du  Languedoc  avec  iuy, 
mais  les  Habitans étoient  fort  refoius,ôc 
bien  délibérez  de  garder  leurs  vies  & 
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leurs  biens m,  car  ils  n'avoient  pas  moins 
outrage  Fos , que  Mr.  de  la  Valette  y 
avoir  auparavant  envoyé  pour  comman- 
der, que  ceux  de  Mon  jultin  avoient  fait 
Romany  quand  ils  le  chaflercnt  de  leur* 
Villes  -,  & Aibert  qui  étoit  le  principal 
du  lieu , & qui  avoit  trouve  & executc  la 
trahifon  contre  Fos,  craignant  lcchâti* 
nient  que  fa  déloyauté  reïterce  meritoit, 
imprimoit  aux  autres  la  meme  crainte, 
6c  les  inciioità  fc  defendte  jufqu’à  l’cx- 
trcmiic'  : Et  pour  montrer  leur  alTeu- 
rance  Sc  peu  d'étonnement  , ils  vinrent 
recevoir  les  premières  Troupes  de  Mr. 
de  la  Valcttf,qui  fe  prefenterent  pour  les 
bloquer  aflTez  loin  de  leurs  murailles  , 6c 
ne  le  retirerêt  que  bien  tard  & fans  defor- 
drc.  On  les  bâti  c avec  quatre  canons  qui 
firent  alTez  grande  brefehe  6c  aifée , mais 
les  alïïegcfc  avoient  fait  au  derrière  un 
bon  retranchement,  & au  delà  du  re- 
tranchement tout  contre  la  Brefehe 
avoient  remply  de  bois  feede  ferment  & 
toutes  tre  matière  propre  à brûler,  ils 
y avoient  jette  defïus  de  poix  rcline  6c 
de  paille,  afin  que  toute  la  matière  ft*  pup 
allumer  promptement , mefurcque 
les  aiïicgez  virent  qu’on  fe  preparoit 
pour  venir  à l’aflaut,  ils  y mirent  le  feu, 
cc  qui  emjpecha  qu'on  ne  pût  appro- 
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cher  leur  retranchement  pour  ce  coup  , 
mais  on  fe  logea  fur  la  Brcfchc  qu’ils 
avoient  abandonnées , laquelle  Mr.  de 
la  Valette,  fi-tôt  qu’on  fur  à couvertdes 
arquebufades  de  la  Ville  fit  applanir 
pour  y placer  deux  canons,  avec  lefqucls 
il  deliberoit  battre  le  retranchement , ce 
que  Fabry  craignant  il  penfa  de  com- 
pofer  pour  fauverfa  vie&  fon  bagage  <5c 
4c  fes  Soldats,  laiflant  t#us  les  habitant 
à ladifcrction.  Fabry  fut  conduit  feure- 
ment  avec  tous  fes  Soldats  à S.  pol , AU 
bert  & une  vingtaine  des  principaux  de 
la  Villefurent pendus , &tout  lecorps 
en  gencralcondamné  à une  grofle  fomma 
de  deniers. 

Larclariondu  procureur  Dize  porte 
que  le  Sr.dc  S.  Iulien  frère  dcMr.  de 
Biofc  Gouverneur  de  Beaumont  avoir 
une  Compagnie  de  cent  hommes  de  pied 
& vingt  hommes  de  cheval. 

Le  Capitaine  Lious  de  Languedoc 
avec  fon  frère  avoient  en  Garnifon  audit 
lieu  une  autre Çompaguic  de  1*50.  hom- 
mes de  pied.  Le  Capitaine  Abel  avoic 
aufîï  une  Compagnie  qu’il  drefladans  le 
lieu  huit  jours  avant  le  Siégé. 

Le  9.  de  Iuin  l’armée  de  Mr.  de  la 
Valcttearrivaavcccinq  pièces  de  Canon, 
en  laquelle  croit  le  Sr.  de  GouYçrnçt 
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avec  ceux  de  la  Religion.  ï l fit  les  appro- 
ches , & apres  avoir  fait  chamade  de  fc 
rendre  n'ayant  aucune  reponfe  : Le  10. 
ils  firent  deuxBattcries  , l’une  de  deux 
Canons  à la  Terre  de  Louis  de  Canebas 
du  côté  de  la  Porte  de  Notre  Dame  , <5c 
ou  le  Gouverneur  a voit. fait  un  Fort  près 
de  la  Porte  dans  une  Mai fon  du  Sr.  de 
l’Efcale  , qu'ils  avoient  fortiliée  & re- 
tranchée'; L’autre  au  Quartier  de  Pica. 
nier  , ou  au  Château  Boiffcr  étoit  de 
trois  Pièces  , & venoit  battre  en  courti- 
ne le  meme  endroirde  la  Porte  deNôtrc- 
Dame  , mais  plus  éloignée  que  la  pre- 
mière : Il  fut  tiré  cinq  cens  coups  de  Ca- 
non , qui  firent  cinquante  pas  de  brèche 
proche  de  la  Porte',  auprès  de  laquelle 
les  foldats  ayant  fait  un  grand  retranche- 
ment > ou  le  Capitaine  Lions , le  Capi- 
taine Fabry  Gafcon,  & le  Capitaine  de 
TJLmo  fc  prefenierent  vigoureufement 
pour  défendre  la  brèche:  l’alTaut  donne 
il  yeutbcauconp  de  gens  tuez  & furent 
rc pouffez.  Il  y eut  deux  autres  affauts, 
où  le  frere  du  Capitaine  Lious  fut  tué  à 
la  première  fortie  fur  l’arrivée  de  l’Ar- 
mée aux  approches. 

Le  Sr.  de  Vins  envoya  de  S.  Pol  au  fe- 
cours  un  Capitaine  d’U fez  avec  80.  ou 
100.  hommes  5c l’Artillerie,  ÆclçCapi- 
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taine  Abel  : Le  Petitfe  mit  fur  la  brèche,- 
criant  à iuy  & y fut  tue.  Le  1 1.  Juin  la 
Ville  fut  rendue  a compofition  \ les  fol- 
dais  Jbftrangers  fc  retirèrent  , armes», 
bagues  fauves , Tambour  battant , En- 
feigne  déployée.  Le  relie  de  la  Ville  fut 
réduit  à la  diferetion  desaflaillans,  qui 
fut  telle  que  le  Capitaine  Abel  fut  pendu 
avec  une  quinzaine  de  fa  compagnie  > le 
Capitaine  Beaulaigue  , & autres  des 
principaux  de  la  Ville  avec  luy  , tout  le 
relie  de  laViile  mis  au  fac  &au  butin. 
Le  bruit  étoit  que  le  Chevalier  de  Saint 
Julien  ayant  eu  parole  de  mille  ecus  les 
alla  quérir  à Manofque  trois  jours  aptes. 
LcsClochesfurent  donne'es  au  Capitaine 
la  Roche  , ôc  pour  les  délivrer  le  Capi- 
taine la  Roche  & Je  Capitaine  Berard 
d’Aix  curent  400.  ecus.  Et  pour  les 
fruits  pendans  delà  récolte,  on  accorda 
500.  charges  dcblcdàMr.de  la  Valette» 
ôc  le Sr.  Bailly  en  eut  150.  charges.  Le 
Sr.  de  Boneil  ayant  cftélailTé  dans  le  lieu 
de  Beaumont  lit  abattre  toutes  les  mu- 
railles, brûla  la  plufpart  dés  maifons , <5c 
qui  vouloitcchaper  lefeu  ferançonnoir,  , 
Le  1 f.  Avril  la  Cour  d’Aix  fit  Arrelt 
à la  requifition  du  Procureur  general 
du  Roy,  pour  faire  commandement  aux 

Confuls  des  villes  d’Yeres  > dç  Tholçn 
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Soliers  , Cucrs  , la  Valette  » & autres 
Villes  & Villages  dccePaîs,  d'alTembler 
en  armes  le  plus  de  Troupes  qu’il  fc 
pourroit,  tant  à pied  qu'a  cheval  à Ton 
de  Tocfin  , fi  befoinétoit,  fous  la  con- 
duite des  Chefs  & Capitaines  qui  par  eux 
feroient  choilîs  & députez  en  prefcnce  du 
Lieutenant  dcSenechai  au  Siégé d Yeres* 
lcfqucls  Capitaines  préteroient  ferment 
pardevant  ledit  Lieutenant  d’obeïr  aux 
Ordres  du  Roy  & de  la  Cour , pour  s’op- 
pofer  & défendre  aux  courfes  » ravages 
<k  defordrcs,&  autres  voyes  de  fait,  con- 
tre ceux  qui  étans  déjà  en  armes  trou- 
bloient  le  repos  de  la  Province.  Repre- 
nons les  Commentaires  duSr.deValée. 

Utrquis  de  Tr  dns  fris  k Vre)uslm  de  U 
pi[e  de  Udite  Ville . 

AU  partir  de  Beaumont  Mr.  de  la 
Valette  vint  à Pertuis,  <Sc  toutes 
fes  Troupes  s’approchèrent  de  la  Du- 
rance : Le  Sr.de  Monthaud  le  vint  trou- 
ver audit  lieu  avec  fa  Compagnie  > Sc 
mena  pour  renforcer  l’armée  quelques 
gens  de  pied  levez  de  nouveau  du  côte 
de  Fréjus.  Il  prefenta  audit  S r.  le  Mar- 
quis de  Trans  qu’il  avoit  fait  prifonmer, 
car  lesHabitans  dç  Fréjus , qui  dés  long- 
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temps  auparavant  haifloient  ledit  Mar- 
quis, firent  fçavoir  audit  Sr.  de  Mon- 
taud  que  s’il  fe  rendoit  à un  certain  jour 
qu’ils  luy  alignèrent  auprès  de  leur  Vil- 
le, qu’ils  fc  iaifîroient  d’une  Porte  & le 
mcttroient  dedans  : Ledit  Sr.  ne  man- 
qua pas  de  fe  treuver  audit  lieu  aligné 
le  jour  qu'il  leur  avoit  promis  } cequine 
fe  pût  tramer  fi  fecrettemenr  que  le 
Alarquis  n’en  eut  quelque  vent  , fans 
toutefois  pouvoir  découvrir  particuliè- 
rement ceux  qui  faifoient  l’entreprife, 
encore  qu’ils  fufient  en  afiez  bon  nom- 
bre. Il  fcmblc  auli  qu'il  feeut  le  temps 
auquel  fe  devoit  faire  l’execution  *,  car  il 
alla  toute  la  nuit  à cheval  par  la  Ville 
avec  fa  Compagnie,  & fit  demeurer  tous 
fesgens  en  cervelle  jufqu  au  matin  qu’il 
étoitdéja  grand  heure.  Croyant  que  fes 
ennemis  fc  fufTcnt  retirez,  à faute  que 
ceux  de  leur  intelligence , s'il  y en  avoir» 
n’avoient  pu  executer  leurs  promefles, 
il  allai  fon  logis  pour  fe  repofer , comme 
firent  aulïi  tous  fesgens.  Si-tofl:  qu'ils  fe 
furent  retirez  ceux  de  l’intelligence  du 
Sr.  de  Monthaud  , qui  s’etoient  dés  le 
foir  afTemblcz  à une  maifon  proche  de  la 
Porte  , fortirent  & tuerenc  quelques 
foldats  qui  gardoient  ladite  Porte  , de 
laquelle  ils  fe  faifirent  > puis  firent  le 
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lignai  accordé  entr’cux  -,  & le  Sr.  de  Mon- 
thaud  qui  fut  incontinent  avecfaCoin- 
pagnie  de  Gendarmes  à ladite  Porte  > 8c 
entrant  dans  la  Ville  fe  faîfit  de  la  Place, 
attendant  fes  gens  de  pied  , qui  n’arre- 
terent  gueres  de  venir  apres  luy.  Le 
Marquis  entendant  le  bruit  fortitde  fon 
logis  i mais  voyant  fes  ennemis  par  la 
rue  , & que  perfonne  ne  leur  faifoit  rc- 
fiftance,  il  alla  droit  fur  la  muraille  , où 
il  trouva  un  foldat  qui  vouloit  fauter 
dehors  pour  fefauver  -,  il  le  pouffa,  puis 
fauta  apres,  & tombant  delfusluy  il  ne 
fc  fit  point  de  mal  ; mais  en  allant  à faine 
Raphaël  il  fut  atteint  des  gens  achevai 
qui  eftoient  demeurez  dehors  , qui  le 
menèrent  à Moniteur  de  Monthaud,  8c 
luy  à Monfieurde  la  Valette  qui  ne  luy 
fit  que  toute  forte  decourtoilîe,  le  laif- 
fant  aller  librement  par  toute  la  Ville 
fur  fa  foy  : neanmoins  il  s'évada,  niant 
à ceux  qui  luy  reprochoicnt  qu’il  n’ef- 
toit  pas  fur  fa  foy  , & qu’il  avoit  des 
Gardes,  lcfqucls  par  droit  des  gens,  il 
cft  permis  de  tromper;quand  en  le  reprit 
une  autrefois  on  luy  mit  cela  au  nez , 8c 
on  le  tint  un  peu  mieux  ferré  •,  fi  bien 
qu’il  luy  fut  impoffible  d’évader  fans 
rançon. 


Digitized  by  Googl 


de  Provence. 


1 9 

Cbafleau  «Renard  reçoit  le  mefme  traitement 
que  Beaumont  : Rame  fort  tue  à Lamùefc.  ' 

T E fieur  de  Monthaud  avec  ce  qu’il 
■*— 'amena  de  gens  de  pied  & de  cheval, 
remplaça  ce  qui  manquoit  à l’Armée  par 
la  retraite  du  fieur  de  Gouverner,  & de 
fes  Troupes , laquelle  pallà  la  Durance 
avec  Ton  attirail  d’Artillerie,  pourfaire 
parler  François  toutes  ces  petites  Bico- 
ques du  Vigueiratd’Aix&  deTarafcon, 
qui  firent  toutes  leur  profit  de  l’exem- 
ple de  Beaumont  , hormis  Chafteau- 
Renard  > qui  vouloir  voir  le  Canon  aux 
dépens  des  Habitans , que  la  Garnifon 
faifant  comme  celle  de  Beaumont  aban- 
donna  à la  diferetion  du  Vainqueur,  qui 
fit  pendre  les  plus  mutins , & condamna 
le  commun  à une  bonne  fournie  d'argent 
pour  les  frais  de  l’Armée.  Lambefc  fe 
fit  battre  à bon  efeient,  6c  encore  que 
ledit  lieu  fut  pris  à demy  de  force  : <3c 
que  le  fieur  de  Ramefort  eut  receu  en  ce 
lieu  là  une  Arqucbufade  , de  laquelle  il 
mourut  à permis,  laiflant  le  titre  de 
Baron  Sc  fon  Régiment  à fon  frere  Bel» 
loc  : Si  eft-ce  que  Monfieur  de  la  Va- 
lette congédia  la  Garnifon  fans  luy  faire 
déplaijxr*&  fccontentade  faire  pendre 
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les  plus  hupezdes  habitans,  & tailler  le 
commun  du  Village,  comme  Chafteau- 
Renard,  pour  apprendre  aux  autres  de 
ne  fc  rebeller  pas  facilement , & ne  Ce 
fier  aux  Garnifons  de  Monfieur  de  Vins 
qui  combattojcnt  /îlafchemcnt,&  aban- 
donnoient  facilement  les  Habitans  des 
lieux' qui  les  avoient  appeliez  à leur  fc- 
cours  à la  discrétion  de  leurs  ennemis  ; 
puis  s’alla  loger  à la  baftidede  Bourrilli» 
& fît  camper  fon  Arme'e  auprès,  dans 
cette  plaine.  La  lâcheté  de  Fabry  & des 
autres  Capitaines,  qui  pour  fauver  leurs 
vies  & leurs  bagages  avoient  fi  facile- 
ment abandonne  les  Habitans  des  lieux 
qu'ils  avoient  promis  garder  , & la  ri- 
gueur de  laquelle  Mr.de  la  Valette  ufoit 
à l’endroit  defdits  Habitans  troubloic 
merveilleufemcnt  les  affaires  de  Mr. 
de  Vins  dans  Aix  , qui  d’ailleurs  ctoit 
afiez  empefehe  de  contenir  à fon  party  le 
peuple, qui  ne prenoit pas plaifir  devoir 
de  tels  ménagers  qu’ctoicnt  les  foldats  de 
Mr.  de  la  Valette  dans  leurs  ccnfes, 
qui  femontroientfort  diügensà  les  ren- 
dre vuides,  & pour  e'viter  qu’ils  ne  les 
miflentdans  leurs  Villes  , pour  fauver 
leurs  biens,  il  fut  contraint  de  fe  fervir 
des  plus  fouffreteux  & infolens  de  la  Vil- 
le ? Icfquels  joints  avec  les  Soldats  qu’il 
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eivoit  fait  venir  de  dehors  tenoient  en 
crainte  les  autres  , & principalement 
Mcfîîeurs  du  Parlement  qui  efroienr  dé- 
3 a bien  faoulsde  la  guerre  , & crioient 
inceflamment  à la  paix  : Mais  cette  balle 
liedu  peuple  de  laquelle  le  Sieur  de  Vins 
fefervoit  faifoitplulîcurs  chofes&exe- 
cutoit  plulîeurs  vengeances  <5c  pilleries 
fur  les  ennemis  particuliers  & autres 
perfonnes  fi  triples  & innocentes  que  le 
Sieur  de  Vins  eftoit  contraint  de  fouf- 
frircontre  Ion  gré,  comme  le  meurtre 
du  fieur  dcRoller  , pour  la  needfité  de 
fes  affaires. 

Négociations  de  faix  'entre  les  Çicurs  de  U 
lette  & de  Vins  fans  effet» 

VOyant  donc  que  farinée  de  Mr.  de 
la  Valette  s’approchoit  d’Aix  , Sz 
craignant  que  le  Parlement  & les  princi- 
paux Bourgeois  ne  s’accorda fient  avec  lui 
à fon  infeeu  , il  Ht  fcmblant  d'cnibrafl'er 
à bon  écient  la  négociation  de  la  paix  avec 
led.Sr.de  la  Valette,  & durant  les  quinze 
jours  qu’il  fut  logé  à la  Baftidc  dcBorrilly 
ce  ne  fut  que  pour  parler  d’accord  , auf. 
quels  leSr.de  Vinsfaifoit  naître  toujours 
quelques  difticultez  , qu’il  faifoit  trou- 
ver bonnes  à ceux  qui  inclinoicm  le  plus 


ê i Suite  de  t ffijîoire 

à la  paix  , leur  demandant  & faifant 
fcmblant  de  vouloir  en  cela  fuivre  leur 
avis,  & par  ainfi  ne  vouloir  que  pou  lier 
le  temps  avec  Pefpaule*,  ce  qu’aperce, 
va  ne  Mr.  delà  Valette,  & craignant  de 
perdre  le  temps  en  vain,  il  fit  ddfeindc 
laitier  quelques  Trou  jcs  à ces  lieux  qu’il 
avoii  pris  au  tour  d’Aix  & de  Marfeilie 
pour  incôinoder  ces  dcuxgrandes  Villes, 
<5t  attendant  la  venue  de  ar.  d’iifdiguie- 
res  aller  prendre  Tolon  & Yeres , puis  fc 
venir  loger  avec  ledit  Sieur  entre  ces 
deux  Villes  & les  incômodcr,  en  telle 
forte  que  les  Habitans  contraignirent 
Ieschefsdecapituler,ce  qu’il  croyoit  de- 
voir infailliblement  arriver,  ou  à tout 
événement  engendrer  divifion  parmi  eux 
qui  feroit  caufe  qu’une  des  parties  fap- 
pclieroità  fonfecours,  & par  ce  moyen 
fe  rendroit  maître  de  leur  Ville,  ce  qui 
n’etoit  pas  fansapparence,  car  durant  le 
temps  que  Mr.  de  la  Valette  rouloit  au 
tour  d’Aix  il  fe  fit  plusieurs  entreprifes 
contre  la  perfonne  du  fieur  de  Vins, 
lcfqueücs  il  diflîmula  & n’ofa  rechercher 
trop  avant  contre  perfonne  que  contre 
Mimet  , qu'il  fçavoit  avoir  plufieurs 
ennemis  au  Parlement , qui  feroient  bien 
aife  d’avoir  quelque  fujetdes’en  deffaire, 
& partant  il  ie  leur  mit  entre  les  main* 
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fin  que  la  mort  qu’jis  firent  fouffrir  à 
ccluy-  là  engendrât  crainte  aux  antres 
& les  fit  defilter  de  leur  entreprife. 

Siégé  d'Teres  par  U Valette . 

MR*  de  la  Valette  allant  à Tolon  ne 
trouva  aucune  refiftance  tout  le 
long  de  fon  chemin  , chacun  s éftoit  fait 
fage  à l’exemple  de  Beaumont  & autres» 
où  les  Habitans  avoient  efte  abandonnés 
des  Soldats  de  leur  Garnifon  6c  rigou- 
reufement  châtiez  de  leur  rébellion.  Le 
château  d’Ycres  fi  tue  en  lieu  fort  déna- 
ture, 6c  pourveu  de  Garnifon  par  le  Ba- 
ronde  Mcvoullion  qui  tenoic  lepartidc 
la  Ligue  fit  rcfiftance,  6c  là  falut  que 
Mr  .de  la  Valette  s’a r reliât  pour  le  ba- 
tre  , ce  qu’apercevant  Mr.  de  Vins  6c 
s’afieurant  que  ledit  Château  ne  feroic  fi- 
toft  pris,  mit  fi  peu  qu’il  avoit  de  gens 
de  guerre  en  campagne  avec  les  Habi- 
tansd'Aix,  fit  fortirdu  canon  deMar- 
fçiilcSc  bonne  troupe  d’Habitans  dudit 
Lieu  qui  accompagnoit  leur  canon,  avec 
lequel  il  prit  lechateau  deBouc  de  force, 
tua  Vautrin  & tous  les  Soldats  qui  s’o- 
piniaftrerent  fort  à la  defienfe  d’iceluy, 
prit  pçlUfapc  où  cftoit  Scvînt  qui  ne 
tombait  pas  fi  gencreufement  que  Vau^ 
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trin  Sc  s’eftant  rendu,  le  ficur  de  Vin* 
permit  aux  Habitansd’Aixdele  pendre 
en  vangeancc  de  ceux  qu’on  avoit  pendus 
àLambefc,  puis  alla  aflieger  Aubaigne, 
que  nous  reprendrons  aprez  que  nous 
aurons  veu  ce  qui  Te  paiîa  au  Siégé  dç 
Bouc.  - , 

Siegt  de  Bouc  parle  finir  de  Vins. 

LA  relation  du  Sr.  Dize  Procureur  l 
dit  que  le  Capitaine  Vautrin  com- 
mandoic  dans  Bouc  pourMr.  de  la  Va- 
lette accompagné  de  33.  Soldats,  les- 
quels ne  faifoient  que  ravager  fur  la 
grand  chemin  de  JVlarfeille  & empê- 
choient  le  commerce  de  cette  Ville  avec 
Aix,  ce qui  fut  caufe  quele  Sr.  de  Vins 
refolut  de  les  aller  attaquer  , il  par- 
tie le  3.  Septembre  ^'Aix  à la  pointe  du 
jour  avec  toutes  fes Troupes,  fit  mener 
deux  canons  de  baterie  & s’en  alla  aflieger 
& batre  le  meme  jour  le  château  deBouc, 
ayant  toutefois  bien  pris  fon  temps  j car 
le  Sr.  de  la  Valette  cftoit  pour  lors  du 
côté  de  Fréjus  ; voila  pourqüoy  il  s'a- 
hazardade  fortir  le  canon,  jugeant  bien 
qu’il  ne  pou  voit  avoir  fecoursdequatre 
jours,  & le  fieur  de  Vins  fe  promettoic 
de  les  emporter  dans  14.  heures  $ comme 
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il  fît  chofe  iucroyable  à caufc de  la  fîtua- 
tion  de  la  place  : fit  yeftant  arrivé  ledit 
fleur  de  Vins  fît  pofer  les  gabions  3c  met- 
tre les  canons  en  batcric  > & fi  c tirer  de- 
puis une  heure  aprez  midy  jufqua  la 
nuit  4 j. coups  de  canons.  Le  lendemain 
4.  dudit  mois  à la  pointe  du  jour  l’on  re- 
commença la  baterie,  aprez  que  le  ca- 
non eut  abatu  toutes  les  defenf es  , i!$ 
bâtirent  la  Tour  de  la  montée  du  Châ- 
teau, hormis  J’arcadede  la  porte  de  l'en- 
trée dudit  Château  que  l’on  referva  â def- 
fein,  afin  de  fe  mettre  à couvert  contre 
icelle  & pofer  lesefchelles  pour  monter 
à la  brefehe  qui  eftoit  au  delfus  dè  la  por- 
te où  il  eftoit  fort  difficile  d'aller,  carie 
Chafteau  eftoit  au  deftus  du  précipice  du 
rocher  , & pour  y aller  faloit  monter  par 
une  efeheile  de  plus  de  50.  pieds  d’hau- 
teur , puis  paffer  fur  un  petit  bord  de  ro- 
cher & aller  de  côté  environ  fîx  pas,aprez 
quoyl’on  eftoit  à la  porte  du  Chafteau, 
fur  laquelle  étoit  la  brefehe:  Pour  y pou* 
voir  monter?  ils  attachèrent  deux  cfchel- 
lesenfcmblc  de  lahauteur de d uzepieds 
& combatre  deflùs , ne  pouvant  eftrc 
que  deux  au  combat,  3c  faloit  qu'ils  fe 
tinftent  d’une  main  aux  cfchelles  , ou 
autrement  l'ennemi  les  eut  jette  à coups 
gjçpicquc  du  rocher  en  bas?  l’on  com- 
frfarût,  Bt 
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mança  de  donner  l’affaut  environ  midÿ  » 

& le  combat  fut  fi  grand  qu’ils  foûtin- 

rcnt  environ  quatre  neurcs  du  foir,  pen* 

dant  lequel  temps  le  Capitaine  qui  eftoiC 
dedans  fît  merveille  à deffendre  la  Place» 
luy  fcul  rendoit  plus  de  combat  , que 
tout  le  refte  de  fes  Soldats,&  n abandon- 
na jamais  la  brèche  ou  eftoit  ceux  de 
Vins , quand  le  fieur  de  Vins  vid  qu’il  fc 
defendoit  fi  fort  il  commanda  de  par- 
lementer avec  luy  & luy  dire  s'il  ne  fe 
vouloit  pas  rendre  , & qu  on  luy  don- 
ncroit  la  vie  i ce  Capitaine  répondit 
que  non,  qu’il  vouloit  mourir  fur  la 
trefehe,  difant  qu’il  avoit  un  pere  que 
s’il  fçavoit  qu’il  fe  fut  rendu  qu’il  le  fc- 
roil  pendre:  Après  cette  rèponfeon  re- 
tourna donner  rudement , mais  il  fou- 
tint  bravement,  bien  que  le  Canon  bi-^ 
tit  toujours,  & qu’il  fût  beaucoup  en- 
dommagé : le  fieur  de  Vins  fafchédece 
qu’il  jugeoit  que  fes  gens  n’entreroient 
point  par  là , dit  au  fieur  de  la  Manon 
fout  bellement,  que  l’heure  s'approchoit 
de  faire  atteler  les  Canons  pour  les  re- 
tirer, craignant  que  le  fieur  de  la  Va- 
lette ne  vinft  au  fecours,  comme  il  fai- 
fpiti  & pendant  qu’il  efioit  fur  Jarefo- 
lurjçn  de  voir  ce  qu’on  feroit,  il  y eut 
uimIcs  Gendarmes  qui  fc  prit  garde  que  - 
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Je  Capitaine  de  dedans  regardent  fou- 
vent  du  cofte  delà  brefeheoù  ils  étoient 
pour  luy  tirer  des  coups  de  picque,  ou 
luy  je tter  quelques  rochers  de  deftùs  : 
& quand  leslSoldats  de  dehors  voyoient 
venir  les  rochers,  ils  metfoient  la  telle 
contre  la  muraille,  & 1ers  rochers  gîif- 
foient  fur  leurs  épaulés,  tellement  que 
ce  Gendarme  refolutde  l'attendre  avec 
fon  piftolct , qu’il  appuya  fur  le  bord  de 
la  brefehe  où  le  Capitaine  avoù  accou- 
tume' de  regarder  : Ôé  comme  le  Capi- 
taine retourna  pour  regarder  où  ils  ef- 
! toient , l’aurre  ne  fit  que  débander  fon 
piftolct,  6c  luy  porta  le  coup  dans  la  te'te 
par  la  vifiere  de  Ton  pot,dont  il  mourut  î 
Ce  que  reconnoiflant  celuy  qui  luy  tira, 
dità  foncompagnon,qu‘il  feroit  d'avisde 
donner  dedans;  car  il  croyoit  avoir  tue 
le  capitaine  : Tellement  qu’ils  montè- 
rent de  refolution  , fe  fuivant  de  deux 
à deux*,  ôc  comme  ils  furent  fur  la  brè- 
che l’ennerny  tira  quelques  Arquebufa- 
des,  mais  cela  n'empefcha  pas  d entrer: 
L’on  jugea  bien  aulîi-toft  que  le  Capirai- 
ne  eftoit  mort,  6c  que  cela  avoir  donné 
l’épouvante  aux  Soldats  : L’cntre'e  fut  à 
quatre  heures  apres  midy  * 6c  l'on  trou- 
va encore  quelques  Soldats  en  vie  que  le 
fîcur  dç  Vins  fit  pendre.  Le  tour  de  U 
~ - B 2 
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prife  qui  fut  le  4-  de  Septembre  , lo« 
tira  nenantc  coups  de  canons  * # 
jour  de  devant  quarantc.cinq  9 qul  e - 
en  tout  13 f. coups 


' Siégé  d'AuÙAtgne  fdr  le  peur  de  Venu 

R Eprenons  Ici  mémoires  du  Sieur  dtf 
Valce  & le  Siégé  d*  Aubaignc  d ou 
nous  femmes  fortis,  pour  voir  celuy  ce 
Bouc.Mr.de  la  Valette  y avoitlaiflc  bon 
nombre  de  Gens  de  Guerre  , la  plus  FrC 
Arqucbuficrs  achevai,  le  jeune  Bel  oc 
Gentil- homme  Gafcon  y eftoit  avec  la 

compagnie  & Guillcrme  Provençal  avec 

la  Tienne , les  Capitaines  & les  Soldats 
redoutoient  fi  peu  les  efforts  du  Sieur  ac 
Vins,  qu’ils  craployoient  plus  de  temps 
a facager  les  bonnes  maifons  du  Vilagc 
& le  Château,  qu’à  réparer  leurs  mu- 
railles , contre  lefquellcs  deux  canons 
ne  pouvoient  faire  grand  brefehe  ni  in- 
commoder beaucoup  tant  de  gens  de  de-* 
fenfes  qu'il  il  y avoir  dedans.  Aulïi  ce  qul 
avoir  convié  le  Sr.  de  Vins  de  venir  la  , 
«’eftoit  la  jeuneflc  & le  peu  d'experience 
des  Capitaines  de  la  Garnifon , & le  mau. 
vais  ordre  qu’ils  tenoient  la  dedans  , de- 
q«ov  il  eftoit  fidèlement  adverti , & ne 

faut  douter  que  le  Sx*  de  Vins  n’eut  * J* 


Digitized  by  Googld 


•«  ■ i *■  ^ ■ 

.i-;/  V êe  frovemél  '*{.  |é;* 
I5n  pris  cette  Place , fi  ie  château  d’ Yeres 
nefefut  plmjftoft  rendu  qu  i l n’cfperoita 
ce  qu'il  donna  commodité'  à Mr.dc  la 
Valette*  de  venir  prom  p temenc  fccourir 
Jcs  gens  qu’il  avoit  iaifie  U dedans* 

Trife  du  Château  d’ reres  par  U Valette • 

y^Ettc  fi  pcoaapte&inefperc'e  redition 
V-/du  Chateau  d’Yercs  & achemine* 
ment  de  Mr.  de  la  Valette  vers  Auba- 

fnc,  mitreffroy  dans  T Armée  de  Mr. 

c Vins  , tellement  que  ceux  de  la  ville 
d Abc  & de  Marfirille , crioient  incefiam* 
ment  qu’on  fc  retirât,  & qu’on  ne  fe 
devoit  lailïer  furprendre  &hafarder  les 
hommes  pour  fauver  deux  canons». la 
perte  dcfqucls  ( difoient  ceuic  de  Mar- 
Teille)  ne  montoit  deux  liars  pour  tête. 
Xoute  fois  Mr.  de  Vins  fuivant  lopi- 
nioncommune  qui  donne  tant  de  crédit 
à cctinftrumcnt  choifit  un  lieu  environ 
demi  lieue  d’Aubagne  fort  avantageux, 

& s’y  accommoda  fi  bien  avec  fon  Ar- 
mée que  Mr.dc  la  Valette  ne  i’ofa aller 
attaquer  , & aprez  avoir  retire'  fes  gens 
d’Aubagne,  il  s’en  retourna  à Toulon 
pour  faire  commencer  la  fortification 
que  l'on  y void  aujourd  huy.il  {ailla  auffi 
garnifon  aux  Villes  de  fonpaflàge,  conx- 
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me  à S.  Maximin , Trcrs , Signes,  Bri- 
gnole, ce  qui  n'avoitpas  fait  à la  pre- 
mière fois^  Mais  2a  mort  du  Roy  Henry 
III. qu’il  avoir  fçeu  quand  il  partit  d Ye- 
rcs  pour  fecourir  Aubagne,  le  mettoit 
en  doute  de  la  legeretc  des  Peuples  de 
ces  Lieux  là  , defqucls  il  vouloit  s’affeu- 
rer  par  ce  moyen. 

Ltfdiguieres  venant  en  Provence  au  fecours 
de  U Vatettey  reùroujfe  chemin  vers  Gap>fur 
lanetmlie  delà  mort  du  Roy  Henry  liU 

MR.  d’Efdiguieres  aulîî  fuivant  la 
promefle  qu’il  a voit  fait  avec  Mr. 
de  la  Valette,  avoit  fait  trefveavcc  ceux 
de  Gap  & Talard  , Villes  qui  tenoient  Je 
parti  de  la  Ligue  pour  s’acheminer  en 
Provence,  8c  défait  partie  de  fon  Ar.» 
mec  cftoit  déjà  au  dclïous  de  Sifteron  8c 
luy  étoit  à Ventavon  prêta  partir  quand 
il  entendit  cette  nouvelle  de  la  mortdu 
Roy,  & toutincontinant  il  fit  rebroufier 
chemin  à fon  Armée  8c  la  prefenra  bien 
en  point  au  devant  de  la  Ville  de  Gap. 
Le  Gouverneur  de  laquelle  avoit  fur  la 
foy  des  Trêves  congédié  la  plus  part  de 
la  Garnifon  , 5c  s’étoicluy  mc'mc  retiré 
à famaifon.Ce  retour  de  Mr.d’Efdiguie- 
resà  Gapcftonna  grandement  les  Habi: 

/ 4 H 
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tans^  meme  quand  il  les  fit?  fommer  de 
luy  ouvrir  le*  portes , autrement  qu’il  y 
entreroit  par  la  Breche.  Ils  députèrent 
des  principaux  de  la  Ville  vers  luy  pour 
le  prier  de  n’enfraindre  la  Trêve  qu’il 
avoitlï  foîemncllcmcnt  jure',  Ôc  obfcr- 
vertous  les  Articles  d’icelle,  comme  ils 


avoient  fait  de  leur  cofte  fort  religieufe- 
ment , & eftoient  en  volonté'  de  faire  de 
meme  pour  l'advenir,  qu’eux  ne  luy 
ayant  point  rompu  la  foy , ils  ne  pou- 
vaient croire  que  luy  qui  avoir  toujours 
elle  exatt  obfervatcur  de  fes  promclTcs 
voulut  maintenant  ufer  de  perfidie  eu 
leur  endroit.  Il  leur  répondit  là  deflus, 
que  véritablement  il  avoir  traitte  avec 
eux  comme  Lieutenant  duRoy  de  Navar- 
re, <Sr  qu'en  cette  qualité  il  leur  avoir  p ro- 
mis  &obfervé  la  Trêve,  mais  que  main- 
tenant qu’il  eft  Lieutenant  du  Roy  d« 
France  qui  n’a  peu  cftre  obligé  par  aucun 
contrat  fait  par  le  Roy  de  Navarre  ny 
fes  Lieutenants , ils  luy  doivent  obéir. 
Les  canons  qu’il  avoit  fait  defeendre  de 
Puymore  pour  batre  leurs  murailles 
donnoient  poids  & efficace  à fes  raifons  *, 
tellement  que  Gap  & Talard  furent 
contraints  de  les  recevoir  pour  bonnes  8c 
luy  laifler  l’entrée  libre  de  leurs  Villes, 


mais  ce  ne  fut  pas  fans  gronder  entre  !es 
' ' ' > B 4 
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dents  qu’ils  avoient  cité  trompés,  8c 
qu'on  leur  avoit  rompu  la  foy  promife, 
mais  depuis  les  honeftes  gens  dccesLieux 
confcllcrenr  que  cette  tromperie  leur 
avoit  cfté  falutaire. 

la  Valette  fait  fortifier!  olon  > & ifle  le  gou- 
vernement de  Manofque  au  Baillif  & le 

donne  à Barate . ' ; 

% • 

M R.  delà  Valette  aprez  avoir don^ 
né  l’ordre  qu’il  faloit  pour  la  for«£ 
tificationde  Toulon  ,&  Jaiflé  une  forte 
garnifon  pour  la  garde  dudit  Lieu  juf- 
qu  à ce  qu’il  fut  en  eftat  de  defenfe  , rü 
vint  à Pertuis  &delà  àManofque  pour 
quelque  doute  qu’il  coriçèüt  tontre  le 
Baillif  â caufe des  cntrcveuéa&negocia'i 
tions  qu’il  avoit  fait  avec  le  S r.  du  Biofc 
à fon  infeeu,  & délirant  pourvoir  à la 
feurcté  de  la  Place  fans  offenfer  les  Pro- 
vençaux de  fon  parti  , qui  euflent  peu 
trouver  mauvais  qu’on  chalïât  un  hom- 
me qui  avoit  bien  fervi , il  communiqua 
l’affaire  aux  Srs.  de  Buous  >de  Valavoire, 
de  Pontevez  &dcBuiffon  qui  étoient  lors 
les  plus  apparens  de  fa  fuite 3 aufquels  il 
dit  qu’il  avoit  tout  le  regret  du  monde 
défaire  unfiniftre  jugement  d’un  hom- 
me de  telle  qualité  que  le  Baillif  de  Ma; 
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Mofque  auquel  il  confeiToit  d'avoir  par- 
ticulière obligation  , &aprez  leur  avoir 
déclaré'  les  caufes  du  foupçon  , il  les  pria 
de  luy  dire  leur  avis  en  un  affaire  (îglif- 
fant,  lequel  il  eftoit  refolude  fuivre  de 
point  en  point,  tous  unanimement  foit 
qu’ils  voulurent  féconder  l’inclination 
de  Mr.  de  la  Valctte,ou  qüe  leur  avis  fut 
tel,  luy  confeillerent  de  pourvoir  la  Pla- 
ce d’un  Capitaine  & Garnifon  qui  fut . 
entièrement  à fa  dévotion  & ne  la  laifler 
plus  à la  diferetiondu  Biillif.  Suivant 
cet  avis  il  y mit  Barate  d Aix  avec  une 
bonne  garnifon  de  Gafcons-,  toute  fois 
avec  charge  de  fe  porter  modérément  Sc 
même  avec  refpect  à l’endroit  du  Bailhf, 
ce  que  Barate  qui  cftoit  habile  homme 
iça voit  bien  faire.  Mais  le  Baillif  qui  ne 
fe  coBtentôit  de  ces  honneursfardêes  fans 
aucun  crédit,  & peut  eftre  irrite  de  ce 
qu’on  eut  condamne'  fa  foy  trop  legere- 
ment,  s’en  alla  en  Languedoc,  & ne  re- 
vint qu'avec  Mr.de  Guife  qui  luy  remit 
fa  maifon  en  fa  puilfance. 


IaV dette  envoyé  far  e une  levée  d'hommes  en 
>f  Languedoc*  qui  furent  défaits  à Male- 
T*  Mort . ' 

APrez  cela  Mr.  de  la  Valette  s’aiTeu- 
rant  que  Mr«  de  Vins  qui  êtoit  allé 

. B s 
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à Nice  ne  reviendroit  qu’avec  une  Ar- 
mee,  & que  pour  iuy  rclîfter  il  fefaloic 
pourvoir  de  nouvelles  forces  de  ne  s'at- 
tendre à celles  dé  Mr.  d’£fdiguieres  qui 
efloitaffez  empêche  fur  ce  trouble  de  la 
mon  du  Roy,  à eftendreôc  affermir  fon 
autorité  dans  le  Dauphiné,  manda  au 
bas  Languedoc  foixante  bons  Chevaux 
des  plus  iellcs  Gafcons  ou  autres  cftran- 
gers  qu’il  eut  auprez  deluy  pourhafter 
de  venir  & accompagner.le  S r.  deFont- 
Sufe  qui  a voit  levé  mille  deux  cens  hom- 
mes de  pied,  pour  la  levée  defquels  il 
luy  avoit  mandé  l'argent  quelque  tem  ps 
auparavant*  Il  manda  auflî  au  fieurde 
Chambaut  pour  faire  venir  les  Troupes 
que  ledit  Chambaut  avoir  levé  pour 
prendre  Mont-Buifon  à fon  fcrvicc  <5c 
attendant  la  venue  defdites  Troupes,  il 
voulut  pourvoir  aux  Places  qu’il  jugeoit 
les  premières  à labaterie,  & partant  il 
depefeha  le  Sr.  de  Montaut  qui  mena 
toute  l’Infanterie  qu’il  peut  à Frcjus  , le 
Sr.  de  Valavoire  à S*Maximïn  , le  heur 
de  Pcntevez  à Barjols  -,  pour  Grafle  le 
Baron  de  Vcnce»  les  Cadets  du  Bar 
lé  Sr.  deTcncron , de  Calian,  de  Mon- 
toron  promirent  de  fe  jetter  dedans  & y 
mener  de  leurs  amis  fuffîfamment  pour 
h défendre,  çlwcü  de  ceux  cy  travailloit 
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le  plus  diligemment  qu’il  luy  étoitpof- 
fiblcpour  fortifier  la  Place  qui  luy  elloic 
commifc.  Ceux  qui  dévoient  palier  le 
Rhône  pour  faire  venir  les  Troupes  du 
Languedoc  partirent  de  Salon  en  inten- 
tiondc  palier  au  droit  de  Tarafcon, leurs 
ennemis  quifurent  avertis  de  leur  départ 
& deffein,  les  fuivirent  en  intention  de 
les  combatre,  ils  les  trouvèrent  tous  con- 
tre les  murailles  de  Tarafcon  prefts  à 
s’embarquer  pour  palier  à Beaucaire  , il 
y eut  beaucoup  dedefordreà  ce  rencon- 
tre, car  le  vent  eftoit  fort  & contraire 
pour  palfer  en  Languedoc  , & ce  que 
les  gens  de  Mr.  de  la  Valette  elloîcnt 
furpris  en  ce  lieu  contre  leur  opinion  , 
fins  qu'ils  culïent  point  d'affiftance  de 
ceux  de  la  Ville,  ce  qui  leur  olla  tout  le 
courage  de  penfer  à autre  chofc  que  de  fe 
jetrer  dans  les  bateaux  pour  fc  fauver  > 
la  preffe  Sc  le  mauvais  temps  troubloit 
fort  leur  fuite,  il  n'y  eut  qu’un  bateau 
qui  fcperdit,  dans  lequel  eiloic  leSr.de 
Koignes  feul  Provençal  en  ce  voyage, 
les  autres  qui  s’eftoient  embarquez  paf- 
ferent  à Bcaucairc,  il  fut  tué  quelques- 
uns  de  ceux  qui  ne  fepeurent  emba  rquer, 
le  Sieur  Deftampcs  Sc  de  Lulfim  qui 
étoient  des  principaux,  furent  menez 
prifon&içrs  à Aix  par  le  St*  Dampus  Sc 
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drBefaudü,il  en  fut  pris  quelquesatltres 
moins  qualifiez , mais  peu.  Ce  malheur 
fut  lui  vi  d’un  autre  : Car  comme  ieficur 
de  Font-Sufc  fut  pa fie  en  Provcnceavcc 
fon  Régiment  de  gens  de  pied  & envi- 
ron cinquante  Chevaux»  fans  y com- 
prendre ceux  de  Mr.  de  la  Valette  qui 
eftoient  efchapc2  de  la  défaite  dcTaraf- 
con  quiefioient  repaflez  avec  eux  * le  Sr. 
Dampus  & de  Befaudunavec  100.  hom- 
mes de  pied  fe  prefenterent  au  devant 
d’eux  à la  plaine  de  Male  Mort,lefof- 
fé  de  Crapone  entre-deux,non  en  inten- 
tion de  les  deffairc,  auifi  n'y  avoit-il 
point  d’apparence  de  l'entreprendre 
avec  fi  peu  de  forces,  mais  feulement 
pour  confidercr  le  nombre  5c  la  conte- 
nance de  leurs  Ennemis,  puis  régler  leurs 
cntrcpiifes  félon  leur  force,  & l’avanta- 
ge que  leur  pourroit  donner  la  témérité 
de  leurs  adverfaires de  laquelle  ils  cf- 
toient  très  alfeurcs  par  les  bravades  qu'il 
leur  faifoient  au  parti  de  leurs  foyers, 
dont  ils  avoient  de  bons  avis,  mais  ces 
gens  du  Languedoc  , ne  leur  donnèrent 
xpas  la  peine.de  rechercher  de  les  furpren- 
drepieee  par  picce  au  logis  ou  en  mar- 
chant * leur  témérité  , leur  orgueil  & le 
R,  peu  de  refpet  qu’ils  portoient  à leurs 
Chefs  les  fit  pluftoft  broncher  que  les 
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ennemis  n’efperoient,  car  encore  que  le 
feigaor  Francifque  Marie  Corfc  tres- 
avifé  Capitaine  principalement  pour 
gens  «le  pied  , 8c  quiconnoilïoit  bien  les 
defauts  dcccttc  Troupe  fi  mal  ordonnée, 
leSr.  deFont-Sufeleur  Mettre  de  Camp 
& tous  ceux  que  Mr.dc  la  Valette  y a voit 
mandé  pour  les  guider,  les  priaient  de 
continuer  leur  chemin  le  long  du  folle 
de  Craponc,  & qu’ainfi  ils  fairoient  ce 
qucMr.  delà  Valette  defiroit  qui  vou- 
loit  recouvrer  promptement  leurs  Trou- 
pes entières  pour  les  employer  ailleurs 
qu’à  combatre  les  ennemis  prefens,  à 
quoy  il  ne  falloit  s ’amufer,  quand  même 
ils  verroient  une  victoire  certaine,  d’au- 
tant quec'eftoit  perdre  le  temps  qui  dé- 
voie eftrecmployé  ailleurs  rmais  ils  fu- 
rent fi  infolcns  8c  creurent  fi  peu  aux 
Confeils  de  leurs  chefs , à qui  ils  por- 
toient  peu  du  refpct,que  temeraireraent 
& fans  ordre  plus  de  la  moitié  de  ce  Régi  - 
mentpafla  delàlefolîé  deCrapone,  du 
côté  ouétoient  les  ennemis  avec  les  Gens 
de  cheval  de  Languedoc  conduits  feule  - 
mcnt,par  quelques  Capitaines  plus  rem- 
plis d’orgueil  8c  d’infolence  que  de  Va- 
leur & dexpericnce.  Du  commencemen  c 
les  ennemis  furent  étonnez , voyans  ces 
gens  venir  etntf eux  & çonfttUqiçnt  de 
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prendre  parti,  car  leur  retraite  n'efloic 
pas  loin  >*mais  quand  le  Sr.  Dampus  , 
Befaudun  & la  Barhcn  virent  qu'ils  ne 
venoient  point  ferrez,  6c  que  les  pre- 
miers ni  les  autres  ne  tenoienc  point 
d’ordre,  ils  jugèrent  bien  que  leurs  en-* 
nemisavoient  employé  toute  leurvertu 
à crier  des  injures  6c  que  le  refte  ne  fe- 
roit  pas  grand  cas.  Tellement  qu’en  les 
chargeant  vivement  ils  les  renverferent  , 
fort  facilement  fans  qu'ils  receuffent  au- 
tre dommage  que  la  bleflure  du  Sr.deBe* 
faudun  qui  eut  la  jambe  rompue  d’une 
arquebufade  à cette  charge*  le  pis  fut  que 
ceux  qui  n’avoient  point  paffe  le  folle  , 
fuirent  âuih  l’achement  que  ceux  qui  l’a* 
voient  pafTé,  6c  n’eut  efte'  la  Cavalerie 
que  Mr.  delà  Valette  leur  avoit  mande, 
comme  j’aydit,  6c  la  nuit  qui  furvint  j 
toutee  Régiment  eut  été"  taillé  en  pièces: 
Il  en  demeura  trois  cens  fur  le  champ  , . 
2e  reftefe  retira  à Roignes  fous  la  condui- 
te du  fîeur  de  Peiroles  6c  de  Ianfoii , qui 
fçavoient  le  Pais,  6c  qui  par  leur  conte- 
nance 6c  de  lenrs  compagnons  firentte- 
nir  bride  à leurs  ennemis , mais  prefquc 
tous  fans  armes;  neanmoins  le  Sieur  de  , 
Font-Sufe  les  mena  depuis  à Mr.  de  la 
Valette  qui  eftoit  lors  à Draguignan 
pour  Bqccafion  qui  fuit* 
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Vins  folicite  * Nice  le  Duc  de  Savoye  de  le 
fecotmr . 

MOnfieur  de  Vins  , comme  j’ay 
ditcy  defliis,  ctoit  allé  à Nice  avec 
«ne  partie  de  fes  forces  en  intention  de 
convier  par  fa  prefence  Mr.  de  Savoye 
. à faire  ce  qu’il  avoit  promis  au  com- 
mencement à Mr.  de  Guifc  , & depuis 
réitéré  la  mefme  promeiïe  à fon  Agent 
Berard  de  Pignans,lors  qu’il  le  luy  man- 
daau  retour  delà  défaite desReitres  » à 
quoy  il  ne  l avoit  jamais  peu  induire  par 
tant  de  Gentils-hommes  6c  autres affidés 
qu’il  avoit  mandé  depuis  vers  luy,  5c 
ifavoit  jamais  fçeu  tirer  de  ce  côté  là  que 
de  grandes  promeffes  fans  aucun  effet  , 
il  ne  trouva  point  le  Duc  à Nice,  mais 
bien  le  Sr.de  Ligny  de  fa  part  avec  tout 
pouvoir,  difoit-il,  de  luy  donner  toute 
forte  de  contëtemenr,autantquefe  pour, 
roient  eftendre  les  moyens  6c  forces  de 
fon  AltelTe,  qui  eftoit  lors  empêché  du 
codé  de  Genevci  toute  fois  aprez  que- 
le  S r.  de  Vins  eut  fait  voir  clairement 
audit  de  Ligny , 6c  par  fon  entremife  au 
Duc  de  Savoye,  que  la  pailîblc  poflef- 
fion  du  Gouvernement  de  Provence  en-' 
tre  les  mains  de  la  Valette  > & «clic  41*  ; 
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fSauphmc  de  Mr.  d üfdiguieres , d'où 

11  n'ertoitguercs  loin  ni  l’un  ni  l'autre  fii 

on  n'y  pourvoyoit,  autrement  qu’on 
n’avoit  fait  jufqu  a lors  luy  porteroienc 
p lus  de  domage  qu'à  perfonnc,qu'iI  avoic 
beau  s’affeurcr  fur  la  dilfipation  de  l'Etat 
de  France  qu’il  voyoit  prochaine  , que 
quand  tout  cela  arriveroit,  les  forces  de 
ces  deux  Provinces  qui  fe  joindroienc 
toujours  pour  leur  utilité  feroient  fuf- 
fïfantes  pour  luy  arracher  des  mains  le 
Marquifat,  5c  luy  donner  beaucoup  de 
peine  au  reffe  de  fon  Païs.Ces  raifons  eu- 
rent tant  de  force  à l’endroit  de  Mr.  de 
S avoye  qui  fe  refolut  à ne  dilayer  plus 
ce  qu’il  avoit  fi  fou  vent  promis,  & que 
pour  mettre  en  effet  fes  paroles  il  bailla 
tout  ce  qu'il  aroitde  ce  collé  là  de  Gens 
de  Guerre  prefts  à Mr.  de  Vins,  avec 
un  fuffifant  attirail  d'Artillerie  5c  de 
munitions , 5e  quand  tout  fut  affemblé 
avec  ceux  qa’il  avoit  menez  avec  luy  , ils 
faifoient  le  nombre  de  oo.  hommes  de 

pied  5c  çoo.  bons  Chevaux , & avec  ces 
Troupes  le  Sr.  dcVins  alla  invertir  Graf- 
fe  , Ville  qui  luy  fcmbloit  autant  com- 
mode pour  fon  partage  comme  Fréjus  , 
mais  plus  aiféc  à forcer  , non  àcaufe  de 
la  fortification  qui  eftoit  à peu  pre2  pa- 
reille 5c  peu  avancée  ça  ç«  deux  fciçu*. 
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Mémoires  du  Sieur  de  Befattdun. 

LEs  mémoires  du  Sieur  de  Befaudun 
portent  qu'aprez  l’execution  arrivée 
aux  Etats  de  Blois,  les  Ligueurs  fc  trou- 
vèrent fi  foiblcs  en  Provence  qu'il  falut 
recourir  àMr.deSavoÿe  pour  en  avoir  du 
fccoursv&  queMr.  de  Vins  l’ayant  trou- 
vé difpofé,  il  en  tira  au  commencement 
quelques  moyens  pour  payer  la  Cavale- 
rie jufqu’à  la  {brame  de  12000.  cois  tous 
les  mois  & deux  Compagnies  de  Che- 
vaux Légers  & une  d’Arqucbuficr*  à 
cheval,  conduite  par  le  St.  Alexandre 
Vitel  » avec  promclTc  de  continuer  ce 
payement  fans  intermifïîon,  cela  fut  fait 
fur  le  mois  de  Iuillet.  La  mort  du  Roy 
Henry  lll.  aporta  du  changement  aux 
deffeins  de  chaque  parti,  comme  j'ay 
dit  cy-dclïus.  Le  Sieur  de  la  Valette  le 
retira  d'autour  d’Aixaprcz  avoir  fait  le 
degaft  des  bleds,  Mr.  de  Vins  voulant 
fe  rendre  le  plus  fort  dans  la  Provence  , 
depc'cha  le  fieurdc  Befaudun  vers  S.  A. 
duquel  il  obtint  promette  de  390.  Che- 
vaux & 1500.  Arquebufiers  de  renfort 
avec quatrecanons  âc fuffifante munition  ~ 
de  guerre  , au  terme  afligne  pour  l'ar- 
rivcc  dudit  fecours,  Mr.  de  Vins  partit 
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d’Aix  avec  iyo.  chevaux  <5c  s’en  alla  les 
recevoir  aux  frontières  d#  la  Province 
avec rcfolutiond’aflicgcr  Grade,  Fréjus» 
Draguignan  5c  autres  Places  ennemies 
qu’il  rencontreroit  fur  fon  cheminait  re- 
tour \ pendant  quoy  il  remit  à Aix  le 
maniement  desaifairesà  la  Comteilede 
Saule  fous  l’autorité  de  la  Cour  de  Par- 
lement. Cette  Dame  ( dit  la  relation  ) 
s’etoit  trouvée  par  fortune  à Aix  lors  que 
ces  troubles  commencèrent  pour  les  af- 
faires de  fes  cnfan$,5c  pour  ce  que  le  bon- 
heur ou  la  ruine  du  Sr.  de  Vins  luy  im- 
portoit  beaucoup  pour  l'alliance  qu’il 
avoitaveclaMaifondcSault,  à laquelle 
par  honneur  il  differoit  beaucoup,  elle 
refolut  de  l’a/îîftcr  5c  de  tenir  la  main  de 
tout  fon  pouvoir  à fon  ctabliilcment, 
quelle  jugeoit  pouvoir  redonder  un  jour 
à l’avantage  de  fes  enfans  qui  eftoienc 
encore  en  bas  âge.  Et  fur  ccîtc  confïdc- 
ration  s’elîant  méléedes  affaires,  elle  y 
apporta  beaucoup  d’utilité  & rendit  des 
preuves  admirables  aux  plus  dangereu- 
les  occafîons  de  fon  grand  courage  , & de 
la  force  de  fon  efprit , Mr,  de  Vins  laifTa 
encore  auprez  d’elle  les  Srs.  de  Befau- 
d un  5c  d’Atnpus , dont  l’un  eftoit  pour 
lors  Viguicr  de  Marfeille,5c  l’autre  Pro- 
cureur du  Pays,  accompagnez  de  tout 
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le  refte  de  la  Cavalerie  pour  pourvoir 
aux  occasions  de  la  guerre  , qui  fc  pre- 
fenteroient  en  fonabfcnce,  die  fur  tout 
pour  empêcher  l’entrée  du  fccours  de 
Mr,  de  Montmorency,  lequel  pafla  tôt 
aprez  le  Rhône  en  nombre  dequinzeou 
feife  cens  Arqucbuficrs  & cent  cinquante 
Maiftres»  mais  ils  n’eurent  pas  chemine 
deux  jours  en  Provence,  qu'ils  rencon- 
trèrent les  Srs.  de  Bczaudun  8c  d’Ampus 
qui  avoient  promptement  ramafle  quel- 
ques 240.  Maîtres,  no.  Arqucbufiers, 
& fifurieufement  chargé  dans  la  plaine 
de  Malc-Morc,  qu’ils  refterent  prcfque 
tous  défaits  & delarmcz.  le  n’adjoûtc- 
rois  pas  tant  de  foy  au  difeours  du  Sr.  de 
tfefaudun  qui  étoit  du  parti  de  la  Ligue, 
fi  je  ne  le  trouvais  conforme  à celuy  du 
Sr.  du  Virail  qui  eftoit  Royaliftc. 

Cependant  Mr.  de  Vins  ayant  rcccii 
le  nouveau  fecours  de  S.  A.  beaucoup 
moindre  qu’il  nel'avoit  promis,  prit  S. 
Laurens  , Valavoire,  & autres  Villa- 
ges autour  d’Antibc  , 8c  de  là  il  vint 
aifieger  Gratte, & commança  de  la  batre 
avec  fix  pièces.  Le  fieur  du  Virailh  dit 
qu’il  avoit  avis  du  trouble  qui  eftoit 
entre  les  Gentils  hommes  qui  avoient 
promis  à Monfieur  de  la  Valette  de  la 
garder , & n’eftoit  fi  bien  munie  de  ger\? 
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de  guerre , comme  Fréjus , d’autant  que 
tous  les  Gentils-hommes  que  j’ay  nom- 
mé cy-dcfïus , & qui  s’eftoient  jettes  de- 
dans , n’avoient  mené  avec  eux  que 
leurs  Valets  hormis  les  Cadets  du  Bar, 
le  lîeur  de  Tavanc  & Achilles  (car  les 
autres  cftoient  du  parti  contraire  avec 
leur  frère  aîné,ou  fi  jeunes  qu'ils  cftoient 
pour  lors  inconnus  ) ceux  là  y avoient 
mené  deux  cens  hommes  qu'ils  avoient 
ramafTez  à Gordon  lieu  fort  * qu'ils 
avoient  pris  quelque  temps  auparavant. 
Le  Sieur  de  PrunieresDauphinois  cftoit 
logé  dans  Gratte  avec  fa  Compagnie  de 
Chevaux  Léger*  » quatre  ou  cinq  mois 
avant  le  Siège , & encore  qu'il  n'eut  cfté 
mis  là  en  titre  de  Gouverneur*  fi  eft  ce 
que  fa  qualité  8c  fon  mérite  a voit  tant 
gaigné  fur  les  habita  ns  qu’ils  luy  ren* 
d oient  la  me  fine  obéi  fiance  & l’honneur 
comme  s'il  eut  efte  Gouverneur, 5c  corn, 
meil cftoit  de  Dauphiné,  onreputoit  à 
honneur  en  ce  temps  là  d’avoir  des 
Etrangers  qui  commandaflent , d'autant 
que  les  Gentils-hommes  Provençaux  ne 
fe  vouloient  ceder  I un  à l’autre.  Les 
Gcntils-hommesquieftoiententrezdans 
GrafTe,épIuchant  fon  pouvoir  vouloient 
que  le  Baron  de  Vence  comme  le  plus 
vieux  donnât  le  mot , & que  pour  le  refte 
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CÉ  qui  feroit  refolu  au  Confcil  , s’execu- 
teroirponttuellcmcnt;  Je  fictif  de  Pru- 
nicrcs  irotivoit  mauvais  que  ceux  qui 
cftoient  venus  de  nouveau  diminuafienc 
fon  authorité  , & ne  le  vouloir  fouffrir  > 
mais  Ja  neccffitc  contraignit  les  uns  & 
les  autres  de  s’accorder  , & pour  ne 
vonloir  ccder  les  uns  aux  autres, on  trou- 
va ce  milieu  que  Je  premier  Conful  don- 
ueroitlc  mot. 

La  Ydlette  a VrA£uizn*nl 

L Es  memes  confédérations  quiavoieat 
convie  Monfieur  de  Vins  d'aflîcger 
Grade,  avoientfait  venir  Monfieur  de 
laValetteàDraguignan  pour  bien  pour- 
voir a Ja  defenfe  de  Grade  , qu'il  eut 
loifir  d aficm b 1er  les  Troupes  qu’il  avoit 
mande'  quérir  » & ÿ apporter  un  plus  af- 
feure  remède  : Au  commencement  du 
Siégé  , il  eut  nouvelle  de  la  défaite  de  Tes 
Troupes  du  Languedoc , qui  fut  caufe 
qu'il  manda  au  ficur  deTourvcsde  ve- 
nir vers  Juy  & mener  tant  de  Gens  de 
cheval  qu'il  pourroir  armer,  ou  Arque- 
bufiers  à Cheval , il  manda  lemefmeau 
ficur  de  Valavoirc  de  luy  mander  fon 
^eyçu,  le  fieur  du  Virail  avec  tous  les 
Axquçbuficrs  à cheval  qu'^l  pourroic 
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faire  fortir  de  Saint  Maximin  , pour  fô 
joindre  au  ficur  de  TouvesTl  ficle  mef- 
mc  commandement  au  fïeur  dé  la  Tour 
Gouverneur  de  Trcts»  manda  aulfi  de 
faire  porter  quantité  d’Arquebufcs  pour 
armer  les  SoldatsdcLanguedoc  échapeY 
delà  défaite  de  Malcmort,  le  fieur  du 
Virail  luy  mena  30.  Arqucbufiers  à chc- 
valdcla  Garnifon  de  Saint  Maximin,  & 
fit  porter  unechargc  d Arquebufes  que 
Jfonficurde  Valavoire  , fit  fournir  aux 
Confuls  de  Saint  Maximin  , la  Tour 
vint  luy  mefme  avec  quinze  Arquebu- 
fiers  à Cheval , Ôc  Ce  joignirent  tous  au 
ficur  de  Tourves  dans  Pignans  , d’où 
il  avoir  fait  fortir  avec  luy  vingt  Maîtres 
& autant  d’Arquebuficrs  à Cheval  de 
Brignole  , l’intention  de  Monfieur  de 
la  Valette  cftoit  de  jetrer  s’il  pouvoit 
toutes  ces  Troupes  dans  Grade  , crai- 
gnant que  ce  lieu  ne  fe  perdit  corne  il  fie 
à faute  d’hommes,  & en  attandant  qu’ils 
vinffent  il  vouloit  que  le  fieur  de  Bri- 
quemaut  y entrât  avec  fa  Compagnie  , 
mais  il  fit  comme  tous  les  autres  £’tran* 
gers  mercenaires  » apres  avoir  pafic  le 
Pont  de  Tournon,  & informe  par  les 
Guides  de  l’impolfibilité  qu’il  y avoir 
d'encrer  dans  la  Place  , qui  eftoit  bien 
cernçç  ? il  jugea  qu'il  ne  fa  loi  t pour  la 
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foldc  hazarder  fa  vie  ni  de  Tes  Soldats  à 
un  péril  Ci  cminent  , & s’en  retourna 
fondant  Ton  retour  fur  l'impolîibilite. 

Vins  tué  à Gufe  d'une  Arqutbufade, 

CEpcndant  Monficur  de  Vinsatta- 
quoir  vivement  la  Place  qui  fedef- 
fendoit  mieux  qu’il  ne  s'étoit  imaginé  du 
commencement,  & un  iour  vingtième 
Novembre  comme  il  eOoitun  Lundy  à 
neufheurcs  de  matin  , au  Canon  pour 
faire  haftcrla  batcric,  il  rcçeut  une  Ar- 
quebufade  au  milieu  du  front,  dont  il 
mourut  tôt  aprez  fur  le  champ.  Il  fut 
tué  par  un  Chalîcur  qui  voulant  éprou- 
ver unfufil  de  neuf  pans  de  long  , vo- 
yant un  homme  couvert  d’une  cafaquc 
rouge,  le  mira  fansque  du  camp  on  eut 
entendu  lecoup  , & croyoit.on  qu'iieut 
elle  tué  par  quelqu’un  de  fesgens,  lors 
qu’on  le  videftendu,  on  void  encore  le 
fufil  en  cflat  il  cfl  chez  le  Sr,  Faye  Bour- 
geois, tout  Je  fccours  qu’on  luy  donna 
foit  pour  le  corps  foie  pour  l’ame  , à ce 
dernier  moment  , furent  les  reniemens 
de  Dieu  , de  la  Manon  & de  fes  autres 
fcmblables  , de  ce  que  ledit  ficur  av oit 
abandonne  ainfi  facilement  fa  perfonne 
contre  leur  advi$,  6c  qu’il  les  laifloic 


Digitized  by  Google 


4$  Suite  de  fHiJfoire 
lors  qu’ils  avoient  plusbcfoinde  luy  que 
jamais , laidant  fon  armée  bien  dcfolée 
par  la  perte  d’un  lî  brave  Chef.  Certai- 
ne ment  on  ne  nie  pas  que  ce  Gentil- 
homme ne  méritât  d'edre  regrette'  non 
feulement  des  amis  , mais  encore  des 
cnncmispour  les  vertus  dont  Dieu  l’a- 
voir orné  i c'edoit  un  grand  perfonna- 
ge  , & s’il  eut  pieu  au  Roy  de  contenter 
Ion  ambitiondc  ce  gouvernement, i leuft 
efté  autant  utile  comme  le  contraire  I© 
rendoic  dommageable  a fon  Pays.  Le 
Procureur  Dizeàlaidc  dansfes  Mcmoi- 
resque  huit  jours  auparavant  le  Sicge, 
une  femme  prédit  audit  heur  de  Vins, 
que  s’il  venoitaflieger  Grade,  attendu 
que  fon  ayeul  en  étoir  natif  & originaire, 
il  y mourroit,  ce  qu'il  ne  voulut  croire, 
le  bruit  s’en  épandit  par  tout  mcfmc 
avant  le  Siégé. 

La  necclfitc  ôc  le  danger  firent  refou- 
dre les  Gentils  hommes  qui  eftoient  au 
Ca  m p,  de  cont  inuer  le  Siégé  fous  le  com- 
mundement  du  Capitaine  Beaumont, 
Conful  d'Aix  & Procureur  du  Pays  de 
l’année  precedente,  auquel  ils  s'accordè- 
rent d’obcïr  jufqu  a ce  que  la  Cour  de 
Parlement  y eut  pourveu.  Mémoires  de 
tefaudun . 

X*c£r.du  Virail  dit  quç  apççz  fa  mort# 

U 
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le  Sr,dcLigny  vint  «à  1 Armce, & fit  bat- 
tre de  ailaiUir  la  Place  auffi  vivement 
que  devant,  tellement  que  les  affaires 
des  afliegez  n amendèrent  pas  beaucoup 
par  cette  mort^aBrcchee toit  allez  large 
de  ayfee  , mais  les  affi.cgez  avoient  fait 
un  retranchement  derrière  qui  ladeffen- 
doit,&  les  ennemis  ne  pouvoient  forcer 
le  retranchement  ni  fe  loger  fur  la  Brè- 
che. Il  y avoit  au  coin  d'icelle  une  Tour  • 
affes  forte  de  haute,  le  canon  l’avoic 
tant  batuë  que  les  alficgez  avoient  elle 
coutrains  de  l’abandonner  > les  aifiegeans 
venant  à i’aflaut  fe  faifirent  de  cette 
Tour&  s’y  vouloient  accommoder , de 
parce  moyen  déloger  les  aifiegez  de  leur 
retranchement , lefquels  voyans  le  dan- 
ger évident  allèrent  vivement  attaquer 
ceux  qui  avoient  gaigné  la  Tour,  fans 
leur  donner  loifir  de  reconnoiftre  le  Lieu 
de  s’y  accommoder  , de  les  en  delogerà 
coup  d'cfpée.  Le  lendemain  le  heur  de 
JJgny  aprez  avoir  fait  tirer  encore  qucl- 
- quesvoiées  decanonconireccuc  Tour, 
il  y fit  aller  les  gens  fi  forts  & fi  bien 
pourveux  qu'ils  s*y  logercnt,fans  aucun 
remède  ni  efperancc  aux  affiegez  de  les  en 
pouvoir  plus  deloger,cc  qui  les.fi»  entrer 
en  confufion  pour  pourvoir  a leurs  affai- 
zcSf  les  opinions  furent  diverfes»  les  uns 
XX.  Parti  c 
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cftoicnt  d’avis  de  fe  retrancher  dans  la 
Ville,ce  qui  n’eftoit  pas  trop  difficile,  at- 
tendu les  vieilles  murailles  qui  paroif- 
foient  encore , & que  devant  que  l’enne- 
mi eut  accommode  leur  canon  pour  ba- 
tre  ce  quartier,  Mr.de  la  Valette  pour- 
roit  bien  avoir  prépare  fuffifant  fecours 
pour  les  combatre,  ou  pourvoir  de  quel- 
que autre  remede  pour  la  confcrvation 
delà  Place,  & qu'au  pis  aller  leurs  enne- 
mis feroient  toujours  bienaifes  de  leur 
accorder  la  compofition  qu’ils  leur  of- 
froient  maintenant  j les  principaux  & les 
les  plus  aheurtezacettc  opinion  étoient 
les  Srs.  de  Canaut  & de  Monthoron  , 
mais  les  Habitans  du  Lieu  qui  avoient 
tres-bonne  part  en  ce  Confeil  & qui  crai- 
mioicntla  ruine  de  leurs  roaifons,  firent 
incliner  les  autres  duConfeil  à capituler, 
& par  ce  moyen  pourvoir  au  falut  tant 
des  perfonnesque  des  biens  des  Habitans 
8c  de  tous  les  autres  qui  fc.  trouvoienc 
enfermez  dans  ladite  Place , à ces  fins  on 
manda  fous  bonnes  alfcurances  des 
perfonnes  de  la  Ville  & de  la  Garnifon  , 
pour  capituler  avec  Mr.  de  Ligny  qui 
î’entantMr.  de  la  Valette  fi  proche  leur 
accorda  tout  ce  qu’ils  demandèrent  i fça.- 
voir  , que  les  Gentils- hommes  8c  Sol- 
dats e 11  rangers  pçufifent  fortir  avec  ar-» 
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mes  & bagage  , &eftrcconduit$  en  lien 
de  feurté  où  ils  voudroicnt  aller , par  des 
perfonnes  que  le  fieur  de  Ligni  leur  bail-, 
lcroit  à leur  choix»  que  les  Soldats  de 
la  Garnifon  fortiroient  tambour  bat- 
tant, mefehe  allumée  & enfeigne  def- 
ploycc  j qu’il*  neferoient  tenus  depafTet: 
à la  telle  ni  à travers  de  1 Armée  enne- 
mie, laquelle  aces  fins  s’éloigncroii  d'un 
quart  de  lieue  du  chemin  par  ou  iis  de- 
Vroicnt  palier -,  que  les-Habitans  de  la 
Ville  qui  voudroicnt  fortir  le  pou  rroient 
faire  en  toute  feureté  comme  les  Soldats» 
& emporter  toutee  qu'il  leur  plairoit  du 
leur  i qucceux  qui  voudroient  demeurer 
feroient  maintenus  en  toute  feurte'  & 
franchifc  dans  leurs  maifons  5c  plaine 
jouïllàncc  de  leurs  biens,  comme  aulTi 
les  femmes  ou  parens  des  abfens  }oui- 
x oient  paisiblement  de  leurs  biens,  & en 
difpofcroicnt  à leur  appétit  ; que  i es 
Gens  de  cheval  fortiroient  armés  à che- 
val & en  ordre  , comme  les  Gens  de  pied 
8c  avec  toutes  leurs  hardes  ôc  bagages» 

Reddition  de  Grafle , & compofition  thaI 
obfctfée. 

CEtte  compofitionainfi  accordée  5c 
lignée  des  deux  p4rtis,cjiacun  bailla. 

C x 
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des  oftages  pour  l’obfcrvation  des  Artî* 
cles,}ufquesau  lendemain  qu’ils  dévoient 
fortir  de  la  Place.  Le  S r.  de  Prunicres 
fortit  le  premieravcc  ceux  qui  voulurent 
aller  à Fréjus  * 5c  comme  il  fut  arrive 
auprès  de  la  Tente  du  Sr.  de  Ligny,  pen- 
dant qu'il  ctoit  entré  dedans  pour  le  fa- 
luer  5c  qu’il  luy  parloit , la  JManon  avec 
la  Compagnie  du  feu  licur  de  Vins  , 5c 
quelques  autres  gens  depied  qui  étoient 
là  proches,  fe  ruèrent  furlaTronpe  qui 
étoit  fortie  avec  le  Sr.  de  Pruniercs , qui 
marchoit  aflez  négligemment  5c  fansor- 
dre  , fous  la  foy  de  la  Capitulation  , 6e 
tuerent  tous  ceux  qui  ne  purent  cchaper 
à la  fuite,  5c  pillèrent  entièrement  tout 
le  bagage  : Le  fieur  de  Ligny  eut  prou 
à faire  de  fauver  la  perfonne  dudit  Sr.  de 
Prunicres  ; tous  fes  chevaux  furent  pris 
avec  le  reftede  fon  bagage , il  en  fut  tué 
une  vingtaine,  le  refte  fut  quitte  pour  le 
bagage,  qu'ilsabandonnerent  en  fuyant 
a - plus  vite.  Après  que  le  tumulte  fut 
appaisc  leSr.  de  Ligny  fit  conduire  le 
Sr.  de  Pruniercs  en  toute  feurcté  à Frc- 
j US- 

Le  Sr.  de  Canaut  étoit  encore  à la 
Porte  de  la  Ville  , qui  mettoit  fes  gens 
vn  ordre  pour  marchcr;quand  il  cntëdit 
k bruit  dç  ce  qu’on  faifoit  aux  premiers 
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très  - raarry  d’avoir  déjà  permis  l’eh- 
tréc  de  la  Ville  aux  £nncmis:  Il  anima 
fes  gens  à la  defenfe , qui  étoient  en  allez 
bon  nombre,  tant  d’Eflrangers  que  des 
Habi tans  qui  fe  reriroiët  avec  luy  iGor- 
domllyeut  un  Gentilhomme  du  Pays 
qui  vint  luychercher  une  querelle  d’Al- 
lcmand,à  mefure  qu'il  vouioit  commen- 
cer à faire  marcher  fa  Troupe,  fur  quel- 
que raport  qu’on  luy  avoir  fait  , que 
ledit  Sr.  de  Canaut  avoit  medit  de  luy  \ 
mais  comme  il  vid  que  ledit  Sr.  difoic 
qu’il  n'étoit  lors  le  temps  de  difputer  les 
querelles  particulières  , & qu’il  com- 
manda à fes  gens  qu’on  tiraft  de  bonnes 
Arquebufades  à tous  ceux  des  Ennemis 
qui  s’approcheroient  plus  près  qu’il  nV- 
toit  porté  par  la  Capitulation  , & qiril 
faifoit  marcher  fa  Troupe  en  très  bon 
ordre,  & qu’il  étoit  bien  difficile  de  luy 
nuire  le  long  de  ces  chemins  , qui  vont 
de  Grâce  à Gordon  : Sa  contenance,  bon 
ordre  &refolution  arrêtèrent  la  Manon 
Ôc  tous  lps  autres,  mieux  que  les  prières 
ny  les  coramandemens  duSr.de  Ligny, 
quin’avoient  puempefeher  qu’ils  ne  vio- 
laient la  foy  promife  » pour  affouvir 
leur  vengeance  & avarice  , qu’ils  cou- 
vroient  du  mafquc  de  piete'  5c  dommage 
À l’endroit  du  feu  Sr.de  Vins. 
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Voila  comme  quoy  Mr.  de  la  Valette 
perdit  Gratte  , pour  en  avoir  laitte  \c 
Gouvernement  auxConfulSj&n’y  avoir 
pas  mis  un  Gouverneur  particulier , 
dequoy  les  Gentilshommes  qui  étoient 
au  dedans  en  furent  fort  fâchez  : & fi 
cette  Place  eut  efté  confervée  jamais  le 
Duc  de  Savoyc  ne  feroit  entré  en  Pro- 
vence. Ce  Prince  ayant  appris  la  fàcheu- 
fe  nouvelle  decette  mort  écrivit  la  lettre' 
fuivanteà  la  Cour. 

•KM  KM KM  KMKM’KM  KM  KMKMKM* 

A MESSIEURS,;;; 
Meilleurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Provence , feante 
à Aix. 

ESSIEURS. 

le  ne  doute  point  que  le  deceds  advenu  X 
Mr.  de  Vins  ne  vous  ait  apporté  très  grand 
regret  & déplaifir  le  fens  cette  perte  autant 
que  vous  pouvez*  penfer , & que  requérait  l af- 
fection qu'il  me  portoit , & vous  promets  que 
te  fuis  de  tant  plus  deplaifant  de  (a  more, 
quelle  f oit  advenue  en  ce  temps » qu'il  éto’u 
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te  foutUn  & l’appuy  de  cette  Province  ; dr  s'en 
allant  de  par  delàleSr.  deMaffet  ie  nay  pas 
voulu  faillir  de  m tn  condouloir  avec  vous  > & 
Vous  prier  de  prendre  entière  affeurance  a mon 
ajfeftion , defireux  que  ie  fuis  de  la  vous  faire 
paroiflre  par  les  effets  : Vay  prié  audit  Sr.  de 
Maffe  de  vous  la  reyrefenter  de  ma  part  j & 
fur  ce  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  doint  » MES - 
S I E V R S > en  parfaite  famé 3 longue  & beu - 
reufe  vie • 

De  Chambéry  le  z6. 

^Novembre  ijîp. 

Regiftres  du  Palais . 

LA  mort  du  Sr.de  Vins  donna  cou- 
rage à Mrs.  du  Parlement  de  feepiier 
le  joug  de  la  populace»  6c  de  reprendre 
leur  authorite'  dans  la  ville  d’Aix  j <3c  le 
24.  fuivant  ils  députèrent Mr.  Honore' 
Soinat  Sr.  du  Caftxlar  Confeillcr , pour 
commander  l’armee  que  conduifoit  le 
feu  Sr.  de  Vins.  Voicy  comme  parle  la 
CommilTion. 

* \ 

LES  Gens  tenant  U Cour  de  Parlement  de 

Provence  » ajans  le  Gouvernement  en 
maint  a Me.  Honoré  Sommât  Sr.  du  Cafielar 
& de  la  Tour  » Gonfeiller  du  Roy  en  la  Cour 


Digitized  by  Google 


5 £ Suite  de  V Ht /lobe 

de  Parlement  audit  Pa'is3  & Maître  âtsRs- 
fjütlhs  de  feu  Monfiear  > frété  du  Roy  3 Salut . 
p tiret  que  le  Sr ■ de  la  Valette  ennemy  luré  des 
Catholiques  , fe  fortifiait  de  tour  enautiedes 
Troupes  Hentiqucs  du  Languedoc  & Dauphi- 
né y qui  d' ailleurs  ne  ctjfoit  di  faifir  & d'occu- 
per f lu fuur  s Ville  s & lieux  de  ce  Pais , contre 
l'autiiorité  du  Roy  Très  chétien  Charles  X . 
foulant  & ravageant  [es  bons  & loyaux  Sujets  i 
Ladtte  Cour  \alcufe  de  leur  confervairon,  ri*, 
pas  & feulagement  3 par  deliberation  des 
Chambres  ajfemble'es  du  $•  Oftobre  dernier  » 
aurait  permis  au  feu  Sr.  devins  é u aux  ficurs 
Procureurs  du  Pais  de  prendre  le  fecours  ofirt 
par  S.  A Duc  de  Savojey  afin  de  ccnferver  le 
Pais  à l'obeiffance  de  Sa  Ma)efiè3  chaffcr  les 
Ueretiques  cr  fes  fauteurs , & faire  jdiiir  Ve 
pauvre  peuple  du  repos  & foulagemetit  per- 
pétuel , a la  charge  que  lefdkes  Troupes  fe± 
ront  commandées  par  le  Sr.  devins , lequel 
continuant  la  fincere  affeftion  qu’il  avoit  con- 
feue  au  bien  de  la  Province  > auroit  en  dili- 
gence affembU  lefdites  Troupes , mis  le  canon 
en  campagne  3 remis  aucuns  lieux  en  ce  Pais* 
cy  devant  occupa*  par  l Ennemy*  a Vobtïfance 
de  fadite  Ma)efté\  & encore  plus  conduit  lef- 
dites  Troupes  au  devant  de  la  ville  de  Grajfe% 
& icelle  af  iegée  y pour  la  difiraire  du  pouvoir 
& commandement  desEnnemis  \ oh  ledit  Sr., 
de  vins  par  le  vouloir,  de  Dieu  feroitmort& 
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iecedéaa grand  regret  de  tous  les  Catholiques , 
four  le  fruit  inefltmable  qu  il  portait  de  fa 
ycrtu  , four  ejlrefun  des  grands  & expéri- 
mentez, Capitaines  de  T rance  , trou  van  s par 
ce  moyen  necejf/tre  de  commettre  & députer 
un  perfonnagt  capable  pour  commander  en 
ladite  Armée , avec  l’avis  & afiflance  pour  le 
fait  de  la  guerre  des  Srs > Gentilshommes  & 
Capitaines  étans  en  icelle . A cette  caufe  , fui  • 
vont  la  deliberation  ce  jourahuy  faite  par  la 
Cour  les  chambres  affemblées  , Vous  avons 
commis  & député , commettons  & députons 
f ar  ces  prefentesy  afin  de  vous  tratrfporter  en 
diligence  en  ladite  Armée  Catholique , aux 
lieux  & endroits  cù  elle  fe  trouvera  en  ce  Pais 
de  Provence  ) pour  y commander  généralement" 
avec  Paris  fufdit  pour  le  fcrvice  de  Charles  X.  ' 
Tres-Cl)7Étïen  Roy  de  France > tout  ahifi  qu’il 
fera  necejfaire  pour  le  bien , repos  > foulage- 
ment  & confervatio*  du  Pais  \ & icelles  armes 
faire  avancer  & approcher  desVilles  & lieux 
tenus  & occupez,  par  Us  Ennemis  , pour  iceux 
remettre  k l' 'obeijfar.ce  de  fadite  M.a)efU  : & 
en  cas  de  refus  les  battre  & affieger , rompre  & 
tailler  en  pièces  , en  façon  que  la  victoire 
demeure  a fadite  Mandons  à cette 

fin  à tous  Gentilshommes  y Capitaines  & Gens 
de  Guerre , tant  de  cheval  que  de  pied  , & au- 
tres Sujets  de  fadite  Majefié  de  vous  obéir  en - 
S ter  ment  fans  dijfculti  » a peine  de  rébellion 
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& defoléiffatice , & au  moyen  de  ce  pourvoir  d 
l'entretenement  de  l Armee , Value  & Regle- 
ment a ici  lie,  ainft  que  la  ntcefite  le  requerra » 
en  commettant  fi-befoin  cjt  telle.  perfonnes  qui 
feront  par  vous  ayifex , , pour  y faire  fournir  Ô’ 
diflribuer  vivres  journellement  aux  i{egle- 
mens  accoûtumti,,  fuivant  l’état  que  par  Vous 
f r a fait  & [igné  > dans  lequel  fera  compris 
les  vivre  s à Vous  & à vôtre  Troupe  neceffaires 
pour  vôtre  entra  ent  nient  » & en  cas  de  contra- 
vention , punir  & cbatter  tous  malfaiteurs, 
& tous  autres  ennemis  civilement  &■  crimi- 
nellement t pour  raifon  dequoy  Vous  donnons 
plein  pouvoir  & Intendance  generale  de  la 
Juftice  , fuir  an  t les  Edits  & ordonnances  du 
Roy . Mandons  & commandons  à tous  les  Gen- 
tilshommes, Capitaine  s , Confuls  & Officiers 
& SUÎets  de  SaMa)efié , qu'à  vous  en  ce  fai- 
fat  obet/fent , prêtent  aide  ■>  faveur  & fe  cours 
main- forte  , à peine  de  rébellion  & def - 
eùeïjfance.  Donné  a Atx  en  ladite  Cour  ce  24* 
Novembre  1589.  signé  > Par  la  Cour , 
'£  S Tl  E N N E. 

Mémoires  de  Befaudun. 

La  Comte jfe  de  Sanlt  relevé  le  fart  y 

du  Sr.  de  Vins. 

% ». 

LE  regret  qu’apporta  cette  mort  à 
ceux  de  Ton  part/  fut  grand  , fi  l’on 
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Veut  remarquer  combien  l’on  avo/t  fou- 
dé  d’affeurancc  fur  fa  valeur  , joint  à un 
cfprit  aétif  & vigoureux  , accompagne' 
d une  longue  expérience  & creance  qu’il 
s’étoic  acquife  de  longue-main  parmy 
ceux  de  Ta  nation.  Ce  futchofe  déplora- 
ble de  le  voir  périr  li  foudainement  en  la 
fleur  de  fon  âge,  lors  qu’il  fembloit  que  „ 
les  traverfes  de  l’envie  qui  l’avoient  tou- 
te fa  vieagitécommençoient  à fe calmer. 
Il  étoit  fur  le  pointt  de  remporter  de 
grands  avantages  fur  fes  ennemis,  auf- 
quels  fon  deceds  apporta  un  grand  re-  ‘ 
lâche  i ce  qui  fut  caufe  que  de  tout  c.c 
hy  ver  on  ne  peut  rien  entreprendre  , 8c 
ce  fut  prefqu’un  miracle  que  fon  part/ 
ne  verfall  du  tout  en  ce  Pais  apres  ce 
mal  heureux  accident,  fans  i’afliflaiice 
de  IaComtcffe  deSault  qui  y pourveuC 
en  diligence , qu’aprés  Dieu  on  peut  dire 
qu’elle  en  retint  la  cheute  : car  fon  rang, 
là  qualité  , l’eftime  de  fa  vertu  , les  preu- 
ves qu  elle  avoit  fi  fouvent  données  de 
fon  expcrienceau  maniement  des  affaires 
iuy  avoîent  acquis  un  tel  credir  p.irmy 
la  Noblefïe , qu’elle  polfedoir  entière- 
ment, affe&ant  de  la  maintenir  en  paix 
& union»  & retrancher  l'envie  8c  l’am- 
bition qui  étoit  grande  parmy  les  Gen- 
tilshommes ; & fi  fon  authorite  n’eût  fer- 
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vy  de  lien  pour  les  tenir  unis, on  n’awroîtr 
jamais  veu  un  plus  grand  defordre  6c 
confuficn  que  celle  qui  cutefléparmy 
eux,pource  que  perfonne  nc'vouloit 
céder  à fon  compagnon  , «y  l’un  obéir 
à iautre,  <3c  la  divilion  les  eût  entière- 
ment ruinez.  Elle  les  conferva  un  temps 
avec  le  plus  bel  ordre  & la  plusgranaer 
Police  qu'on  Ce  peut  imaginer , durant 
lequel  temps  fe  firent  plulieurs  exploits 
de  guerre  tre$»à  propos , fans  avoir  pref- 
qûe  aucun  Chef à l'Armée  Supérieur  fur 
les  autres  j car  les  chofes*  fefaifoient  par 
l’avis  de  tous  , affiliez  feulement  d'un 
ConfciJIer  du  Parlement  : le  Sr.  Caflc- 
Jar  que  la  Cour  envoya  incontinent  à* 
l’aimée  apres  la  mort  du  fieur  de  Vins 
pour  y commander,,  en  prenant  avis  des- 
Ge  milshommes., 

* Tel  étok  pour  lors  l’état  des  affaires- 
• de  cette  Province  , lesquelles  par  le 
moyen  que  Monffcur  de  Savoyedépar- 
toit  au  parti  de  la  Ligue  pour  le  paye- 
ment de  la  Cavalerie,  a voient  continué 
quelque  Temps  en  bons  termes  , mais 
..dans  peu  de  jours  ils  furent  retranchés  , 
fi  bien  que  la  Cavalerie  ne  droit  plus  de 
paye,  mais  encore  celle  que  S.  A.  avoit 
envoyée  6c  l’Infanterie  eftrangere  n’en 
avoit  point.  Ainil  le  Pays  fut  contraint 
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«['entretenir  le  tout  , cc  qui luy  étoit  une 
charge  fi  exccffive,  qu’il  avoit  peine  de  la 
fupporter  i Car  en  ce  qui  cftoit. feule- 
ment du  parti  de  la  Ligue  , il  luy  faloie 
porter  la  foule  de  1200.  Chevaux  Sc  de 
ïoooo.  Hommes  de  pied  pour  le  moins» 
y comprenant  toutes  les  Garnifons, com- 
bien que  le  nombre  fufdit  ne  fut  pas 
aducllcment  ^ par  cc  moyen  fon  fecour* 
était  plus  inutile  que  favorable  <&  dc- 
pendoit  à La  Province,  en  peu  de  mois 
le  triple  de  ce  qu’on  en  avoir  tiré.  Aux 
plaintes  que  l'on  en  fit  fut  répliqué' , 
que  S.  A.  avoir  befoin  de  fes  moyens 
pour  furveniraux  Guerres  qu’elle avoic 
dans  fes  Etats  ».&  pour  entretenir  les 
forces  quieftoient  auprès  de  fa  perfonne. 
âc  le  Sr.  de  Liny  fit  entendre  lors  qu'oit 
e toit  encore  à Grade  , que  fi  l’on  vouloiç 
bien  pourvoir  aux  affaires , ilconfeflloit 
derequ'crirS.  A,  de  venir  en  propre,  per- 
fonne , que  c’eftoit  un  Prince  fort  Ca- 
tholique & de  fon  naturel  extrêmement 
defireuxde  gloire^  que  l’honneur  d’avoir 
purgé  ctfttc  Province  des  Heretiques  Sc 
h louange  de  l’avoir  confervée  à la  Cou- 
ronne de  France,  le  perfuaderoit  aife- 
ment  de  fe  rendre  facile  à la  recherche» 
Que  fa  perfonne  y eftant  une  fois  em- 
barquee^  c’çfioit  le  vray  moyen  de  n’a- 
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voir  ( jamais  faute  de  rien,  car  lors  qu’il 
iroit  de  Ton  interefl:  il  y cmployeroit 
toutes  chofes  & delivreroit  le  Pais  en 
peu  de  temps,  autrement  il  étoit  à crain~ 
dre  qu’il  ne  peut  pas  long-temps  fournir 
à fi  grands  frais,  & que  ctfiazarder  foii 
argent  6e  (es  forces,  il  n’enavoit  point 
fait  de  difficulté,  lors  que  Mr,  de  Vins 
vivoit  pour  la  bonne  opinion  & alleu- 
rance*  qu’il  avoit  de  fa  valeur  6e  fage 
conduite.  Mais  que  maintenant  il  ne 
fçauroit  à qui  les  fier  feuremenr  6e  me- 
naçoient  txcitemenc  de  les  retirer  par 
plufieurs  atteintes  qu’il  donnoit  eu 
termes  couverts , 6c  dilayoit  de  tout  fou 
pouvoir  le  parlement  des  Troupes  de 
Grafife  , fous  l’attente  toufiours  de  l’ar- 
gent pour  leur  payement,  lequel  tx- 
prelTemenc  il  fajfoit  tirer  en  longueur. 

Refolution  de  faire  venir  U Duc  de  Saveye 
en  ce  Pays . 

LA  grande  fuite  des  maux  quiconti- 
Huoient  toufiours  la  belle  apparence 
de  fes  promelfes,  la  haine  allumée  par 
les  dilfenfions  civiles  des  deux  partis,  la 
confequence  d’eflrc  déjà  embarquez  avec 
ce  Prince,  & fur  tout  de  ne  pouvoir  faire 
autrement  fans  fç  perdre  * pouffa  ceux 
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du  parti  de  i union  jufque-là  que  l’on 
pnt  cette  refolution  en  une  atfembiee 
qui  fe  tint  à Gralle  de  toute  la  NobJefTe 
oc  1 Arrnce  en  prefencc  du  heur  du  Ca- 
îlellar  , de  faire  une  députation  à S.  A. 
lignée  dudit  Sieur  & de  tous  1rs  Gen< 
tiis. hommes , par  lequel  on  la  fupplioic 
de  vouloir  continuer  l'atfiftance'dc  fes 
forces  & m oye  ns,  & de  favotifer  le  parti 
oc  1 union  & de  fedifpofer  d y vouloir 
luymcrae  venir  en  perfonne,  s’il  eftoit 
de  befoin-,  & quand  il  en  feroit  requis 
plus  emplement  parle  Pais,  & futde- 
pute  leSr.  deMeoillonpour  la  porter. 

Cependant  les  Troupes  partirent  de 
Graue  8c  s’acheminèrent  vers  Aix,  & dez 
lors  on  commença  foüciter  le  Pais  de 
faire  la  même  requifition  à S.  A.  car  on 
s ennuyoitfort  de  n’avoir  point  un  chef 
en  1 Armee  qui  eut  autorité  8c  pouvoir 
abfolu  , eft-ant  facile  à juger  qu'il  efloic 
impoflible  de  s’en  pouvoir  plus  long- 
temps palier. 

Cette  recherche  fe  trouva  pour  lors 
traverfe'e  de  beaucoup  de  gens  en  diver- 
fes  intentions  , les  uns  s’y  oppofoienc 
par  la  feule  ambition  & pour  la  crainte 
qu’ils  avoientde  l'avcncement  d’aucuns,' 
les  autres  à qui  le  fucccz  decctte  Guerre 
eftoit  coinjnçdiffçrçnti  augmentaient  le 
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faux  bruit  que  les  ennemis  faifoicnt  cou- 
rir que  l’on  vouloir  vendre  & livrer  la 
Province  à i’Eft, ranger.  Toute  fois  la 
ComtclTe  de  Sault  à la  priere  & requefte 
desProcureurs  daPais&  autresGens  no- 
tables, s*y  employa  fi  bien  que  toutes  ce* 
difficultezfurent  furmontées,  6c  l’alraire 
ayant  elfe  propofée  par  le  Sr.  Guiran  AC- 
felîcur  d' Aix  Sc  Procureur  du  Pais , avec 
beaucoup  de  zele  ôc  de  vehcinence,  eu 
l’aflemblée  generale  convoquée  & tenue 
en  ladite  Ville  en  formed'Erats , & tou- 
tes chofes  debatues  par  vives  & puisan- 
tes raifons  tant  d’une  part  que  d'autre, la 
refolution  fut  prife  par  tous  les  trois  or- 
dres, que  S.  A.  deSavoye  feroitfuppliéc 
au  nom  du  Pais  , de  s’y  acheminer  en 
propre  perfonne  & en  prendre  la  prote- 
ction 5c  la  defenfe  fous  l’obcUptnce  de 
l’Etat  Royal  & Couronne  de  France , 5c 
furent  dcpute's  par  lefdirs  Etats  Mr.  i'E- 
vcfque  de  Riez,  les  Srs.  Doife,  d' Ampus, 
5c  de  Fabrcgues , pour  aller  faire  cette 
rcquifition  l'an  1590.  environ  le  mois  de 
Février  & s’acheminèrent  en  Piémont 
pour  s’a>cquiter  de  la  charge  que  i’alTetn- 
blee  leuravoit  donc: De  la  part  de  laCour 
y furent  Honore  Somat  Sr.  du  Caftelar* 
&Efpagnet,  Confeillcrs,avec  lcsSieurs 
de  la  Fare,Conful  Sc  de  Mauvans  AfiTef- 
feur  de  U Ville  d’ Aix  qui  l’haraMguçrçnt 
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dans  le  Château  de  Nice. 

Le  premier  Décembre  la  Cour  donna 
Commitfion  au  Sr.  Agar , Conleilîer  & 
Gentil  homme  deCavaillon,  de  com- 
mander l’Armée  qui  fe  devoir  drelTer 
pour  recouvrer  les  Villes  & Lieuxoccu- 
pez  par  le  heur  de  la  Valette  & (es  adhé- 
rant fous  l'autorité  8c  obeïOance  du  Roy 
Charles  X.Sc  luy  commit  aulTi  l’i-mén- 
dancedcla  luftice  en  ladite  Armée , à la 
charge  de  ne  traiter  aucune  chofe  avec 
, J L Ora  nger  fans  la  licence  & permifïion 
de  ladite  Cour , lequel  Sieur  Agar  entra 
dans  la  Ville  d’Aix  , le  premier  jour  de 
l’an  i {J©,  avec  lés '-Bandés  Piemonroifes 
compofees  d’environ  900.  Chevaux  & 
2000,  Hc»nmes  de  pied. 

L 'onzième  Décembre  l’on  fit  écrire  au 
\ Comte  dcCarces’  de  fe  rendre  à l’Armée 
au  quartier  de  Graflc  foui  le  commande- 
ment duSr.deCaftelar,  8c  futeferit  auffi 
au  Sr.  d’Ampus,  de  reconnoiftrc  ledit 
Comtefelon  fon  rang  8c  mérité. 

Le  11.  du  mcrac  mois  i’Archcvcque 
d’Avignon  venant  à Aix  de  la  part  du 
Cardinal  Caetan  Légat  en  France , la 
Cour  députa  pour  luy  aller  au  rencontre 
à la  porte,  les  Sieurs  du  Puget  Prcfidcnt* 
Flotte  & RafcasConfeillers,  & de  Lau- 
rens  Advocat  general  pour  le  recevoir* 


* S 
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CHAPITRE  XXIX. 


Suite  des  affaires  jufques  à la 
journée  du  Palais. 

Le  Comte  de  Carces  ejt  fubjiituc  en  U 
place  du  fieur  du  Vins  & renoue  le 
truité  de  Suvoye . 

M 9 °. 

L 'Onzième Ianvicr  i çpo.  fucrefolui 
la  cour  que  la  Compagnie  des  200. 
Hommes  à pied  qu’avoic  eu  le  Sr.  de 
Vins  feroit  baillée  à fon  fils  qui  en  auroit 
le  commandement  fans  changer  d'Of- 
ficiers.  Pourfuivons  les  mémoires  du  Sr.  du 
Vira  il. 

LeComte  de  Carces  fuivant  la  delibe- 
ration de  la  Cour  prit  le  titre  de  Gene- 
ral du  parti  de  la  Ligue  , fa  vertu  , fon 
extradion,  l'alliance  du  Duc  duMayne 
luy  en  prefentoientlc  moyen  bien  facile. 
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Madame  de  Sault  qui  n’y  prenoit  pas 
plaifirfut  furprifeàce  coup  qu'elle  n'a- 
voir  point  penfé  durant  la  viede  Mr.  de 
Vins  , à ce  qu’il  faloit  faire  pour  gou- 
verner aprez  fa  mort , Mr.  de  Carces  dc- 
firantemployer  utilement  le  temps  & les 
hommes  voulut  joindre  IcsTroupes  que 
Mr.  de  Vins  avoit  lailTe  du  colle  d’Aix  * 
avec  celles  quiavoient  alîiegc  Grade  , il 
defiroit  auffi  s’abouchcravec  leSr.deLig- 
ny  pour  côtinucr  avec  le  Duc  dcSavoye 
la  meme  intclligcce  fous  les  mêmes  con- 
ditions accordées  auparavant  avec  le  feu 
fieurdc  Vins. 

En  paffantau  prez  de  S.  Maximin,  il 
fit  charger  par  fesEnfans  perdus  laiiruy  e- 
re , qucMr.  de  Valavoire avoit  jette'  de- 
hors pour  troubler  le  paffage  & faire 
quelque  dommage  audits  ennemis  en 
faveur  d’un  foiïe  qui  eftoit  au  delà  du 
Bourg  , lequel  ne  les  foutint  gueres  bien 
du  commencement,  mais  ceux  queMr. 
de  Valavoire  fit  for  tir  du  fode  pour  fou- 
tenir  ces  premiers , les  délogèrent  incon- 
tinantà  J'aydeaulTi  de  la  Cavalerie  qui 
les  contraignit  de  fe  ferrer  à la  queue  de 
leur  gros  <^ui  marchoit  toujours  vers 
Tourves  ou  ils  allèrent  loger.  On  les 
fuivit  quelque  temps  & on  print  deux 
Valets  avec  les  Chevaux  de  bagage,  on 
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apprit  de  cc  Valets  le  chemin  , qn’oft 
difoit  communément  que  le  Comte  de 
Carces  vouloit  tenir,  dequoy  le  fieur  de 
Valavoirc  donna  avis  à Mr,  de  la  Valet- 
te qui  vintà  Draguignan  & craignant 
la  foibieiTe  des  murailles  de  cette  grande 
Ville , & y fit  venir  le  refte  des  Troupes 
du  Sr.  de  Font  Sufc  armez»  que  bien 
que  mal  , Sc  pendant  que  le  Comte  de 
Carces  eftoit  avec  le  Sr.  de  Ligny,  un 
Capitaine  de  Languedoc  reconnut  une 
vieille  arbalellrierc  ma!  bouchée  à la  mu- 
raille deFlayofc,  qui  refpondoit  dam 
une  cave,  auquel  lieu  le  Marquis  de 
Trans  étoit  venu  pour  difpofer  le«  Ha- 
bitons, de  recevoir  le  Comte  de  Carces 
à Ton  retour  dé  Nice. 

Tri/e  de  TUyofc  & du  Maquis  de  Trtm» 
*vcc  une  Saucijfe  de  foudre» 

Cfi  trou  avec  un  peu  d'aide  fc  treuva 
allez  grand  pour  jetter  dans  la  cave 
une  Sauciilè  de  cuir  , qui  pouvoit.  bien 
teqir  un  quintal  de  poudre.  Lefoirdcfti- 
né  à l'execution  fc  rencontra  de  fortune 
fortobfcur  ^ tellcm  eut  que  la  Sentinelle 
n’apperceut  rien  lors  qu'on  jetta  cette 
Saucifie  par  le  tro  u dans  la  cave  jufqu'à 
ce  qu’on  y €ttC  ]g  f€u  : On  avoit  fait 


Digitized  by  GoogI 


de  Trovemél  6$ 

fait  l’Effoupin  allez  long  & lent , afin 
que  ceux  qui  mctrroienc  le  feu  euflent 
loifîr  de  fc  mettre  à couvert  des  éclats  de 
la  ruine.  La  Sentinelle  voyant  ce  feu 
cria  à l’itiflant  ceux  qui  eftoienr  au  pro- 
chain Corps  de  Garde,  duquel  vindrent 
line  bonne  partie  à ladite  maifon  , pour 
mettre  remède  à ce  feu  : & à meïure  que 
le  Marquis,  qui  le  douta  incontinent  de 
cequcc’cftoit , demandoildc  l’eau  pour 
l’éteindre,  la  Saucifle  prit  & emporta 
toute  la  maifon  , & incontinent  le  Sr. 
de  Font  Stife  entra  par.lcsruines  & tout 
fon  Régiment  , fans  que  les  Païfans  du 
lieu  , effrayez  d'ouïr  un  tel  tonnerre, 
fifTent  aucune  rcfiflancc  : le  Marquis 
avec  trois  autres  fe  trouvèrent  encore 
vivans  enterrez  dans  les  ruines  : Les 
Soldatsfe  hâtoient  tant  qu’ils  pouvoient 
pour  les  tirer  de  là,  fous  efperancc  du 
gain  de  leur  rançon  : Le  Marquis  fe  fie 
connoîrre  à eux  pour  les  faire  hâter  à fon 
fecours  avant  tout  autre  , comme  ils 
firent,  & fut  tiré  de  là  fans  avoir  receu 
autre  mal  que  de  quelque  mcurtrifleurc, 
puis  conduit  à Mr.  de  la  Valette  à Dra- 
guignan , qui  ne  luy  fit  pas  fi  bon  accueil 
que  la  première  fois  , & le  fit  reflcircr 
fous  une  étroite  garde. 

Aprez  cette  frife  de  Flayofe  Mr.  de 
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la  Valette  lailla  une  forte  Garnifon  ai 
Draguignan  , & manda  le  relie  des 
Troupes  de  Languedoc  au  Golfcde  Gri- 
maud,  pour  châtier  les  Villages  de  cc 
quartier  qui  molcftoient  le  Lieu  de  S. 
Tropez  de  fon  parti , & luy  vint  à Riez 
pour  recevoir  les  Troupes  du  Sieur  de 
Chambauc,  ce  qui  augmenta  bien  fes 
forces,  car  ilyavoit  igoo.  hommes  de 
pied  & j oo.  bon  chevaux. 


Siégé  de  Salon  par  Carces  : la  Valette 
j accourt  3 & le  fait  lever . 

E Comte  de  Carces  apres  avoir  receii 
j l’armée  des  Savoyards  , Italiens  <3c 
Picmontois  des  mains  du  Sr.  de  Ligny 
prit  le  chemin  d’Aix,atttendant  le  temps 
propre  pour  l’employer  à l’avancement 
des  affaires  de  fon  party  : La  ville  de  Sa- 
lon luy  fcmbla  plus  commode  pour  fes 
affaires,  Ik  de  plus  facile  prife  que  point 
d’autre  -,  & partant  fans  faire  grand  fe- 
jouraAix  il  l’alla  aflaillir  avec  fept  ca* 
nom.  Son  armée  étoit  puifTante  de  Ca- 
valerie & d’infanterie,  la  foiblefïe  de  la 
Place  étoit  caufe  que  Mr.  de  la  Valette/ 
tenoit  d’ordinaire  une  forte  Garnifon, 
qui  pût  fuffirc  pour  arrêter  une  Armc^ 
attendant  qu’on  eût  préparé  fon  fccours» 
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IL c Comte  de  Carets  lit  battre  de  prime- 
abord  les  murailles  du  Fauxbourg  , Icf. 
quelles  furent  tôt  mifes  à bas  pour 
leur  foiblellc , mais  il  fc  trouva  que  du 
côte  qu’on  battoit  il  y avoit  d'autres  mu- 
railles d’un  Jardinier  allez  hautes , qui 
fervirent  de  retranchement , & les  À Æe- 
gcz  n’eurent  à faire  autre  chofc  qu’une 
muraille  de  pierre  fciche  aux  deux  coins 
de  la  brèche,  qui  fc  joignoit  avec  celle 
des  Iardins > & Juy  fervoient  de  flanc  ; 
car  on  avoit  lailTé  force  cànonieres  à ccs 
deux  murailles  qü’on  avoit  percées  fort 
menu  ; en  forte  que  quand  les  Ennemis 
vindrent  à l’alla  ut  ils  fc  crcuverent  ac- 
cueillis d’une  infinité . d’Arqucbufades 
à la  telle  & aux  flancs,  fans  qu'ils  pulTcnt 
venir  aux  mains  avec  les  Âlïïcgcz  , ,ny 
s'arrêter  tant  foit  peu  à la  breche,  encore 
qu’cllefut  abandonnées  d’autant  que  la 
muraille  des  Iardins  étoit  fort  proche* 
âc  n’a  voit  pûcftrc  veue  de  l’ Artillerie*  à 
cawfe  que  les  ruines  de  la  brèche  la  cou- 
vroient,  6c  la  terre  qui  a ! loir  en  penre 
aidoit  meme  à cela.  Cetr-c  meme  nuit 
‘ Mr.  le  Comte  de  Carces  fit  loger  deux 
Canons  fur  un  lieu  plus  relevé,  duquel 
on  pouvoir  voir  cette  muraille  > qui  fer- 
voit  de  retranchement  -,  ce  qu’apperce- 
vsnt  ks  Aflîcgez  ils  quitterait  le  faux- 


Digitized  by  Google 


7*  Suite  de  l'Hiftvtre 

bourg,  5c  fe  retirèrent  tous  dans  la  Ville 
vieille  j 5c  le  Comte  apres  avoir  loge  tous 
fes  gens  de  pied  à couvert  dans  ledit 
Fauxbourg  fit  diligenter  la  baterie  con- 
tre la  Ville,  pour  T’emporter  avant  que 
Mr.  de  la  Valette  qu'il  içavoit  venir  , fut 
arrive  pour  la  fecourir  ; 8c  défait , le  jour 
que  Mr.  de  Cartes  fit  donner  l'alfaut 
JVlr.  de  la  Valette  fit  palier  la  Durance 
à fou  armée  au  droit  de  Pertuis.  Dés  le 
matin  le  Sr.  de  Buous  avoir  pâlie  la  Ri- 
vière avec  fa  Compagnie  de  Gens  de  che- 
val la  meilleure  de  route  l'armée , quoy 
qu’inferieure  en  nombre  a cellcsdu  ficur 
de  la  Valette  5c  de  Monthaud  , maiscUe 
lés  furpafTbit  en  ordre  5c  équipage  d’ar- 
mes 5c  de  chevaux.  Ledit  Sr,  de  Buous 
tint  toujours  ordre  de  bataille  jufqu'à 
ce  que  Mr.  de  la  Valette  eut  fait  palTcr 
toure  fon  Infanterie  en  croupe  du  relie 
de  fa  Cavale  ie,  puis  fur  le  tard  quand 
tout  fut  pâlie  l’on  commença  à marcher. 

Lefieur  de  Buous  avec  une  partie  des  au- 
tres Chevaux  Légers , faifoicnt  l’avan- 
gardei  Mr.  delà  Valette  avec  toute  la  . 
Gendarmerie  5c  les  Volontaires  de  la 
Cornete  Blanche,  qu’ils faifoient  por- 
ter au  Sr.  dcSanfous  menoit  la  bataille* 
le  relie  de  la  Cavalerie  Legere  faifoic 
l’arriéré  garde  'Infanterie  conduite 
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par  leSr.de  Chambaut  marchoif  à côté 
par  une  autre  chemin  j ce  foir  H f oute  Ja 
Cavalerie  vint  loger  à Rognes , i’ Infan- 
terie s'accommoda  en  quelques  maifons. 
qu’il  y avoit  dehors  le  Vilage , pour  fc 
mettre  à couvert.  Le  lendemain  à l’en» 
tree  de  la  nuit , Mr.  de  la  Valette  manda 
200.  Hommes  de  pied  de  renfort  à Sa- 
lon qui  entrèrent  dans  ladite  Viilefans 
aucunempechcment.  LeComte  de  Gar- 
ces qui  avoit  employé  tout  fon  effort  en 
vain  pour  prendre  cette  Viiie,  voyant 
le  fecours  qui  e'toit  entre'  & Tentant  Mr. 
delà  Valette  à Rognes  avec  fon  Armée 
délibéra  de  décamper.  Il  eft  à croire  en- 
core que  le  trouble  que  la  Comteffe  de 
Sault  apportoitfous  main  à fes  affaires 
fut  caufe  qu’il  n’ofa  s’obftiner  d’avantage 
ni  attendre  l'evenement  d’un  Combat, 
craignant  que  les  amis  de  la  Comteffe  de 
Saule  qui  faifoientla  plus  grande  8c  la 
meilleure  part  de  l’Armée  ne  fongafTent 
pluftofl:  à luy  faire  recevoir  un  affront 
qu'à  luy  ayder  à vaincre. 

' Le  meme  jour  qu’il  décampa  de  Salon 
JVlrs.  de  Mouthaud  & de  Buiffon  étoient 
allez  faire  une  courfe  à Aix  , & ayant 
donné  jufqu’au  de-là  de  Notre-Dame  de 
laSeds>tucrcntquclques  Habitans  d Aix, 
Ôc  encore  quelques  Soldats  qui  cftoienc 
XI.  Part.  D 
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partis  du  Camp  despremiers  avec  les  Vi- 
vandiers, par  le  raport  defqucls  ils  fleu- 
rent que  lcsTroupcs  duComtedc  Carres 
«voient  quittéSalo n,  Scqu’une  partie  d'i- 
celles venoit  à Aix,ce  q ui  leur  fit  hafter  le 
retour:LeSr.  du  Buifiôn  avec  une  partie 
des  ficnsjlc  Sr.  du  Poct  En  feigne  du 
Sr.dc  Monthaud&fept  Gendarmes  des 
mieux  montez  fc  détournèrent  un  peu 
du  droit  chemin  pour  tirer  vers  Aguil- 
les,  & rcconnoiftre  l’Bnncmy  de  plus 
prez,  ils  n'eurent  marche  gucrcs  avant 
qu’ils  virent  la  Manon  qui  menoit  les 
Coureurs  de  fa  Troupe  qui  accompa-' 
gnoit  le  Comte  de  carces,  qui  les  chargea 
d’autant  plus  vivement  qu'eux  prindrenc 
promptement  la  fuite.  Le  Sr.  du  BuilTon 
montoit  un  cheval  d’Êfpagne  Aiefan 
clair  fort  vite  mais  fougueux  quiprint 
la  carrière  fi  roide  qu’il  fut  biemtofi: 
hors  d’haleine  ; fon  frère  de  Sigoncc  é toit 
fur  un  petit  Sardou,  & fe  tint  toujours 
au  prez  de  luy  jufqu  a ce  que  les  Ennemis 
â leur  abord,  le  contraignirent  de  l'aban- 
donnerpourfe  fauvcr.Aprczquc  les  En- 
nemis eurent  pr;s&defarme  JeSr.duBuif- 
fon  ils  le  tuèrent  de  fa  ng  froid,  le  Baron 
de  Grcfac  Gafcon  fut  tué  en  fuyant , 
tout  le  refte  fe  fauva,  car  le  Gros  que  mc- 
noitle  fieur  dcMonthaud,  n’eftoir  pas 
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Iom&  les  Ennemis  l’ayant  veu  s'en  re- 
tournèrent: L’alarme  vint  fort  chaude  à 
Roigncs  Mr.dcla  Valette  croyant  que 
le  Comte  de  Carces  le  vint  attaquer,  mit 
fon  Armée  en  Campagne  & en  ordre  de 
bataille  dans  la  plaine  au  delTous  de 
Roigoes  , & comme  ledit  Sr.  s’avançoic 
à la  telle  de  fon  Armée  pour  voir  l’ordre 
8c  rabiîlcr  les  defauts  s’il  y en  apercevoir* 
arriva  lefieur  deMonthaud  & peu  apres 
le  Gros  Buiffon  qui  faifoit  porter  à tra- 
vers fur  un  Cheval  lccorps  de  fonfrere 
dépouillé  feulement  de  fon  pourpoint 
8c  une  de  Ces  bottes  demi  tirée  , qui  fit 
croire  que  le  ennemis  s’eftoient  retires 
en  hafte  avec  crainte.  Deux  jours  aprez 
Air.  de  la  Valette  voulut  aller  à Salon 
pourvifiter  la  Place  & remettre  en  bon 
«Hat , ce  que  la  malice  des  Armes avoit 
g allé,  Sc  pourvoir  au  foulagemenr  des 
Habitans  & à ce  qui  feroit  necelfairc 
pour  fa  confervation , & pour  ce  que  la 
Cavalerie  ennemie  s’elîoit  logée  aux  Vi- 
lages  des  environs  <5c  fur  fon  chemin  U 
mena  toute  la  ficnne-,  lefieur  de  Buous 
8c  de  Chambaut  menoit  J'Avantgarde 
avec  leurs  Compagnies  , celle  du  Biron 
de  Ramefort  & du  jeune  Belloc  qui  s’ef- 
foit  déjà  transformée  d’Argoulets  en 
Chevaux  Légers  par  l'induftr  je  de  ce  Ca* 
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det  de  Gafcognc  de  Bonne  maifon  à la 
vérité,  mais  plus  artificieux  que  fami- 
ne ny  fon  âge  ne  montroit  ; Il  avoit  fi 
bien  ménage  fon  petit  fait  & la  licence 
qu’on  tollcroitâ  ceux  de  fa  Nation,  qu’il 
avoit  Armé  aux  dépens  des  Lieux  où  il 
logeoft  fes  Argoulcts  & monté  une  par- 
tie des  Chevaux  qu’il  achctoit  & bail- 
loit  en  paycmentdcs  contributions  qu’ils 
ne  laifïoit  pas  de  faire  exiger  aprez  , & 
tout  cela  n’étoit  chimé  tant  des  Proven- 
çaux que  des  Gafcons,  que  GcntillefTe 
6c  defir  de  bien  fervir  le  Roy , mcfme  fes 
fautes  à la  guerre  qui  choient  fuivies 
definiftrcscvcnemcns,  n'ehoient  répu- 
tées procéder  que  d'un  trop  grand  excès 
de  vaillance  , fi  fort  la  corruption  du 
Siccle  d’alors  avoit  perverti  le  jugement 
ôc  aflujetti  les  volontcz  d'un  chacun  à 
la  fortune  de  cette  nation  qui  tenoit  le 
haut  bout  parmiccux  du  parti. 

M.  de  la  Valette  avoit  mis  tous  les 
Gentils  hommes  de  fa  maifon,  partie 
de  fa  Compagnie  6c  tous  les  Volontaires 
qui  effoient  en  affez  bon  nombre , «Sc 
bien  équipez,  car  chacun  y choit  venu, 
penfant  certainement  qu’on  dût  donner 
bataille  fous  fa  Cornette  blanche  portée 
par  le  ficur  de  Sanfous,  comme  aupara- 
vant , 6c  faifoit  la  bataille  avec  cu*g 
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les  Srs.  de  Tourves  > de  Briquemaut , 
de  Boyer  avec  J*urs Compagnies,  leSr. 
de  Sales  avec  le  refte  de  celle  de  Mr.  de 
ia  Valetc  faifoit  l'Arriere-gardc,  il  y 
avoir  quelques  gens  de  pied,  mais  peu 
ilsncpalToient  pas  jo.&dc  tous  les  chefs 
il  n’y  avoir  que  le  Lieutenant  de  Fos  : 
Burguicr  reftoit  pour  conduire  fon  ar. 
geiir  en  Languedoc,  mais  les  Ennemis 
le  defehargerent  de  cette  peine,  c’étoit 
un  excelent  picoreur  qui  avoir  amalTc 
bonne  fomme  d’argent  par-cy  par-là  , 
tant  fur  les  amis  que  fur  les  ennemis,  & 
fc  vouloit  fervir  de  ce  pafïage  pour  f* 
retirer  eu  Languedoc, maisil  fut  detrouC 
& en  chemin. 

embat  prêt.  S.thn, 

MR.  de  la  Valette  tenant  l’ordre  qui 
j’aydit,palToitcn  veue  dcplufieurs 
Garnirons  ennemies  » toutes  fortes  & 
puilTantcsdcCayalericqiiifemirent  tout 
doucement  à le  fuivre  & petit  à petit  s’af- 
femblercnt  à fa  queue  en  aufli  bon  nom- 
bre que  ceux  qu’il  menoit  avec  Juy,  il 
avoitlailfe  fur  un  pôtauprez  d’un  Mou- 
lin environ  demi  lieu  deSalon  , cetteln* 
fanterie  pour  le  garder  jufqu’à  ce  que 
tout  fut  palfc  <5c  luy  avait  ordonné  de 
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fui  vrc  la  queue  delà  Cavalerie  le  long  dir 
chemin  , lequel  eft  borne'  de  hayes  d'un 
côte'  & d autre,  d’un  folle  tout  de  long 
jufqu’à  certains  rochers  qui  font  proches 
delà  Ville,  où  ledit  chemin  commence 
de  s'ouvrir  plusau  large,  de  touscôtez, 
fur  lefquels  rochers  euoit  toute  la  Cor- 
nette blanche  , quand  on  entendit  le 
bruit  du  Combat  de  l’Arriere  gardc.Mr.. 
de  la  Valete  tint  ferme  avec  fa  Troupe, 
8c  manda  fçavoir  lacaufe  de  ce  bruit , on 
luy  raporta  que  les  ennemis  qui  avoient 
fuivi  la  queue  de  fon  Armée  , avoient 
renverfe'  l’Infanterie  qu’il  avoit  lai  liée 
derrière,  8c  qu’ils  etoient  aux  mains  avec 
fon  Arrière- garde  : Le  Virail  fortit  du 
rang  où  il  eftoit  fous  la  Cornette  blanche* 
pour  retourner  arriéré  voir  ce  que  c'étoir* 
fî-toll  qu’il  fut  defeendu  des  rochers  où 
Mr.  de  la  Valette  faifoit  alte  fous  des 
oliviers,  à colle'  du  chemin  il  vit  une 
infinité'  de  gens  qui  avoient  l’e'pée  à la 
main  «Scfuyoicnt  tres-bicn,  crians  tou» 
jours  ferme,  il  vid  un  peu  plus  bas  leSr, 
deSalcsferme  8c  arrcflé,vers  lequel  il  al- 
la , & luy  ayda  à arreller  le  dcfordre.Les 
Ennemis  s'avancèrent  vers  eux  lances 
abaillées  : Lcfieur  deTourvez  rencontra 
de  fortune,  un  des  ennemis  qui  fuivoic 
les  fuyars  delà  Valcttç,jUereaverfà  du. 
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heurt  de  fon  cheval  & pafla  outre.  Mr* 
de  Chambaut  qui  rcculoit  de  i’Avanr- 
gardc  qui  cftoit  à la  porte  de  Salon,  Sc 
avoit  déjà  logé  partie  de  fa  Compagnie 
quand  le  bruit  arriva,  y vint  à même 
temps , mais  féal  fans  perfonne  des  liens 
Sc  alla  contre  les  Ennemis  vccluy  des  En- 
nemis qui  cltoit  plus  avance'  eut  fon  che- 
val tue'  d une  arquebufade  tirée  par  ua 
Soldat  des  Gardes  de  Mr.  de  la  yalette, 
le  Maiflre  fe  jetta  promptement  dans  les 
preds  fermés  tout  le  long  du  chemin  de 
riayes,  Scainfi  fefauva,  car  les  chevaux 
n*y  pouvoient  aller.  Ceux  qui  eftoient 
dans  le  chemin  voyant  lefieur  de  Boyer 
qui  couroit  aprez  , reculèrent,  il  ren- 
contra un  Trompeté  qui  avojt  l’cf- 
pée  à la  main,  il  le  renverfa  d’un  coup 
d’c'pée  fans  le  connoître  v tout  ce  qui 
étoitdans  lccheminfit  place.  Comme 
l’on  fut  au  bout  où  il  y a un  autre  che- 
min quicroife,  on  vid  venir  les  Ennemi?' 
Ligueurs  en  bataille  dans  un  champ  au? 
delà  du  chemin  qui  croifoitceluy  par  le- 
quel les  Royaux  ailoient  *,  il  y avoit  u ne 
petite  levée  qui  fervoit  de  bordure  au* 
champ  , au  deiïùs  de  laquelle  il  y avoir 
bonne  troupe  d’Ennemîs  enhaye,  avec 
lefquels  s’attacha  Boyer. LeSr.deCham- 
baiit  à mefure  qu’il  fut  au  bord  du  che* 
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min  j & qu’il  faloit  commencer  a mener 
les  mains  s’arrêta  un  peu,  puis  tout  à 
coup  entra  dans  le  chemin  qui  croifoit 

6 pafla  aflez  loin  à main  gauche  pour  Ce 
faire  chemin  , & enfoncer  les  Ennemis 
qui  etoient  au  devant  de  luy  en  haye  : il 
paflaà  travers  eux,  & s’arrêta  ferme  au 
Lord  du  chemin  , pour  attendre  les  Lan- 
ciers Italiens  qui  venoient  roide  contre 
les  gens  du  Sr.  de  la  Valette  , mais  étans 
a dix  ou  douze  pas  d’eux,  »Sc  voyant  qu’ils 
faifoient  ferme  iis  en  firent  autant  6c  ne 
p allèrent  plus  outre,  ne  voulans  hazar- 
dçr  leurs  vies  ny  de  leurs  chevaux  contre 
des  fols,  difoient  ils,  pour  les  querelles 
d’autruy  : Cela  n'ayant  fucccdé  ils  firent 
partir uneCompagnic  de  Piftoliers , qui 
déchargèrent  tous  leurs  piftolets  fur  les 
Royaux , de  la  longueur  de  leurs  épées; 
& comme  ils  fc  preparoient  à venir  faire 
une  fccondecharge  le  Chevalier  de  Buous 
furvint  avec  vingt  Arquebufiers  qui  les 
fit  déloger , & l'on  Ce  retira  à trente  pas 
de  là  ; le  cheval  du  fîeur  de  Chambaut 
tomba  mortdefes  bleflures , Sc  leur  vint 
bienâ  point  que  c’étoit  un  Cheval  d'Ef. 
pagne  que  luy  avoir  prété  JVlr.  de  la  Va- 
lette , qu’on  appclloit Dom Petrou,  fort 
& courageux,  car  s’il  eut  efté  monté  fur 
quelqu  autre  plus  lâthe»  qui  fut  tombe 
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für  le  champ  , cela  eut  fait  jour  aux  En' 
nemis  > qui  leur  euflfcnr  pâlie  fur  le  ven* 
trc.  Mr.  de  la  Valette  Te  treuva  au  me  - 
me lieu  où  ils  l’av oient laille » quiavoi*- 
ralleuré  ôc  mis  en  bon  ordre  le  relie  de  fe* 
Troupes  : Mr.  de  Chambaut  exeufa  fort 
fes  gens  fur  ce  qu'ils  n’avoient  peu  fen- 
dre la  prefle  pour  Je  fuivre  quand  il  re- 
cula de  la  telle  de  l'armée  t 11  montra 
audit  S r.  ceux  qui  avoient  osé  heurter 
les  Ennemis  avec  Juy  , difaut  que  s'il  eut 
elle  fuivy  de  plus  grand  nombre  , qu'il 
s'etoir  prefenté  occasion  de  faire  quelque 
bon  effet  -,  Mr.  de  la  Valerte  le  receut 
avec  force  carelIe  , fit  femblant  de  treu* 
ver  l’excule  avancée  pour  fes  gens  tres- 
bonne  ; il  exeufa  Juy-mcme  les  foldats 
de  fon  arriéré  garde  , difant  qu’il  nefa- 
loit  pas  nommer  ce  qui  s’étoit  pafTe  fui- 
te>  mais  feulement  defordre  cause  par 
furprife.  Ce  foir  toute  l’Armée  logea 
dans  Salon  : Le  lendemain  toute  la  Ca- 
valerie Legcre  alla  à Aiguières  pour  faire 
venir  des  bleds  dans  Salon  t le  Sr.de  Pé- 
roné Piemontois  c'toit  Gouverneur  > 
mais  JaHytcrc-Gafconeut  tout  rhôneur 
d'avoir  confcrvc  la  Place  : Ce  Gouver- 
neur étoit  plus  propre  aux  Négociations; 
de  la  Cour  qu’aux  affaires  de  la  Guerre. 
f/lu  dç  la  Valette  fejourna  quatre  jour  s. 
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à Salon  , pour  pourvoira ce  qu’il  jUgcoit 
neccfraire  pour  la  confervation  de  la 
Ville,  puis  parut  environ  dixheuresdu 
foir  fi  bellement  qu’il  y en  eutpluficurs 
qui  n'cüirent  point  la  Trompette,  qui 
ne  fit  qu’un  tour  en  fonnant  la fourdine.- 
11  rencontra  Mr,  de  Buous  avec  la  Ca- 
valerie Legere  fur  fon  chemin,  au  lieu- 
alfigné  -,  ôc  apres  avoir  tout  joint  enfem- 
ble  alla  palier  la  Durance  au  droit  de 
Cadcnct,  où  ildina,  puis  alla  coucher  à= 
Pertuis,  auquel  lieu  il  donna  congé  au 
Sr.  deFont-Sufe  & a tout  ce  qui  reftoit 
de  fon  Régiment  pour  fe  retirer  en  Lan- 
guedoc , & renvoya  toutes  les  autre* 
Troupes  à leurs  Garnifons.  Lors  que  le 
fieur  du  Virails  prit  congé  de  luy  il  luy 
Railla  la  Gommilfion  d’une  Compagnie 
de  cinquante  Chevaux  Légers , pour  la 
porter  au  Sr.  de  Valavoirc,  avec  charge 
exprellc  de  luy  dire  qu’il  la  levai!  prom- 
ptement* Il  luy  donna  aulfi  la  Lieute- 
nance de  Gouverneur  dans  S.  Maximin*, 
pourveu  que  fon  oncle  le  trouvai!  bon. 

Gemttjf'e  de  Sault  ennemie  de  Carets  > qui 
fe  retire  en  Avignon  j & le  Sieur  Damfus 
Procureur  da  Pays  retient  le  Gouvernement » 

ENviron  ce  temps-là  Madame  de 
Sault  qui  étoit  d’intelligence  avec  le 
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DucdeSavoyc,  qui  apres  la  mort  dé  Ml*. 
de  Vins  avoic  conceu  une  grande  efpe- 
rance  d’empieter  la  Provence , fefervoit 
du  mauvais  fucccz  du  Siège  de  Salon 
pour  anéantir  l’authoritc  du  Comte  de 
Carces  , qui  ne  tendoit  pas  à cctfe  fin 
non  plus  que  les  Chefs  François,  & au- 
tres Confedercz  de  la  Ligue}  5c  tant  par 
fon  indqftrie  que  par  la  force  de  l’argent 
que  luy  fourniffoit  Mr.  de  Savoyc  elle 
avoit  gagne  les  principaux  Chefs  des 
Gens  de  Guerre,  & toute  cette  tourbe 
feditieufe  d'Aix  , 5c  encore  une  parric 
du  Parlement  qui  étoit  refie  là  , aufquels 
elle  fit  mettre  en  avant  qu’il  faloit  laif- 
fer  l’authorite  audit  Parlement.  D'ail- 
leurs cette  race  de  Perrinet  Carrclaflfc, 
Frere  Andrieu  des  Carmes  , femoient 
des  bruits  parmy  le  peuple  que  le  Comte 
de  Carces  s’entendoit  avec  ks  Bigarras, 
& qu’à  cet  effet  il  n'avoit  voulu  prendre 
Salon  : D’autre  côté  ledit  Comte  voyant 
que  Ces  adverfaires  pourfuivoient  chau- 
dement leur  pointe , 5c  que  fes  amis  qui 
redoutoient  le  peuple  fc  montroknc 
froids  pour  le  maintien  de  fon  authoritc, 
aima  mieux  céder  à l’ambition  de  la  Com- 
tefTe  de  Sault  » que  de  mettre  au  bazar d1 
5c  à un  douteux  evenement  le  dernier 
poinft  dç  fon  erçdic  5c  de  fes  forces  -,  5t- 
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partant  il  laifla  là  Mrs.  à Aixavecleurs 
bruits  Sc  s’alla  retirer  en  Avignon.  Le 
S r.  d’Ampus  qui  fous  main  favorifoit  les 
defleins  de  la  Comteflc  de  Sault  , prie 
l'oceafion  au  poil , Sc  d’autant  qu’il  étoic 
Procureur  du  Pais , il  empiéta  fous  ce 
titre  toute  l'authorité  dans  l’armée , fai- 
fant  pourvoir  par  Je  Parlement  de  Coin - 
mifTaire  le  Sr.  de  Caftellar  , qui  avoit 
autrefois  cflé  Huguenot  Sc  toujours  fe« 
ditieux  , afind’atnufer  Je  peuple  fous  ce 
titre  fpecieux  de  Gouvernement  de  la 
Cour. 

Le  Sieur â'Lfimfestué  au  milieu  de  U Flact 
des  Trefcbeuts « 

EN  ce  mcfme  temps  le fîeurd’ E Ham- 
pes fut  tué  au  milieu  de  la  Place  des 
Prefcheurs  , par  ceux  qui  luy  a voient 
fauve  la  vie  à la  fureur  du  combat,  d’au- 
tant qu’ils  jugèrent  fes  déportemens 
trop  infolens  en  leur  endroit , Sc  peu  re- 
connoifTant  les  faveur  s & carefï  es  qu’il 
avoit  receu  d’eux  , outre  Sc  par  detfus 
de  ce  qu’ils  luy  avoient  fauve  la  vie;  ce 
mal  heur  luy  arriva  pendant  que  Mr. 
de  la  Valette  appreftoit  fa  rançon  , Sc 
celle  du  Sieur  de  Luflàn.  Car  c’cftoit 
Uiofctriviaie^n  ce  temps  là,  & réputé* 
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jufte  pour  le  moins  de  tous  ceux  du 
parti  de  Monficur  de  la  Valette,  que 
li  quelque  Provençal  fe  Jaifldit  prendre 
prifonnier  qu’il  ( e rachetât  de  Ton  pro- 
pre argent,  <3c  s’il  cftoit  Gafconil  eltoïc 
racheté  des  deniers  publics  queMonfieur 
de  la  Valette  faifoit  exiger  fur  la  Pro* 
vincc.  L'Autheur  croid  que  l’honneur 
Sc  refpct  que  ceux  du  parti  portoient 
audit  dJEftampes , & de  ce  qu’il  appar- 
tenoit  de  parenté  à Monficur  de  la  Va- 
lette, le  rendirent  plus  prefompteux  Ôc 
moins  rcfpc&euxque  ne  portoit  la  con- 
dition d’un  prifonnier;  en  forte  que  ceux 
qui  le  retenoient  prenant  fa  témérité 
pour  mépris  &fon  ingratitude  à outra- 
ge, s’en  vengèrent  aux  dépens  de  fa  vie* 
Onblama  fort  cette  vengeance. 

Le  fitut  de  Setters  quitte  le  parti  de  U 
Ligue* 

MR.  de  la  Valette  ne  laifla  pas  long- 
tempsfcsTroupcsenrcpos,  il  les 
mit  bien-toft  en  campagne,  & alla  for- 
tifier le  Pont  dcSolicrs  contre  ceux  du 
Vilage  qui tenoient  le  parti  contraire. Et 
là  Mr.  de  Soliers  & fon  fils  qui  avoient 
efté  de  la  Ligue , jufqu’alors  prindrent 
fon  parti.  Aprçz  avoir  ordonné  çç  qu’ÿ 
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falloitpour  la  fortification  & garde  dtj-i 
dit  Pont»  il  y laiffa  toutes  fes Troupes, 
& luy  avec  ceux  de  fa  maifon  & peu  d’au»* 
très  alla  loger  à Tolon  tant  pour  trouver 
quelque  cxpedict  pour  recouvrer  d’arg  et 
que  pour  voir  & faire  achever  ic  defièi ri- 
de la  fortification  qui  fe  trouve  mainte- 
nant desplusbellesdeFrance.il  ne  man- 
que jamais,à  ceux  qui  ont  la  forccjmoyen 
d’avoir  argent  au  befoin,  il  fe  trouve  a f- 
fez  de  Couratiers  pleins  de  finefle  <5c 
d’inventions  pour  en  avoir  que  la  force, 
fait  toujours  trouver  jufl:e:LesBourgcois 
de  Tolon  ou  autres  Marchands  qui 
avoient  auparavant  queMr.  delà  Valet- 
te y vint,  tenu  le  parti  de  la  Ligue,  ou 
qui  eftoient  foupçonnezdele  favorifer» 
&à  qui  on  n’avoit  rien  dit  du  comroence- 
mcnt,craignant  1 inconvénient  que  pou- 
voit  apporter  le  tumulte  avant  que  la 
Place  fut  fortific'e,  furent  cottifez  &c 
payèrent  chacun  félon  leurs  facultez.  Il 
y en  eut  unquiaprez  avoir  paye  3cOief- 
eus  juta  avec  ferment  qu’il  vouloitma- 
nifcfter  tous  les  autres  qui  avoient  elfe 
de  la  mefme  fattion  que  luy , comme  fi  le 
mal  de  fon  voifin  donnoit  foulagemenc 
au  lî en. 

Les  Savoyards  & les  Provençaux  qui 
fftoitnt  à la  Solde  du  Duc  de  Savoyc* 
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vindrcnt  avec  toutes  Jcurs  forces  fc  lo- 
ger à Cuers  , tant  pour  favorifer  ceux 
du  VilagedeSoliers  que  pourd’eftour- 
ner  la  fortification  duPont  ,<5c  de-là  ve- 
noient  fouvent  harceler  ceux  qui  efioienc 
audit  Pont , «5c  s’y  faifoienr  pluficurs  cf- 
carmouches  & petits  combats  entre  ceux 
qui  fortoient  duPont&  lefditsSavoyars^ 
dont  les  uns  & les  autres  rcccvoient  tan- 
tôt gain,,  tantoft  perte.  Ce  oui  conti- 
nua prcfque  tout  Je  Carefme queMr. 
de  la  Valette  fejourna  à Tolon , lequel 
durant  ce  fe/our  voulant  aller  voir  luy 
mefme  ce  qu’on  faifoit  au  Pont  de  So- 
licrs,  partit  de  Tolon  avec  les  Gentils- 
hommes de  fa  maifon  qui  n’efioienc 
guercs  en  nombre  logez  audit  Lieu  avee 
luy,  6c  pour  d’autres  il  n’y  av  oit  que  le 
S r.  de  Soliers  , le  Marquis  des  Arcs  6c  le 
Heur  dé  Boyer , le  ficur  du  Virail  y vint 
en  fuite , aprez  qu'il  eut  remis  la  Com- 
pagnie dcMr.de  Valavoirc,  qu’il  avoit 
mencé  au  Pont  à fon  Lieutenant , mais 
tous  cnfemblc  ne  faifoient  pas  plus  de 
ay.  bons  Chevaux  & douze  Arquebu- 
fiers  des  Gardes  de  Mr.  de  la  Valette,' 
lequel  mit  quatre  Chevaux  devant  pour 
coureurs,  ils  alloient  aflfcz  devant  la 
Troupe  par  ce  chemin  qui  cft  plan  6c 
beau  > mais  comme  ils  furent  entre  la 
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Valette  & la  Garde,  le  Sieur  de  Boyei' 
vint  vers  eux  qui  leurditde  la  part  de 
Mr.  de  la  Valette  des’arrefter,  pourcc 
qu'il  avoit  nouvelle  que  les  Enne'misef- 
toient  en  campagne,  qu’il  alloit  vers  la 
garde  pour  fçavoir  au  vray  ce  qucc’cftoit 
ëc  qu'on  attendit  fon  retour.  Pendant 
qu’ils  eftoient  là  attendan  iils  s’aperceu- 
rent  d'une  grange  rompue  qui  eftoit  à 
leur  côté  fur  la  main  gauche , & tous  fu- 
rent d’avis  de  vifiter  cette  mafurc , pour 
voir  fi  les  ennemis  auroient  par  fortune, 
mis  des  gens  derrière  les  murailles  pour 
leur  couper  le  chemin  de  leur  retraite,  le 
Virail  leur  promit  de  l’aller  vifiter  pour- 
veu  qu’ils  îuy  promiflent  de  l’attendre 
où  ils  eftoient,  il  y alla  & vifita  tout,  non 
fans  crainte  que  fes  Compagnons  lujr 
manquaient  de  parole,  comme  ils  firent-, 
comme  il  eftoit  fur  fon  retour  , bien 
ayfe  de  n’avoir  rien  trouve',  il  vit  venir 
le  fieur  de  Boyer  courant  & une  Troupe 
de  Lanciers  aprez  qui  luy  donnoicntla 
chafte,  ce  qui  fit  oubliera  fes  Compag- 
nons, lapromefle  de  l'attendre  ,&  tous 
enfemble  quittèrent  laPJacc.MaisTour- 
nier  & deux  autres  de  la  maifon  dcMr* 
de  la  Valette  vindrent  vers  eux  , qui  fut 
caufe  qu'ils  tournèrent  tefte  vers  les  En- 
nçmis  qui  s’artçftçrçnt  incontinent»  & 
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le  Virai!  qui  ne  fçavoit  quel  chemin  te- 
nir pour  fe  fauver  voyant  les  Ennemis 
a r reliez  pouffa  fon  cheval  à toute  bride, 
& vint  rejoindre  fes  Compagnons.  Mr. 
delà  Valette  qui  avoit  toujours  marché 
en  avahtefloit  auffi  arrivé  là,  5c  voyant 
les  Ennemis  fi  proches  il  prit  Ton  arnez 
de  telle  fans  s'émouvoir  , comme  fi TEn- 
nemy  eut  elle  bien  loin  > puis  fe  mit  en 
telle  de  fa  Troupe  avec  un  bâton  blanc 
à la  main  5c  commença  à fe  retirer  : Au 
mefme  temps  un  de  la  fuite  du  Sieur  des 
Arcs  tomba  de  fon  cheval  ou  que  le 
Cheval  bronchât  ou  qu’il  fut  renverfe 
par  la  prefle,  on  s’arreftà  pour  le  re* 
monter  j mais  la  peur  , la  hâte  5c  la 
pefanteur  de  fc$  Armes  l'empêchc- 
rent,  il  le  falut  lailfer , parce  que  le  gros 
furvintla  dclïus,ccluy  là  fcul  feperdir, 
car  à mefure  que  le  Gros  des  Savoyards 
s’approchoit,  ceux  de  Mr.  delà  Valetre 
qui  fe  ferroient  au  Gros  fe  retirèrent  en 
bon  ordre»  fans  jamais  courir , non  pas  ' 
meme  galoper , 5c  lors  que  les  Coureurs 
des  Ennemis  eltoient  un  peu  avancez, 
ils  tournoient  tête  5c  venoientaux  mains 
avec  eux  plufieurs  fois,  5c  en  ces  Com- 
bats le  Cheval  de  Verdiilon  eut  le  col 
percé  d’un  coup  de  lance,  5c  cpluy  de 
Boyer  eut  un  coup  d’épée  » c’eft  tout  le 
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mal  que  cette  Troupe  qui  n’eftoitpasr 
moins  de  trois  cens  firent  à ceux  deMon- 
fieur  de  la  Valette  qui  n’eftoicnt  que  2 j • 
Quelques-uns  des  Ennemis»  qui  allant 
à travcrslcschampspleios  d’Olivier»  fort 
épais  , outrcpaflcrcnt  quelquefois  Mr. 
de  la  Valette , mais  aucun  d’eux  n'ofe 
jamais  donner  dans  fa  troupe.  Comme 
l'on  eut  appris  4 Tolon  ce  rencontre,  01» 
manda  du  fecoursàMr.  de  la  Valette» 
te  qu’apperccvant  les  Ennemis  ils  fe  re- 
tirèrent 4 Cucrs » 5c  Mr.  de  la  Valette 
a Toulon.  Si  les  Ennemis  eufTcnt  fait 
ce  qu’ils  pouroicAt  5c  dévoient  en  un 
Pais  fi  plan  5c  aise',  il  cftà  croire  qu’il» 
luy  eu  fient  fait  prendre  la  carrière  tout 
du  long,  en  quoy  fi  y avoir  beaucoup 
de  hazard  pour  luy  -,  encore  plus  s’il  fe 
fut  opiniâtré  decombattre  en  gros  avec 
fi  peu  de  gens  contre  un  fi  grand  nombre 
d'ennemis.  11  y en  eut  beaucoup  qui 
creurent  alors  qu'Alexandre  Vitelly  qui 
menoit  la  tête  des  Savoyards , ne  jugeoit 
pas  alors  utile  pour  les  affaires  du  Duc 
dcSavoyelamorrny  la  prifondeMr.  de 
la  Valette. 

Cette  rctraiteaugmenta  fort  l’opinion 
qu’on  avoir  de  la  fuffifancc  de  Mr.  de  la 
Valette  j.  jufqucs-làqueceuxdc  fonpar- 
ty  difoient  qu’il  feroic  impoflible  qu’ils 
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fufFent  vaincus  en  aucun  lieu  oùMr.  de 
la  Valette  feroit  en  perfonne.  Les  Sa- 
voyards ayans  fi  peu  exploite'  durant 
leur  fejour  à Cuers  , ils  s’en  retournè- 
rent du  côté  d’Aix  , où  le  Sr.  d'Ampus, 
fous  l’authorité  du  Parlement  refié  à 
Aix  > alfembloic  toutes  les  forces  de  leur 
party,  en  intention  de  mettre  le  canon1 
en  campagne:  Mr.  de  la  Valette  en  étant 
bien  averty,  &nc  jugeant  pas  fes  forces 
fuftifantes  pour  leur  refifter  vint  à Sifle- 
ron,  pour  convier  Mr.  d’Ëfdiguicrcs  de 
J’affifter  } & cependant  il  pourveut  de 
Gens  de  Guerre  les  Places  qu’il  eftimoic 
devoir  cftrc  les  premières  affaillics. 

le  Comte  de  entrées  veut  ref  rendre  [on 
autborïté . 

EN  ce  temps-là  5c  pendant  que  le  Sr. 

d'Ampus  faifoit  fes  apprefts  , Mr. 
IcComte  deCarcespar  le  moyen  de  fes- 
amis  delà  ville  d’Aix,  & fous  la  faveur 
d’aucuns  de  leur  Parlement  , qui  n’é- 
toient  pas  contens  des  déportemens  de 
Madame  deSaultqu'on  voyoit  bien  , & 
ellc-méinc  ne  le  nioic  pas,  qu’elle  vou- 
loit  introduire  le  Duc  dcSavoyc  dans  la 
Province,  voulut  reprendre  lauthorité. 
& en  débouter  ladite  ComtefTc  > laquelle* 
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en  ayant  eu  notice  fit  mettre  en  prifori 
un  certain  boflu  de  bonne maifond’Aix, 
nomme'  Reinaudi,  qui  etoit  un  des  prin- 
cipaux de  ladite  pratique  : les  autres 
s’abfcntercnt,  & allèrent  laplufpart  en 
Avignon  ; le  S r.  de  S.  Marc  fc  retira  à 
Brucil  , Château  apartenant  au  Comte 
de  Carccs,  où  il  demeura  quelque  temps, 
puis  craignant  de  n’y  cftre  pas  aflfcurc  il 
prit  le  party  de  Mr.  de  la  Valette.  Sa 
femme  vint  à S.  Maximin , ce  qui  don- 
na beau  fujet  à Madame  de  Sault  de  faire 
faire  le  procez  à Reinaudi,  6c  faire  abat- 
tre le  Château  de  S.  Marc,  difant  qu’ils 
vouloient  introduire  Mr.  de  la  Valette 
dans  la  ville  d’Aix  ; & fur  ce  fujet  fit 
trancher  la  tefte  à Reinaudi , qui  n’avôic 
fait  autre  crime  que  de  penfer  remettre 
l'authorite'  au  Comte  de  Carccs. 

Ampus  tfsiege  Bar)oux  » qui  fe  rendit 
À composition , laquelle  fut  mal  obferyée. 

LA  première  Place  que  le  Sr.  d’Am- 
pus  attaqua  fut  Barjoux,  auquel  lieu 
commandoit  le  Sr.  de  Ponteves  Gouver- 
neur. La  Frété  avec  trois  Compagnies 
du  Régiment  du  lîcur  du  Pafiage  j la 
Compagnie  de  Fos  6c  de  Violes  avoient 
cfté  mande?  là  dedans  pour  renforcer  la 
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Oarnifon , Æc  pour  foûtcnir  un  Siégé  s’il 
ctoit  befoin.  Mr.  de  la  Valctteetoit  en- 
core à Riez  quand  il  fçeut  que  Barjoux 
ctoit  ailiege  , & craignant  qu'il  n'y  eut 
pas  encore  allez  de  gens  de  défenfe,  il 
écrivit  au  Sr.  de  Valavoirc  d’y  mander 
vingt  Maîtres  de  fa  Compagnie,  & qu’il 
les  nft  conduire  au  Sr.  de  Virails  fon  ne- 
veu : Il  écrivit  de  fa  main  au  marge  de  la 
lettre,  conyiexj-y  Belloc. 

Le  Sr.  de  Valavoirc  montra  la  lettre  à 
fon  neveu  de  Virail  devant  que  la  faire 
voir  auSr.Beloc  : le  Virail  qui  connoif- 
foit  l’humeur  du  Gafcon  jugea  qu’il  ap- 
porteroit  plus  d’empcchemcnt  à cette 
execution  que  de  fecours  pour  entrer 
dans  Barjoux,  & partant  pria  le  Sr.  de 
Valavoirc  de  ne  luy  pas  faire  voir  la  let- 
tre *,  toutefois  il  la  luy  montra , & Belloc 
l’ayant  veuc  dit  qu’il  y voulojcaller  ; <3c 
combien  que  le  Virail  luy  dit  qu  il  faloit 
aller  du  codé  de  Brignole,  pour  entrer 
denuitdans  la  Place  : luy  dit  qu’il  y vou- 
loit  entrer  de  jour,  & que  marchant  in- 
continent on  furprendroit  infaillible- 
ment les  Ennemis,  qui  s’afTeurans  qu’il 
n’y  avoir  point  de  forces  en  ce  quartier 
par  la  campagne,  n’etabliroient  point  de 
gardes  que  contre  la  Ville  , outre  que 
l'on feroitfujct  à s'égarer  : Il  falut  faire 
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ainG  ce  que  Beloc  trouva  bon,  d’autant 
qu'il  étoit  Capitaine  enChef,  5ccontri- 
buoit  le  double  plus  d’hommes  que  le 
Virail  j qui  ne  pouvoir  tenir  rang  que 
de  JLieutenanc  en  cette  a&ion  : Comme 
ils  furent  hors  ia  Ville,  Virail  vouloit 
prendre  les  Coureurs  , 6c  laifler  l'hon- 
neur â Beloc  de  mener  la  troupe,  mais  il 
paffa  devant  avec  Ton  Lieutenant  6c  qua- 
tre autres  qu’il  choifit  des  Gens  les  mieux 
montez  , & Virail  fe  mit  à la  telle  des 
Troupes  , Ôc  fit  le  Capitaine,  puifque 
Beloc  faifoit  le  Lieutenant  ; Son  Maré- 
chal des  Logis  voyant  fon  action  fe  dou- 
ta de  fon  delTcin , qui  étoit  qu’étant  en 
petit  nombre,  il  croyoit  que  les  Enne- 
mis ne  le  croiroient  pas  tel,  6c  le  laiflfe- 
roient  pafîer,  tandis  que  le  Gros  efear- 
moucheroit , 5c  qu’il  entreroit  ainfi  dans 
la  Ville  9 fans  que  le  fecours  y entrait , 
quoy  faifant  il  fongeoit  plutoft  à fe  ga- 
rantir qu’a  mettre  le  fecours  dans  la  Vil- 
le , les  autres  s'approchèrent  toujours 
deBarjoux,  5caroient  perdu  de  veuë  le 
Sr.  Beloc , qui  voyant  le  Camp  des  En- 
nemis 5c  nul  njoyende  pafTer  fans  dan- 
ger leur  manda  un  de  ceux  qui  e'toient 
avec  luy  leur  dire  qu’ils  rebrouffalTcnC 
chemin , 6c  qu’il  étoit  impofliblc  d'en-’ 
trer  dans  Bar  jour.  Le  Virail  avojt  dc'ja 
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veu  defcendre  du  chemin  de  Varages  50. 
ou  60.  hommes  de  pied  » qui  pouvaient 
leur  couper  le  chemin  de  ieur  retraite, 
mais  ils  eurent  plusdepeur  d'eux  que  les 
autres  , & fans  la  proximité'  du  Camp 
ceux  du  Virail  les  auroient  chargez. 
Ainfi  on  s'en  retourna, 
fc,  Ce  jour  là  que  l'on  fut  à Bar  joljes  Sa- 
voyards batoient  encore  les  defenfes  du 
Château  ; onoyoit  leur  canon  qui  tiroir 
aflez  lentement,  deux  jours  apre2  l’on 
iî c < Brèche,  les  AlTiegez  avoient  quitte 
le  Folle;  lesefclats,  la  ruine  & le  lieu 
étroit  leur  donnoit  de  grolles  incomo. 
direz,  ils  ne  pouvoient  faire  aucun  bon 
retranchement,  moins  reparer  la  sreche 
qu’avec  perte  de  beaucoup  d’Hommes  , 
ce  qu'apercevant  lcSr. de  laFrette,  qui 
n’a  voit  autre  intercflàlagarde  de  cette 
Place,  quels caufe generale  prefla  tant 
le  Sr.dc  Ponteves  & luy  donna  tant  d’ap- 
prehenhon  des  defauts  de  la  Place , qui 
à la  vérité  étoient  grands,  qu'il  le  fit  cou- 
defeendre  à capituler  avec  les  Ennemis 
commeil  fir,&  traitantavec  IcSr.d’Am- 
pus  iis  convindrent  que  le  Gouverneur  , 
Capitaines  8c  Soldats  de  la  Garnifon  au- 
roient Ja  vie  fauve,  & feroient  conduits 
en  une  Ville  de  leur  party  , relie  qu’ils 
.foudroient)  par  les  Chefs  de  l'Armée, 
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qu’ils  meneroient  à leur  choix  » qu’ils 
fortiroieht  avec  leurs  armes  & bagages  j 
toutefois  la  me'che  éteinte  , & ne  leur 
fe.oit  permis  d’arborer  leurs  Ënfeignes, 
ny  battre  le  Tambour,  que  les  Italiens  du 
Côte  Avogader  nepourroient  mener  au- 
cuns de  leurs  chevaux  de  fervicc  ) Sc  pour 
lereftede  leurs  perfonnes, hardes  Sx  baga- 
ge qu'ils  feroienr  conduits  en  lïeudeieu- 
rete  comme  les  autres  j que  les  Habitans 
qui  voudroient  fortir  avec  les  Soldats  le 
pouvoient  faire  Sc  emporter  ce  qui  leur 
plaircit  du  leur , fans  que  pour  cela  on 
peut  leur  ofter  leur  bien  , duquel  leurs 
femmes,  enfans, ou  toute  autre  perfonne 
qu’ils  voudroient/jouïroit  paifibleinent, 
tout  ainfï  que  ceux  qui  deractireroient, 
aufquels  ne  pourroit  eflre  rien  recherche 
pour  raifon  du  palTé.  Le  heur  de  Mitna- 
ta  demeura  en  oftage  dans  la  Ville  pour 
les  Savoya*-s,  le  fieur  de  Foz  au  Camp 
pour  les  Aflîege's  jufques  au  lendemain 
que  la  Ville  devoir  eflre  rendue  entre  les 
mains  du  CommifTaire  de  la  Cour»  Sc 
que  tous  les  Articles  de  la  Capitulation 
fuflent  accomplis,  le  fieur  d’Ampus  ni 
aucun  des  Capitaines  Savoyars  ne  vou- 
lurent ligner  la  Capitulation  s'exeufans 
fur  ce  que  le  S r.  du  Caftclar  Commif- 
fajrç  de  la  Cour»  auquel  apartenoit  de 
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figner  5e  la  faire  ob  fer  ver  , troUveroit 
mauvais,  Ôc  toute  la  Cour  aulfi,  qu’ils 
melaflcnt  leur  feing  avec  ccluy  qui  re- 
prefentoit  leur  corps  & prendroient 
opinion  fur  cela,  quon  voulut  parier 
avec  eux.  Le  Sr.  de  Pontevez  & la  Frété, 
fans  lequel  on  nefaifoit  rien,  furent  fa- 
tisfaits  de  cette  exeufe,  5c  fc  contentè- 
rent que  le  Sieur  du  Callclar,  feul  lignât 
lacompolîtiondc  la  part  des  Savoyard  . 
La  nuit  les  Italiens  qui  eftoient  dans 
Bar)oux  s’en  allèrent  fccretemct  à Brig- 
nole à pied  5c  laiflercnt  leurs  bai  des  5c 
chcvaux,fur  un  des  faux  advis  qu’on  leur 
donna  qu’ils  n’eftoient  compris  à la  capi- 
tulation. 

Le  lendemain  toute  la  Garnifon  fortic 
delà  Place»  8c  pendant  que  le  Sieur  de 
Pontevez  8c  la  Frété  eftoient  avec  le 
Sr.  d’Arapus5c  du  Caftcllar  pourchoi- 
fir  la  Troupe  qui  devoit  accompagner 
les  Alïiegcz  à Brignole,  il  y eut  au  com- 
mencement des  Soldats  qui  fc  ruerent 
fur  le  bagage  qui  faifoir  alte  â la  queue 
de  laTroupc, attendant  la  refolurion  des 
Chefs  pour  marcher  , 8c  lors  fe  com- 
mença debat  5c  querelle  entre  les  uns  5c 
les  autres»  des  paroles  on  en  vint  aux 
mains  -,  lcSr.  d'Ampus  laifla  le  Sieur  de 
pontevez  5c  la  Frète  pour  courir  au 
U.  Farji  ~ B 
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bruit  8c  cmpccher,  difoit-il,  le  defordré 
auquel  furvint  la  Manon  avec  la  Corn-, 
pagnie  du  feu  heur  de  Vins,  qui  com-(ii 
mcncâ  à mener  les  mains  à bon  cfcienty  ' 
& tuer  tout  ce  qu’il  rcncontroit  de  ceux 
qui  eftoient  for tis  de  Barjoux , le  refte de 
l’Armécà  fon  exemple  en  fit  autant;  tel- 
lement que  des  quatre*  parts,trois  des 
Soldats  furent  tuez,  les  autres  qui  grim- 
pèrent fur  les  rochers  où  fc  cachèrent  par 
les  Bois  fc  retirèrent  la  nuit,  qui  ça  qui-  . 
là.  Le  Sr.dc  Pontevez  arriva  environ  à | 
minuit  à S.  Maximin  à pied  blcfle  d u%^ 
coup  d'epeeà  la  tete,  & bien  iuy  fervit^j 
de  fçavoir  le  Pays  mieux  que  la  capitu- 
lation qu’il avoit  dans  la  poche,  Mr.  de 
la  Frété  fe  retira  auflî  à pied  à Brignole 
8c  de  là  vers  Mr.  de  la  Valette  qui  cftoif^j 
à S ifteron.  Mr.  de  la  Valette  jrùt  extre-'g 
mçmcnt  fâche'  de  la  pey te  des  hommes 
dela-trop  précipitée  reddition  de, h 
ce  : Le  S r.  de  la  Frété  ne  manqua  pas  de 
r ejetter  toute  la  coulpc  fur  Pontevez.  Le'. 
Peuple  de  S.  M axi m in  fça chan tune  te l-; 
le  perte  ne  peurent  fouifrir  Pontevez,^. 
dans  leur  Ville,il  n’ofoit  fortir  du;Con- 
vcnt,oc  on  en  importuna  tant  Mr.qeya,- 
laypire  qu’il  fut  contraint  de  luy  donner u 
.^(çbfte  pour  fe  retirer  àOl  1 ie  r es  ,&d  cl  à & 
à h maifofj , où  il  vécut ,cn  paix  & i 
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posle  reftedc  ces  Guerres.  Le  Sr.  de  la 
Frété  qui  avoitfait  tout  le  mal, fut  bien 
venu  en  recompenfc  de  ces  pertes,il  avoic 
plus  failly  que  Pontevez , mais  c’elloic 
alors  une  louange  pleine  de  mérités  que 
d’eftre  Eftranger  6c  Dauphinois,  6c  le 
nom  de  Provençal  eftort/ï  odieux  que 
toutes  leurs  vertus  eftoient  des  crimes  \ 
il  avoit  toutes  les  Compagnies  hormis 
celle  de  la  Garnifon  ordinaire  fous  fa 
charge,  6c  pouvoit  en  un  befoin  con- 
traindre le  Sr.  de  Pontevez  Ôc  les  liens 
dccombatre,  ce  queledicfîeur  ne  pou- 
voit pas  faire  en  fon  endroit.  Mr.  delà 
"Valette  même  fe  repofoic  bien  mieux 
fur  les  Troupes  de  la  Frété  quÊ  fur  ce  qui 
cftôit  au  pouvoir  du  Sieur  de  Pontevez 
qu'il  fçavoit  n'cftre  fuffifant  pour  garder  • 
la  Place  contre  un  Siégé. 

Le  Sr.  d'Ampusaprez  avoir  mis  une 
Garnifon  à fa  dévotion  dans  Barjoux, 
mena  toute  lArme'e  Savoyarde  à Lor- 
gues  qui  luy  ouvrit  les  portes,  en  fuite 
Draguignan  , auquel  Lieu  il  attendit  la 
venue  du  Comte  Martinengue  avec  des 
nouvelles  forces  Italienes  ou  Piemon- 
toifc$£ 
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Trife  du  haut  VïUge  de  Soliers  fur  U Valet  tel 


CEpendant  Mr.  de  la  Valette  joint 
avec  Mr.  d’Efdiguicres  vint  pren- 
dre le  haut  Vilagedc  Soliers,  lequel  il 
fit  démanteler  6c  le  Pont  aufli  qu’il  avoic 
fortifié  le  Carcfmc-precedcnt,puis  con- 
damna toute  la  Communauté  de  Soliers 
a trente  mille  écus  pour  l’amende  de  fa. 
rébellion,  dequoy  Mr.  d’Efdiguieres  fe 
moquoit  du  commencement,  mais  après 
qu’il  fut  informé  des  moyens  du  Vilagc 
qu’il  trouvoit  fort  petit,  félon  ce  qu’il 
luyparoiffoit,  il  fut  tout  cflonné  , 5c 
dit  qu’une  fi  grofle  fomme  incommo- 
deroit  tout  le  Dauphiné. 

. * Pf  ■ 

Trife  désignant  far  U Valette . 


AU  partir  de  Soliers  Mr.dc  la  Valet- 
te vint  à Pignans,  auquel  Lieu  fes 
Ennemis  auroient  laifïc  une  forte  Gar* 
nifon,  mais  elle  ne  fit  point  de  defenfe 
& rendit  incontinant  la  Place  , moyen- 
nant qu’on  leur  fauvât  la  vie , & qu’ils 
peuflent  emporter  toutes  leurs  hardes 
À bagage,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Il 
fe  trouva  dans  l’Armée  de  Mr.  de  la  V a* 
letteplufiçurs  Soldat*  cchapez  delà  Tu- 
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ferle  de  Barjoux  qui  vouloient  prendre 
leur  revanches  contre  ceux  qui  fortoient 
de  Pignans , puis  que  c’eftoit  ceux  meme 
qui  peu. auparavant  avoient  usé,  d une 
telle  perfidie  à Barjoux  ; mais  Mr.  de  la 
Valette  ne  voulut  fouffrir  qu'on  violât 
la  foy  qu’il  leur  avoit  promife,  5c  parce 
qu’il  y en  avoit  pluficurs  quis’opinia- 
troient,  ledit  Sieur  fut  contraint  de  don- 
ner pluficurs  coups  d’épée  pour  fe  faire 
obeïr  , & fit  mettre  tous  ces  Soldats  , 
forris  de  Pignans,  dans  l’obrcrvancc  du- 
dit Lieu  jufqu’à  ce  que  tout  le  tumulte 
fut  appaifé,  puis  les  fit  conduire  feure- 
ment  à Forcalquciretpour  faire  cônoiftre 
à tout  le  monde,  de  combien  il  furpaf* 
foir  en  loyauté  & jufiiee  fes  Ennemis» 
lefqucls  fans  fu  jet  contre  la  foy  promife  * 
avoient  par  deux  fois  mafiacrc  fes  gens , 
Sc  luy  encore  qu’il  en  peut  prendre  une 
jufte  vengeance , ayma  mieux  préférer 
fa  foy.  Mr.  d fifdiguieres  partit  de  là 
pour  s’en  retourner  en  Dauphiné  dau- 
tant  que  le  terme  qu’il  avoit  promis  , 5c 
pour  lequel  il  avoit  touché  argent  était 
expiré  : Mr.  de  là  Valette  allant  avec 
luy  jufqu’à  Siftcron  » làiflTa  le  Sieur  de 
Chambaut  cz  environs  de  Brignole  & de 
S.  Maximin  avec  (on  Régiment  pour  fe* 
courir  les  Places  qui  en  auroicnc  b«- 
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foin.  Pendant  que  cette  Armee  fefepare," 
Voyons  un  peu  ce  que  fait  l’autre  parti 
dans  Aix  & aux  environs. 


CHAPITRE  XXX. 


De  ce  qui  s*cft  paflfé  en  Provence 
jufqu  a l’arrivée  du  Duc  de  Sa- 
voye  au  Pays. 

fournée  du  Valais  , & emprisonnement 
des  (JWeJfieurs  qui  vouloient  dijfua - 
derla  venue  du  LucdeSavoyeen  ce 
Pays. 

J’Ay  dit  cy-defTus  qu’apres  la  mort  dt» 
Sr.  de  Vins  » la  Cour  tacha  de  reprendre 
fon  autorité  dans  la  Ville,  &le  voulant 
exécuter  le  if.  Mars,  appelle  pour  ce 
La  J o u r n i'jë  d u P a l a i s , ils  fi- 
rent mettre  le  matin  environ  300.  Hom- 
mes armez  dans  le  Palais,pour  s’en  fervir 
à l’exccurion  qu’ils  meditoient  l’aprez.dî. 
né  a mais  comme  on  dit  en  commun  pro- 
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Verbe  j que  quiconque  remet  la  partie  Ja 
perd,' il  ne  leur  rcuflit.pas  bien  d’avoir 
diferc'  ce  qu’ils  avoient  projette  de  faire*, 
car  fur  cette  reraife  le  bruit  s'en  eftant 
cfpandu  dans  la  Ville»  Chrestienne 
d’AguerRe  Comtefle  Douairière  de 
Sault  femme  d’affaires  , d'intégrité  &de 
grand  courage  , s'e'tant  acquis  crédit  6c 
creance  parmy  le  Peuple  » parmy  les  fa- 
fiieux  & quelquesChefs  de  Guerre, aiîi- 
ftcedeMr.  Honore  SomatSr.  du  Cafte- 
lard,  Confciller  en  la  Cour , & de  Denife 
dit  Rapine  troifîêmc  Conful , diflipa  en 
un  Édoment  tout  ce  que  Mrs.  avoient  fi 

* fitureufemehi  çonduit:  le  matin , fit  trai- 

* nèrlctanoriau  devant  du  Palais,  força 
: les  portes , ÏUitéh  fuite  ceux  qui  eftoient 
"dedaus,  dont  partie  de  Mrs.  fejetterent 

en  leurs  maifons  par  la  Treforeriç  ; Ccuz 
qui  avoient  efté  depute's  efisqf.  devant 
l’Eglifedes  JacobinSjtraicerenta^fcJcan 
d’ Aiagoni*  Sr.  de  Meirargues  qui  avoi'c 
un  Corps  de  Garde  au  Cloiftre  dudit 
Çonvent.  ( C’efi  ccluy  qui  fut  puisaprez 
décapité  à Paris , pour  s’eftre  vente'  d'en- 
treprendre fur  la  Ville  de  Marfeille  lors 
qu’il  eftoit  député'  du  Pais  contre  le  Par- 
lement, la  Cour  de  Comptes  & autres 
pour  l’exemption  des  Tailles. )Traitans 
avt‘C  luy  des  moyens  d'accommodement 

fi  4 
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6c  de  prendre  affcurancc  fur  fon  Corps 
de  Garde , arrive  le  S r.  du  Caftclar  à 
cheval  6c  Denifcà  pied  armé  d’une  Cui- 
raflfe, fon  Chaperon  Confulaire  defliis  le 
dos  , & une  pcrtuifane  à la  main  fart 
bien  accompagne' , ce  qui  obligea  Mrs. 
de  prendre  la  fuite  par  derierre  rfglifc 
des  Jacobins,  6c  par  la  porte  joignant 
Jors  la  maifon  du  S r.  de  Porcieux , 6c  for- 
ment par  une  autre  grand  porte , qui  eft 
à prefent  en  eftat  oc  fc  jerterent  dans 
l’Hotelcrie  de  la  cloche  par  la  porte  tour- 
nant à la  muraille,en  fuite  de  ce  le  même 
jour  fur  rentrée  delà  nuit,  Mrs.  Pierre 
JPuget  Sieur  de  Tourtour  , Jean  Agar, 
Arnoux  JoannisSr.  de Chaltcau-Ncuf* 
& Meichion  Deidier ,!és  pl  us  courageux 
6c  refolus  Côfeillers  qui vouloiét  empe- 
ser la  venue  du  Duc  de  Savoye  , furent 
menez  ats.x  prifons  du  Palais  & de  U au 
Chat  /a  de  Mcru'cil  ou  ils  furent  gardez 
fous  bonne  6c  feu re  garde. 

Les  Mémoires  du  Sr.  deBcfaudun  ra- 
content l’affaire  tout  autrement,  6c  di- 
fent  que  la  Manon  entreprit  de  dreffee 
une  partie  à la  CoratcfTe  de  Saul* , avec 
laquelle  depuis  la  mortduSr.de  Vins  il 
ctoit  entré  en  mauvais  ménage  , pource 
qu’elle  & fes  amis  n’a  voient  pas  voulu 
permettre  qu’il  commandait , fous  pre*; 


— ‘J.  '* 
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texte  du  Sr.  de  Vins , qui  e'toit  encore  en 
bis  âge  , une  Compagnie  de  Chevaux 
Légers.  Il  s’en  promettoit  l'execution 
d’autant  plus  facile,  qu’il  croyoit  trou- 
ver ladite  Comtefle  mal  accompagnée, 
à caufe  de  l’abfcncc  des  Députez  & de  la 
maladie  du  Sr.  de  Befaudun,  qui  e'toic 
dans  le  lift  bielle  d’une  Arquebitfade  k 
la  mort,  qu’il  avoir  rcceue  au  Siège  de 
Salon.  Four  y parvenir  il  commença  à 
faire  des  brigues , «5c  r’allier  avec  luy  tou* 
ceux  qui  repugnoient  à la  recherche  que 
l’on  faifoit  de  S.  A.  de  Savoye,  fous  la 
faveur  encore  de  quelques  Confeillers 
de  la  Cour  departement.  Son  intention 
étoit  de  renverfer  tout  feftat  de  la  Ville, 
ôc  perdre  ladite  ComtelTc  & tou*'  fe* 
amis,  pour  fe  pouvoir  librement  faifir 
de  rauthorire  : Il  en  vint  jufques-là, 
qu’apre f*  avoir  en  vain  tenté  deux  ou 
trois  fois  d’e'mouvoir  le  peuple  fur  des 
prétextes  controuvez , il  fe  refolut  enfin 
de  )oüer  à quitte  ou  au  double  , & d exé- 
cuter fon  entreprife  à quelque  prix  que 
ce  fuft , fous  une  nouvelle  couleur  qu’il 
prit,  de  vouloir  rétablir  Tauthorité  de 
la  Iuftice  , comme  il  difoit  , d’autant 
qu*ily|avoit  quelques  Confcillersdu  Par- 
lement, qui  pour  avoir  eftéfoupçon nez 
ÿuparty  contraire  1 s’abftenoient  de  l’es 
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xercice  de  leurs  charges  *,  & au  jourafïT- 
gne  ayant  mis  les  chofcs  cncontefte,  il 
fil  couler  dans  ie  Palais  où  le  jeu  fedevoie 
jouer  -,  premièrement , contre  les  Procu- 
reurs du  Pais  tous  les  Chevaux-Legcrs 
de  la  Compagnie  du  jeune  Sr.de  Vins* 
qu'il  commandoit  , & quelques  autres 
qui  s'etoient  mis  de  la  partie,  jufqu'au 
nombre  de  ^o.  ou  6o,  Cuiralfiers  ; & 
moyenna  avec  l'intelligence  des  Con* 
fcillei  s de  la  Cour ,,  qui  tenoient  Ton  par* 
ty  , que  la  Cour  de  Parlement  envoya 
quérir  les  Confuls  & Procureurs  du  Pais 
dans  Je  Palais,  fous  prétexté  de  commen- 
cer à l’amiable  la  conjpofition  des  affai- 
res, avec  volonté'  toutefois  de  les  arrêter 
prilonmers  j & de  fait  leSr.  Guiran  qui 
«toit  AfldTeur,  & le  St.  de  Seguirany 
qui  étoit  fécond  Conful , fc  laifTerenC 
attirer  dedans,  lors  que  les  fers  êcoicnt 
déjà  bien  échauffez  de  part  & d’autre» 
avec  grand  péril  de  leurs  vies.  Mais  le 
Conful  Denife  étant  demeure'  dehors» 
de  peur  de  s'embarquer  comme  les  au- 
tres, fut  caufe  qu’on  n’ofa  attenter  fup 
laperfonne  de  fes compagnons,  pource 
qu’on  les  vouloit  avoir  tous  trois. 

De  bonne  fortune  les  Srs.deMeirar^ 
gués  freres  fc  trouvèrent  dans  la  Ville» 
de  voyans  commencer  cette  Befte*  qui 


. •*»  • « * 
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leur  touchoit  aufli  , comme  très  affe- 
ctionnez qu’ils  croient  à laComtefledc 
5auit,  aüemblercnt  promptement  tous 
leurs  amis  , & trouvèrent  moyen  de  re- 
tirer fubtilement  les  Procureurs  du  Pais, 
& tous  enfemble,  avec  eux  le  Sr.  ConI 
feilier  du  Caftelar  , accompagne  d'un 
grand  nombre  de  peuple  qui  s'éleva  ; ils 
allèrent  aiïîeger  & environner  le  Palais* 
y menant  l’Artillerie , duquel  leur  fut 
faite  bonne  ouverture  *,  & tous  ceux  qui 
setoient  aflemblez  là  dedans  furent 
écartez  & mis  en  fuite,. 

_ Gr  Lamanon  qui*  des  le  commence- 
ment reconnût  fa  partie  foible  efTaya  d,e 
Retirer  fubtilement  fon  epingle  du  jeu, 
apres  avoir  embarque'  tous  les  autres , il 
demeura  hors  du  Palais,  & voyant  lès 
çhofes  fuccedêf  autrement  qu’on  n’at. 
tendoit  , il  commença  à s entremeller, 
comme  Médiateur  & Neutre,  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  tuaft  tous  les  fiens , lef- 
qfUels  il  ne  peut  fi  bien  garantir  qu  il  n’y 
en  eut  deux  ou  trois  de  clepcchez.  Dans 
la  fureur,  Sc  faiis  îè  bon  ordre  que  les 
Confuls  Sc  le  Sr.  de  Meirargues  y mirent 
ilsétoient  tous  taillez  en  pièces,  &i  uyi 
même  le  premier , car  on  le  reconnoilToit 
autheur  de  tout  ce  deforde  : On  fe con- 
tenta d’çmpnfonncr  quatre  Confeillçr& 
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de  la  Cour,  qui  av  oient  cfté  les  princi- 
paux Promoteurs , à fçavoir  les  Heurs  de 
Chaftcauneuf,  Agar , Defîderi  & Tour- 
tour  i l'Avocat  general  Laurens  qui 
ctoit  au  nombrefut  épargné'  : mais  qua- 
tre autres  de  là  Ville  de  plus  bafle  qua- 
lité' , quiavoient  elle  les  plus  grands  brL 
gucurs  furent  aufli  faifis,  leur  procez  fait 
incontinent  , & par  Arreft  condamne'* 
aux  Galeres  : Mais  quant  aux  Confcil- 
lers  on  n*y  toucha  point  ».  & furent 
feulement  détenus  & confervez  fous 
bonnegarde  dans  leChâteau  dcMcru'eïI* 
La  mémoire  du  feu  Sr.  deVins»  au- 
quel Lama  non  avoit  efte  toute  fa  vie  fer- 
viteur  domeftique»  luy  fervit  de  garant, 
& fut  caufe  qu'il  ne  receut  de  laCoratefTç 
de  Sault  en  contrechangedc  ce  mauvais 
office  aucune  rudcfïc  ; au  contraire»  par 
toutes  les  douceurs  Se  courtoi fies  dont 
elle  fe  peut  avifer  elle  tâcha  de  le  rame- 
ner à fo y 1 1 1 diflîmulc»  Se  de  nouveau  il 
luy  voue  Sè  promet  fervice,  avec  tant 
de  lignes  d'afte&ion  Se  de  repentance  des 
chofes  paiTces,  qu'elle  en  prit  alTeuran- 
tc  » Se  le  remit  en  grâce  dans  la  ville 
d\Aix  » où  fon  nom  ctoit  merveiJîcufc- 
oient  odieux. 

le  n.  Mars  ces  Mrs.  prîfonnîers  eh 
i*  Conciergerie  du  Palais  prçfcnteienr 
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Requefte , afin  d'avoir  Audiance  > pour 
plaider  l' appellation  inter  jette'e  del'cm- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes  par  les 
Confuis  d’Aix , & de  mettre  leurs  fem- 
mes ôcenfans  fous  la  protection  «Sc  fau- 
ve-garde du  Roy  <5c  de  la  Cour  : La  Cour 
ordonna  qu’ils  fc  pourvoiroient  par  de- 
vers le  Roy. 

Le  i8.  dudit  mois  comme  on  eutcon-' 
trâintMrs.  de  rentrer  au  Palais , on  leur 
fir  faire  deliberation  de  recourir  à la  pro- 
tection du  Duc  de  Savoy c. 

Retour  des  Doutez,  manie*  au  Dut 
de  Savqjc* 

A Quelque  temps  de  là  les  Députes 
qu’on  luy  avoit  envoyez  contens 
de  S.  A.  qui  leur  promit  de  s'acheminer 
luy-mcme  en  perfonne  en  cette  Province 
au  Printemps  prochain»  avec  infinies, 
proteftations  de  la  finceritc  de  fon  inten- 
tion , & de  n’eftre  convie'  en  ce  fait  que; 
du  zcle  qu’il  avoit  à la  Religion  Catho- 
lique , Apoftolique  <5c  Romaine , & le 
defir  de  fervir  à la  Couronne  de  France» 
à la  confctvation  delaquelle  il  c toit  na«  , 
turcllement  oblige  » pour  avoir  cet  hom-  , 
ncur  que  d’en  cftre  defeendu  , qu'il  n’a- 
yoit  autre  de  fit  in  que  dç  rçcaçttrç  cens  h 
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Province  en  repos,  <Sc  apres  s*en  retour- 
ner en  Ton  païs  ; ce  qu’il  fît  à Ton  grand 
regret.  . Par  les  Députez  il  envoya  un 
c'tat  bien  ample  des  forces  5c  moyens 
qu'il  promettoic  employer  en  cette  oc- 
cafîon , & quelque  fomrne  d’argent,  ce- 
pendant pour  faire  une  partie  de  la 
paye  à la  Cavalerie,  afin  qu’elle  fe  peut 
maintenir  pendant  fon  abfence  : Mais 
pour  le  parachèvement  de  cette  Négo- 
ciation le  Sr.  de  Fabregucs  s’arrêta  à la 
Cour  dudit  Seigneur , pour  le  folliiiter 
& fouvenir  de  fespromeffes  , étant  efti- 
me'cn  ce  fait  capable  fur  tout  autre,  pour 
la  grande  expérience  qu’il  avoit  au  ma- 
niement des  affaires  d’Èfîat. 

On  pafla  gaillardement  le  refte  ic 
l’Hyver  fous  l’attente  de  fes  belles  pro- 
mettes : Le  Printemps  venu  on  receut 
commandement  de  S.  A.  d’attembler  les' 
forces,  & les  mettre  en  Corps  d’Armcc 
avec  le  Canon , pour  luy  aller  au  devant 
dà  côte  de  Riez  , ou  il  devoit  venir  les 
rencontrer  IcS.  May  précisément  , <Sc 
Joindre  fon  Arme'c  à celle  des  Ligueurs* 
pour  commencer  les  exploits  de  guerre* 
qui  ferpienc  jugez  les  plus  importansSc 
utiles  i ce  qui  fut  toutaufTi-toft  exécuté  s 
mais  par  après  il  contremanda  aux  pour- 
voyeurs qui  avoient  avancé  la  fournit  ur* 
des  vivres  de  i’ Armée. 

i " * V 


Digitized  by  Go 


de  Provence.  i h 

Siégé  & reddition  de  Bar)oh~ 

« ' a 

BArjols  ou  le  Sr.  de  Pontcve's  conr- 
mandoit  fut  affiege' , comme  jay  dit 
cy-  dcflus,  & rendu  à cotnpofîtion,  apres 
avoir  endure  au  Chaftcau  100.  coup» 
de  Canon  : mais  pour  les  feditions  des 
foldats de  l’Armée , la  Garnifon  fortanc 
fut  toute  taillée  en  pièces,  contre  l’ac- 
cord fait,  au  grand  regret  de  ceux  qui 
commandoient , qui  ne  purent  jamais 
mettre  remede  à c?  defordre.  Il  y mou- 
rut 500.  bonshommes  & de  bons  Capi- 
taines , & entr'autres  le  Sieur  de  Foz  : 
Ledit  Sr.  de  Pontcves  qui  leur  comrnan- 
dôit  trouva  moyen  de  fe  faurer  j le  bruitr 
de  cette  execution  fut  caufequc  plulieurs 
lieux  furent  quittez  d’effroy , fans  at- 
tendre le  Canon,  & mêmcAups,  Lor- 
gucs  & Draguignan. 

Comme  on  eut  tenu  quelque  temps 
la  Campagne  on  commença  à fc  laflcr* 
Sc  même  quelafaifonavoiteftéfort  in- 
commode pour  les  pluyes  exceffives  Sc 
grandsravagesd’eaux  'qui  avoient  couru, 
cequifutcaufed'ungranddébandcmenc 
parmy  les  foldats , & fur  tout  par  ray*, 
l'Infanterie  qui  eft  toujours  plusimpa-; 
tien  te  > & doutant  plus  qu’en  u'avoiç: 
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aucune  nouvelle  ny  lumière  de  la  venue 
de  S.  A.  & que  l'Armée  étoit  depour- 
veu'c  de  toute  forte  de  moyens  -7  cela 
occasionna  les  Gentils  - hommes  qui 
ctoienr  dans  leurs  Troupes  de  délibérer 
que  le  S r.  d’Ampus , qui  étoit  encore  en 
Charge  de  Procureur  du  Pais  & qui 
avoir  efte  un  des  Députez  aufquels  S.  A* 
avoit  fait  tant  de  belles  promcfïes  iroic 
jufqu'en  Piémont , pour  avoir  une  refo- 
lution  finale  de  ce  qu  on  en  devoir  efpc- 
rer,  & tâcher»  fi  S.  A.  ne  pouvoitfi-toft 
venir , de  tirer  quelque  fomme  d’argent, 
pour  garder  que  le  Corps  de  cette  belle 
Cavalerie  Provençale  ne  Ce  démembra ft  ; 
& tout  aufft  toft  que  le  S r.  de  Befaudun 
Ton  frère  fut  arrivé  aux  Troupes,  encore 
tout  inutile  de  l’Arqucbufadequ’il  avoic 
eue  l'Hyver  pafle  > il  monta  à cheval  & 
s’achamina  en  Piémont.  Il  ne  fut  pas 
fi  toi!  party  que  les  nouvelles  arrivèrent 
du  fieur  dJsfdiguicres  , qui  venoit  du 
Dauphiné  à Sifttron  avec  toutes  fes  for- 
ces , où  il  s’étoit  venu  joindre  à Mt*.  de  la 
Valette  , qui  avoir  déjà  afTcmblc  toutes 
les  tiennes  aux  environs  , & à mcfme> 
temps  ils  menaçoient  d'aller  afiieger  Di- 
gne ou  Sault  t Ils  étoient  forts  de  plus 
de  mille  Maiftres  , cinq  cens  Arquebu- 
fiç?*  è i i jqp.  Arqucbufiçrs 
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proches  8c  tous  apparens  : Ils  auroient 
lurpris  les  Savoy ars  , dépourveus  de 
toutes  chofes  necclïaires,  & leurs  trou- 
pes affoiblies  8c  morfondues  du  travail 
des  mois  pafTez.  Il  ne  Ce  trouva  en  cette 
nccelîîté  autre  remede  plus  convenable 
qu'une  hardie  & prompte  refolution  de 
refaire  un  nouveau  Corps  des  Troupes 
qui  reftoient  pour  tenir  la  Campagne, 
ou  pour  le  moins  empefeher  leprogrez 
. duSr.de  la  Valette,  & donner  courage 
aux  Villes  aflîege'cs  de  faire  telle.  Cette 
refolution  fut  fi  promptement  exécutée 
.que  dans  trois  jours  on  ramafifa  plus  de 
éoo.  Maifhes  & fix  ou  700.  Arqucbu- 
. fiers  pour  un  commencement  à Aups  & 
On  avoit  lailTc  l'Artillerie  avec  bonne 
garde  â Pignans  j on  tourna  la  telle  vçrs 
eux,  on  arrêta  leurs  deffeins  \ on  envoya 
des  Compagnies  d’Infàntcric  dans  Di- 
gne * on  la  fit  refoudre  à fe  défendre, 
avec  promclïe;  en  cas  de  Siégé,  de  jette* 
toutes  les  Troupes  dedans  : LaManon 
fît  retirer  à Forcalqueirct  l'Artillerie  qui 
«toit  à Pignans , lieu  foible  8c  nullement 
dé fen  fable , 8c  la  nuit  en  fcuretc  » une 
heure  auparavant  que  l’Ennemy  y arri- 
vai!, apres  la  prife  de  Soliers  » qui  £ut 
rendu  lâchement  par  ceux  qui  y com- 
mandoiçnt,  fans  le  faire  battre  a non* 
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obftant  qu'ils  furent  fccourus  d'un  bon 
nombre  d’Arqucbufîcrj  avant  la  reddi- 
tion. 

Httotir  du  Sr.  d’Ampus  de  Piémont*  & prife 
de  Pignons  par  le  Sr,  de  U Valette. 

SUr  c es  entrefaites  le  Sr.  d’Ampus 
revint  de  Piémont  avec  quelque  ar- 
gent que  leSr. de Montueil faifoit  con- 
duire ; car  quant  à S.  A.  elle  retardoit 
encore  pour  les  affaires  de  Barcelone» 
que  l'Ennemy  luy  avoit  furpris  , pro- 
mettant toutefois  de  mander  dans  peu 
de  jours  au  feceurs  de  l’union  le  Comte 
de  Martinengae  avec  $oo.  CheVaux  6c 
500.  Arqucbttfiers.  Les  Srs.  d’Àtaipu s 
& du  Bar  avec  leurs  Compagnies  de 
Chevaux  Légers  & quelques  autres  ecai- 
te'es  s’e'tans  rejoirits  audit  party,  onfc 
remit  prés  l’Armée  ennemie  pour  la  cô- 
toyer , 6c  ledit  party  de  l’U nion  s’étant 
renforcé  d’environ  200.  chevaux  # firent 
un  logis  au  Luc  , & allèrent  camper  à 
Gonfaron  , où  ils  penferenteflre  défaits 
par  l’armée  de  la  Valette  : Ils  renforcè- 
rent la  Garnifon  du  Chafteau  de  Pi. 
gnans,  6c  les  firent  refoudre  à attendre 
le  Canon,  pour  pouvoir  amufer  l’Enne- 
iny  a & donner  temps  à 1a  ville  d’ Aix  de 
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faire  la  récolté  dont  on  èn  craignoit  le 
tav âge  menace.  L’Ennémy  les  fentanc 
iî  prés  vint  fe  prefenter  en  bataiileen  une 
-one  grande  Plaine,  entre  Gonfaron  & 
Pignans,à  un  quart  de  lieue  entre-deux» 
d*où  il  les  auroit  découverts  aisément, 
fans  le  Village  qui  les  couvroit  :Sescoit- 
•reurs  s'étans  avancez  , & entr’autres  le 
Sr.  de  Buous  & du  Poet  fe  raeflerent  à 
-coups  de  piftolet  avec  les  Gardes  du  camp 
de  ceux  de  l’Union  } & leSr.  Doifedu 
*party  fut  blcfle  d’un  coup  de  piftolet  à 
un  bras , 8c  d’un  coup  d'epee  fur  la  tefte  : 
-Avec  tout  cela  iis  ne  purent  rcconnoîtrc 
-le  Gros  <pii  étoit  en  bataille  derrière  le 
Village  *,  & comme  ils  eurent  demeuré 
tout  le  jour’en  cet  état  leur  Armée  fe 
-.retira  en  leur  Quartier  , 8c  les  autres 
-repeurent  fur  le  lieu,  puis  la  nuit  arri- 
vée ils  commenceront  à marcher  5c  fè  re- 
tirer en  bel  ordre  à Vidanban  à trois 
-lieues  de  là  , pour  ne  s’engager  à uncom- 
bar  inégal  ,ear  la  Valette  étoit  plus? fort 
de  Cavalerie^  d’infanterie  qu’eüx,  5c 
auroit  combattu  fans  doute  avec  grand 
avantage  cette  fois,  s’ils  fe  fiiflent  pré- 
valus de  la  belle  occafîon  qu’ils  iaifterent 
échàper.  De  Vidauban  les  autres  al- 
lèrent logera  Draguignan  , pour  rafraî- 
chir quelques  jours  leurs  T roupes  mçi£* 
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Fées  des  longues  traites  & mauvais  logt» 
qu'ils  avoicntfait;&  Mrs.de  la  ValctteÆc 
d’Êfdiguiercs  vindrent  battre  le  Château 
de  Pignans, qui  endura  quelques  canona- 
dcs;&  après  les  avoir  amufez  ou  quatre 
jours  fut  rendu  à compofîtion  : Cet^c  ex- 
pédition achevée  ils  retirèrent  leur  Ar- 
tillerie à Tollon  Ôc  vindrent  palier  a L or- 
gues, que  les  Ligueurs  avoient  abandon- 
ne de  peur  j de  là  avec  une  grande  traite 
ils  regagnèrent  Riez  & Sifteron  > d'où 
Mr.  dEfdiguicres  reprit  fon  chemin 
pour  le  Dauphine',  & les  Ligueurs  re- 
lièrent encore  par  ce  moyen  Maîtres  de 
la  Campagne,  & fortanr  le  canon  allè- 
rent prendre  un  Vilage  nommé  Signe» 
puis  reprirent  le  chemin  d’Aix 

Le  az.May  Mr.  Honoré  du  Caftelar* 
Confeillcr  fut  députe  aux  Eftats  gene- 
raux de  France  mandes  par  le  Duc  de 
Mayenne. 

Le  Comte  de  Martinengue  eftant  en- 
voyé par  le  Duc  de  Savoyc  en  cette  Pro- 
vince , pour  le  fccours  du  parti  de  l’a- 
nion,  la  Cour  délibéra  le  18.  Iuilletde 
lu  y remettre  le  gouvernement  de  la 
Province,  fuivant  lad  vis  du  Clergé  de 
la  Noblcllè  Sc  du  Tiers  Eftat. 

Reprends  les  Meme  ires  du  S . de  Virdil . 

l'ay  ditey-deffus  que  Mr.dç  la  Valct- 
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te  Ce  feparanc  des  environ  s de  Brignole 
aprez  la  prife  de  Soliers  6c  de  Pignans, 
il  y laifla  le  Sr.  cJeChambautdu  vivarez 
avec  Ton  Régiment,  pour  fecourir  les 
Places  quiauroicnc  befoin  de  luy.  Les 
Ennemis  ou  Ligueurs  s’erants  rendus 
fortpuiflans  par  la  venue  du  Comte  de 
Martinengue  s’approchèrent  de  Bri- 
g noie  pour  y former  quelque  entreprife. 
He  Sr.  de  Chambaud  s’cftoitlogé  avec 
partie  de  fon  Régiment  à Signe  6c  avoit 
, mandé  le  Rcftcau  Sr.  de  Tourvesâ  Bri- 
gnole i mais  ne  jugeant  pas  Signe  tena- 
ble, 6c  craignant  d'y^eftre  furpris , il  la 
quita  & vint  de  nuit  à Saint  Maximin. 
Signe  fut  pris  s comme  j*ay  dit , par  les 
Ennemis  qui  firent  fortir  les  cinq  canons 
qu’ils  arrivèrent  en  fcurctc  au  Château 
de  Forcalqueiret. 

Lematinque  le  Sr.  deChambaud  ar- 
riva à S.  Maximin  le  Sr.  de  Valavoire  fc 
treuva  de  fortune  malade, de  le  Sr.dc  (?c- 
rentequieftoit  en  garde  à la  portc,refufa 
tres-bien  l’entrée  de  la  Ville  audit  Sr,  de 
Chambaud,  puis  vint  trouver  le  fieur  de 
Valavoire  dans  le  lift , & luy  perfüada 
de  trouver  bon  ce  refus  & de  ne  recevoir 
pas  dans  la  Place  ledit  fieur  de  Cham- 
baud avec  fes  Troupes , lequel  fans  dou- 
te lors  qu’il  fçtrouvcroit  le  plus  fortfc^ 
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roic  le  Maiftre  & voudroit  donner  lt- 
Loy.  Ces  rations  avoient  quelque  ap 
parence»  mais  il  nedifoit  pas  que  la  Gar 
nifon  ordinaire  fn’eftoit  pas  fuffifantc^ 
pour  garder  la  Place  contre  la  force  des*' 
Ennemis  qui  eftoient  proches  avec  leur»* 
canon,  lcfquels  ne  manqueroient  pa 
de  faire  leur  profit  de  cette  dilfentiont 
Le  fieur  de  Valavoire  applaudit  du 
commencement  aux  raifons  de  Gcrente; 

Sc  fi-toftquc  le  fieur  du  Virait  lcfçeut 
il  alla  trouver  ledit  fieur  de  Valavoir 
pour  luy  parler  de  l’inconvénient  qu 
ce  refus  luy  apportcroit,bcaucoup  pltfÇ 
grand  & plus  certain  que  celuy  qu’il  re«- 
doatoit  de  recevoir  de  la  gloire  & pre 
fomption  du  fieur  de  chambaud  > mai 
fitoft  que  Gcrcnte  fut  forti,- & qu$Jf 
dit  Sr.  de  Valavoire  eut  penféa  fon  fïi^ 
il  luy  commanda  incontinent  d’aller  fai-* 
re  entrer  ledit  Sr.  de  Chambaud,  5c  tout|r 
de  ce  pas  il  alla  au  lieu  meme  où  les  Cou^f 
fuls&  le  Sr.  de  Gerente  faifoient  leurs  ex* 
eufes  de  ce  que  la  Ville  ctoit  fi  pauvre  &. 
incommodée,  qu’ils  n’y  pourroient  vivrel 
ni  loger  avec.fcs  Troupcs,mais  ils  furent^ 
bien  étonnez  quand  iis  entendirent  par4s 
1er  tout  autrement  le  Sr,  du  Virajl  qui 
luy  dit  qu’on  n’avoit  pointjaverti  Mr,  déf  i 
Yala  voire  de  fa  venue»  qui  çftoit  au 
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lift  malade  , & qu'aulïitot  qu’il  avoic 
fccu  fon arrivée,  ii  l’avoit  mandé  pour 
commander  aux  Confuls  de  faire  faire 
les  logispour  le  recevoir,  & cependant  ■ 
il  luy  avoit  commande  de  le  prier  de  ve- 
nir prendre  fon  logis  au  Convent , at- 
tendant que  les  Confuls  eufTent  pourveu 
au  relie  de  fon  logement,  ledit  licur  de 
Chambaud  alla  avant  toutes  chofcsvoir 
le  Heur  de  Valavoirequi  le  remercia  de 
l’honneur  qu’il  luy  faifoit  de  le  venir  af- 
filier au  befoi n que  les  Ennemis  eftoient 
fi  proches  , & qu’il  efloit  tres-marry 
qu’on  l’eut  fait  attendre  à la  porte  , que 
cela  n’auroitpasefté , s’il  eut  elle  en  eftat 
de  l’aller  recevoir , mais  que  les  Confuls 
prenans  occafion  fur  fa  maladie  , foi- 
gnoient  pluftot  a leur  profit  particulier 
qu'au  fervic  du  Roy  , lefquels  toutefois 
eftoient  excufables , eftant  bien  alTeure 
qu’ils  ne  Tavoient  pas  fait  par  malice, 
mais  feulement  pour  e'vitcr  la  dcfpenfe. 
JVlonficurde  Chambaud  quoy  qu’il  eut 
au  cœur  le  premier  refus , fit  femblant 
pour  ce  coup  d’ellre  fort  fatisfait  du  Sieur 
de  Valavoire  , luy  offrit  toute  forte  de 
fery ice,  & d’amitié,  & témoigna  au  lieur 
de  V^léc,  (qui  l’accompagnoitau  logis 
que  les  Confuls  luy  avoient  fait  prépa- 
rer,) d’eftre  fort  fatisfait  de  Moniteur 
dç.  Valavoire. 
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Us  S4Vojards  defccndent  en  Prevetfceï 

LE  s Savoyards  & leurs  ailles  furent 
un  temps  au  tour  de  Brignole  , êc 
lors  qu’ils  virent  que  ladite  Ville  eftoit 
fournie  d'hommes  & aflcs  bien  fortifiée 
contre  leur  puilfance,  <3c  qu’il  n’y  avoir 
moyen  de  l’avoir  par  furprife  ils  firent 
dcfïein  de  retourner  vers  Aix,  &enpaf- 
fant  forcer  Trcts  qu’ils  fçavoyent  ne 
pouvoir  long  temps  refifter  contre  leur 
puifïance  » ôcpource  que  leur  plus  court 
eftoit  depaficr  leur  canon  pariaplainedé 
S-Maximin,ils  vindrenr  le  premier  jour 
d’Aouft  avec  toute  leur  Armée  , pour 
camper  fur  le  chemin  qu’ils  vouloient 
tenir  en  veuë  & fort  proche  de  laditeVil- 
lc  , dequoy  eftans  avertis  les  Srs.  de 
Valavoire&dc  Chambaud,ils  fortirent 
avec  leurs  Compagnies  des  Gens  de 
cheval , pour  les  recevoir  au  pied  de  la 
defeente  du  Côtau  qui  vient  du  collé 
de  Tourvcs,  & pour  cftrc  favorifea  ils 
mirent  Verdaches  dans  les  champs  au 
defius  du  chemin  à leur  main  gauche 
avec  quarante  Arquebufiers,  & le  fîcur 
du  Virail  un  peu  derrière  dudit  Verda- 
ches,  & plus  proche  du  Côtau  de  leur 
xtyain  gauche , avec  trente  Arqucbuficr*, 
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5c  dix  Piques,  pour  en  unhefoin  fecourir 
ledit  Verdaches.  La  Cavalerie  qui  fai- 
foit  la  telle  de  l’Armée  Savoyarde  def- 
cendit  du  Côtau  le  long  du  grand  che- 
min , en  intention  de  charger  ic  Sr.  de 
Chambaud  6c  de  Valavoire  , qu'ils 
voyoient  devant  eux  : mais  comme  ils 
furent  au  pied  de  la  defeente  ilsapper- 
ceurent  cette  Infanterie  qui  les  llan- 
quoit  *,  & comme  ils  vouloienc  entrer 
dans  le  champ  pour  charger  , Vcrd  iches 
s’approcha  du  pas  par  lequel  ils  pou- 
voient  monter  audir  champ,  6c  les  ar- 
rêta à force  d’Arquebufades  , & à la  fin 
les  contraignit  de  reculer  : Pendant  ce 
démeflé  de  la  Cavalerie  Ennemie  avec 
"Verdaches  , une  Troupe  d’infanterie 
defdits  Ennemis , qui  s’étoit  avancée  & 
logée  fur  le  Cotau  parmy  les  rnafures 
qui  font  entre  les  Moulins  à venr,  fie 
contenance  de  defeendre  pour  charger 
Verdaches  par  flanc  -,  ce  qu’appcrcevant 
le  Sr.  du  Virai!,  il  alla  droit  à cette  In- 
faaterie  qui  ne  l'attendoit  point , meme 
quitta  le  logis  qu’elle  avoit  pris  du  com- 
mencement, où  lcSr.  du  Virail  fe  logea 
avec  fes  gens  , & fit  avancer  fon  Sergent 
avec  dix  Arqucbufîers  , pour  pou  rfuivre 
les  Ennemis  un  peu  plus  loin,  qui  étoient 
dé) a feparez  qui  $à  qui  là  fans  ordre.  Il 
II*  Par u f 


Digitized  by  Google 


in  Suite  de  ttiifttiré 
y eut  un  Trompette  qui  s’eftoit  égaré ^ 
ou  qui  mccoanoiffbit  les  Troupes  du  Sr. 
de  Chambaud»  qui  fc  laifla  prendre  au 
Sergent  de  Virail  : On  fc  contenta  apre's 
avoir  fçcu  de  luy  l'état  des  Ennemis  de 
retenir  Ton  cheval  & le  renvoyer  à pied. 
Le  Sr.  du  Virail  garda  jufques  à la  nuit 
le  lieu  oùils’ctoit  logé,  puis  Te  retira 
dans  la  Ville  : La  Compagnie  de  Geren- 
te campa  toutcla  nuit  dehors  , pour  em- 
pêcher que  les  Ennemis  ne  gâtafïcnt  le 
bled  qui  étoitaux  haires  proche  du  cô  tau 
où  ils  campoient  au  tour  de  leur  canon. 


Cmlat  des  Savoyards  à S.  Maximin , contre 
ceux  qui  temient  le  part y du  Roy* 

TE  lendemain  l'Armée  Savoyarde 
prit  le  chemin  de  la  plaine  au  deffous 
du  Convcnt  de  S.  Maximin  , en  bon  or- 
dre , pour  conduire  feurement  Ton  ca- 
non : Le  Sr.  de  Chambaud  fit  fortir  tou- 
te Ton  Infanterie  delà  Ville,  en  inten- 
tion de  fuivre  les  Enncms , 6c  les  mole- 
lier  de  tout  fon  pouvoir,  tant  que  l'a- 
vantage des  lieux  le  luy  pourroit  per- 
mettre : Lc$r.  de  Valavoirc  mitaulîi  lç 
Virai!  fon  neveu, & lcSr.dcVerdaches au 
puis  de  Ileinaud  hors  la  Ville,  pourgar- 
tjpr.çettc  avçnue’j  6c  flanquer  à un  bçfoirç 
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<«tte  Infanterie  du  S r.  de  Chambaut  : Ai 
mit  aulli  le  Lieutenant  de  Gerentcavcc 
le  Capitaine  Privas,  que  IcSr.  de  Cham- 
baut  avoit  laifie  fur  les  ruines  d’une 
Tranchée,  pourflanquer  iecliemin,  par 
lequel  il  conduifoit  fon  Infanterie  : Il 
laill'ale  heur  deGerente  Gentil  homme 
certes  courageux,  mais  vieux  & incom- 
mode des  jambes,  avec  partie  de  fa  Com- 
pagnie, & le  Capitaine  Roftaing  pour 
la  garde  de  la  Ville:  Le  Sr.de  Chambauc 
du  commencentcmcnt  fît  fait  large  à la 
Cavalerie  Savoyarde  qui  faifoit  l avan- 
garde , 8c  les  contraignit  de  paffer  le  plus 
loin  qu’ils  pouvoient  de  la  Ville  : pour 
garder  leur  canon,  qui  marchoit  à la  file 
«ne  piece  aprez  l’autre,  car  leur  Infan- 
terie avoit  afiez  à faire  à Ce  défendre  con- 
tre l’autre.  Quand  le  canon  fui  pafie  , 
le  Sr.d’ Ampus  vint  avec  l’Arriere-garde, 
qui  croit  fort  puifianre  *,  I’Infantetie  du 
Sr.  de  Chambaud  ne  laififa  pas  de  le  tra- 
verser , 3c  aller  fi  avant  dansccchemin, 
qu’ils  Méfièrent  pluheurs  chevaux  de 
cette  Arriere„garde  d’Arquebufades  , 
quoy  qu’ils  paUaiïcnt  allez  large  8c  tout 
contre  le  côtau , qui  eft  au  bout  de  la 
plaine.  Comme  le  fieur  d’Ampus  eue 
joint  ceux  qui  étoient  au  ca  .on  dans  le 
grand  çbcaiin|  & qu’il  s'appellent  que 
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cettclnfanterie  fierc  de  ce  qu’il  leur  lem- 
bloit  que  leurs  Ennemis  leur  avoient 
quitté  le  champ  : s’étant  ainli  apperccu 
en  palTant  que  la  muraille  de  laquelle  le 
Sr.  de  Chambaut  & les  liens  fai foient 
rempart  étoit  rompuéen  plulieurs  parts, 
3c  partout  li  balte  , que  les  chevaux  la 
franchilToient  facilement  -,  il  partit  avec 
tout  cegros  Je  Cavalerie  , & vint  palier 
allez  près  du  lieu  où  Verdaches  6c  Virail 
éroienr  , pour  couper  le  chemin  de  la 
Ville  à l'Infanterie  du  Sr.de  Chambaut, 
3c  palîa  tout  contrela  Tannericoù  ctoic 
Privas  & le  Lieutenant  de  Gerente  , qui 
ne  l’attendirent  point , puis  le  jetta  fu- 
rieufement  fur  l’Infanterie  que  menoit 
Je  Sr.  de  Chambaut,  lequel  fit  faire  fer- 
me contre  ce  petit  mur  qui  étoit  au  che- 
min , 6c  de  là  faire  une  bonne  falvc  d' Ar~ 
quebufades  i mais  ce  falvc  n'arréta  point 
îeschevaux,  aufquels  on  avoit  déjà  lâché 
Je  bouton.,  6c  ne  lailFerempas  décharger 
cette  Infanterie,qui  ne  les  peut  foutenir: 
car  encore  qu’ilyeût  une  trentaine  d’hon- 
nctesgens,  aufquels  le  Sr.  de  Valavoyre 
avoit  de'party  des  Piques , qu’il  avoit  en- 
voyé acheter  peu  auparavant  à Toulon  : 
toutefois  cela  eftant  fans  ordre  ni  aucun 
exercice,  ils  ne  luy  fervirent  de  rien.  Le 
lieur  de  Chambaut  aprez  le  premier  fa^ 
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lut  voyant  que  fon  Infanterie  branloic 
vouloit  mettre  pied  à terre  pour  l'apeu- 
rer, mais  il  neut  fi  tôt  ofté  un  pied  de 
l’cftrieu  pour  ce  faire  que  toute  ccttc 
Cavalerie  fondit  fur  fon  Infanterie  qui 
nefaifoit  plus  de  refiftance,  il  vid  mef- 
meplufieurs  des  Ennemis  fur  fon  che- 
min entre  luy  & la  Ville  , & partant  fon 
plus  court  fut  de  fe  faire  faire  jour  & fe 
retirer  dans  le  folle.  Les  Savoyards  paf- 
fcrentfurlé  ventre  à toute  cette  Infan- 
terie, ilycneutplufieurs  qui  vindrent 
/ufques  fur  la  Contrefcarpc,  le t Virai! 
appréhendant  d'eftre chargé  manda  fon 
Sergent  au  lieu  qu'avoit  abandonné  Pri- 
vas qui  flanquoit  aulfi  lelardinou  Vcr- 
dachcscftoit  arec  le  refte  de  Larouebu» 
ferie , & avoit  de'ja  dés  le  matin  percé  les 
muraillespour  tirer  à couvert,  ledit  Vi- 
rail  demeura  dans  le  chemin  avec  fes 
Piquiers,  aufqucls  il  avoit  fait  tra ver- 
fer  unegrolïc  poutre  quife  treuva  là  d« 
fortune.  LesSavoyards  en  tuant  & chaf- 
fant  cette  Infanterie  de  Chambaut  s’e- 
toient  fort  écartés  qui  fut  caufe  que  le 
iîeur  d’ Ampus  fit  fonner  la  retraite  pour 
les  ramalTer , & en  fe  retirant  une  peti- 
te Troupe  pafifa contre  la  Tannerie,  ou 
le  Virait  avoit  mandé  fon  Sergent  qui 
Jçm  fit  tirer  û à propos  qu’il  les  fit  halter 
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de  palier  & les  éloigna  de  là,  il  y eut  des 
chevaux  des  ennemis  rcnverfez,  mais  les 
autres  lailTerentfort  bien  fon  Maître  en- 
gagé ddIous,que  Ton  Sergent  tua  devant 
qu’ils  fe  peuflent  developer  > âc  apres 
cjuetout  fut  retiré  ce  Sergent  apporta  au 
heur  élu  Virail  , lacafaque  Sc  les  armes, 
avec  uncalegrcfte,  d’autant  plusgrande 
que  du  lieu  où  les  autres  avoient  fuy  luy 
raportoit  des  dépouilles  Sc  fon  halebarde 
teinte  du  fang  des  ennemis.  La  peur  6c 
l’cfLay  furent  portes  dans  la  Ville  par 
les  Fuyards  , encore  plus  grand  que  le 
mal.  Gerentc  qui  eftoit  à la  porte  étoit 
bien  cmpcché  à fe  parer  du  defordre 
qu'apportoit  cette  défaire  , & la  pro- 
ximité' des  ennemis  qu’on  voyoit  fur  lu 
Contrefcarpe  , quand  le  heur  de  Va- 
la  voire  arriva  qui  par  fes  paroles  Sc  fon 
aheuréc  contenance  appaifa  le  tumulte, 
Sc  remit  toutes  chofes  en  bon  ordre* 
Toute  la  coupe  de  cette  défaite  fut  at- 
tribuée à Romani  Lieutenant  de  G'eren- 
teparle  heur  de  Chambaud  , d’autant 
difoit-il  qu’il  avoit  abandonné  le  lieu 
quiflanquoit  fes  gens,  ôc  avoit  par  cc 
moyen  rendu  l’accez  plus  facile  à la  Ca- 
valerie ennemie.  Mais  Privas  Capitaine 
avoit  délogé  le  premier  Sc  comme  il 
ctoit  d’Orange  du  Régiment  dcCham- 
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baut  tout  luy  eftoit  permis  de  fc  retirer 
& fe  fauver  & laifler  les  Provençaux  en 
proye. 

Apres  que  tout  fut  retire  ic  Heur  de 
Chambaut  fit  conduire  les  bleflez  dans 
la  Ville,  & retirer  les  morts  pour  1 es  en- 
terrer, puis  vint  au  Jardin  où  cftoient 
les  fieurs  du  Virail  <Sc  Verdaches  , y fie 
apporter  fon  difner  & difnerent  tous  en- 
ieiiible,  tout  le  long  du  difner  il  ne  par- 
la que  du  combat  qui  avoir  fuccede  tout 
autrcmentqu’il  nedevoit félon  la  raifon, 
rejet  toit  toujours  la  coulpe  fur  le  Lieute- 
nant de  Gercntc(àquiiî  vouloit  mal)<5c 
fes  Soldats  qui  a voient  fait  connoillre 
leur  fuite  par  leurs  mandiiles  blancher, 
fans  faire  aucune defenfe , qui  avoit  elle 
caufe  que  les  fiens  n’avoient  fait  telle  rc~ 
fiftance  qu’ils  dévoient  , & qu’il  cfpc- 
roit  au  moyen  du  lieu  où  il  les  avoit  lo- 
gez fans  parler  un  fcul  mot  de  Privas, 
ni  des  fiens.  Apres  difner  il  pria  le  fieur 
du  Virail  de  mander  quérir  un  cheval  , 
qu’il  luy  vouloit  faire  voir  le  lieu  où  il 
avoit  logé  fes  gens  pour  juger  s’il  n’eftoic 
pas  fufiîifant  pour  les  garantir  de  i’impe- 
tuo  fitc'  de  la  Cavalcrie,s’ils  n’euflfent  pria 
l’cpouvante  fansraifon,  cç  qu’ils  firent, 
fuivant  le  chemin  où  la  muraille  du  coftc 
duquel  venoient  les  Ennemis  , eftoie 
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à h vérité  un  peu  haute,  mais  rompue 
en  piufieurs  endroits.  LeSr.  d'Ampus 
qui  avoit  veu  Ci  groffe  quantité'  d'hom- 
mes par  terre  , creut  fermement  avoir 
par  cetexploit  taille enpicces  tout  leRe- 
giment  de  Chambaud,  quoy  qu’il  ne  s'en 
trouvait  que  vingtmorts  fur  la  place  > & 
trente  bleffézPour  tous  les  autres,que  les 
chevaux  avoient  rcnverfez,5c  que  IcsSa- 
vbyards  croyoient  avoir  tuez,  ils  fe re- 
tirèrent foins  & faufs  dans  la  Ville. 

Toutefois  cette  opinion  que  le  Régi- 
ment de  Chambaut  étoit  défait  , & la 
Garnifon  épouvantée,  firent  croire  aux 
Savoyards  que  s'ilsattaquoient  la  Place 
ils  en  auroient  bon  marché,  leur  fit 
changer  de  deffein  , «5c  prendre  rcfolu- 
tioo  d'aflaillir  S.  Maximin  : Lcficurde 
Valavojre  fe  doura  de  leur  intention, 
lors  qu’il  vid  qu'ils  s’étoient  campez  à 
S.  Mitre  î & qu’encore  le  lendemain  ils 
ne  bougeoient  de  là  ; 6c  en  avertit  le  Sr. 
de  Chambaud,  qui  montra  d'eftre  tres- 
aife  qu’une  tellefantaifie  prit  à fes  cnne- 
* mis,qui  luy  dôneroit  moyen  de  leur  faire 
recevoir  une  honte,  <5c  fe  revanchcr  du 
dommage  qu’ils  leur  avoient  fait  le  jour 
precedent  : <3c  pour  n’eftrè  furpris  , il 
manda  incontinent  à Brignole  faire  ve- 
nir la  Cornette  avec  cçm  Arquebulïçrs 
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de  renfort,  qui  arriva  à S.  Maximin  la 
nuit  fuivante. 

Le  lendemain  voyant  que  les  Savoyars 
ne  bougeoient , on  fe  tint  afTcure  qu'ils 
vouloient  alheger  la  Ville,  Æçddlorson 
commença  à travailler  aux  retranche- 
mens  par  dedans,  es  lieux  qu'on  fc  dou- 
toit  qui  feroient  les  premiers  battus  , 8c 
plus  mal  aifez  à defendre  : On  abatic 
pluHcurs  maifons proches  delà  muraiiie, 
8c  principalement  le  College  qui  la  tou- 
choir.  Le  Sr.  de  Vaîavoyre  fit  aulfi  abat- 
tre toutes  les  defenfes  du  Convent , qui 
regardoient  du  côte  de  la  Ville,  afin  que 
perfonne  ne  s'imag  inall:  aucune  retraite 
au  deçà  du  retranchement , qu'on  feioit 
au  derrière  de  la  brèche. 

Siégé  de  S.  Maximin  le  Aou(i  1 590  par 
les  Savoyars  fans  effet. 

LE  Dimanche  au  foir  à l'entre'e  de  la 
nuit,  les  Savoyars  partirent  de  leur 
camp  pour  venir  bloquer  !aViliede  prez 
& menèrent  leur  Artillerie  fur  le  côtau  , 
qui  eft  tout  joignant  les  hairesau  haut 
duquel  font  les  moulins  à vent,  ils  lo  • 
gèrent  leur  canon  furce  haut , pourvoir 
le  pied  de  la  muraille  que  le  Folle  8c  la 
ContrcfcarpecouYroienr,  & dez  l’aube 
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du  jour  ils  faluerent  la  Ville,  & conti- 
nuèrent la  batterie  furieufement  avec 
cinq  canons  jufques  environ  trois  heures 
apres  midy  qu’ils  curent  abattu  tout  ce 
Pan  de  murailles  quicitoic  entre  la  Por- 
te de  Borbolin  & la  grande  Tour  quar- 
rée  qui  fait  le  coin.  U ne  partie  des  Af- 
fkgez  fe  logèrent  fur  la  Contrefcarpc, 
Sc  s’y  accommoderentdc  flancs  félon  que 
la  ncceffite'  & le  temps  le  leur  permettoitj. 
les  autresdemeurcrcnt  dans  ic  fofle  pour 
ôter  la  ruinedu  pied  de  la  muraille  à me- 
furc  que  le  canon  lafaifoit  tomber,  &la 
mettre  fur  le  mitan  dudit fofle  quiefloit 
large  de  neuf  canes  , & rendre  par  ce 
moyen  la  breche  de  difficile  acccz  pour 
la  hauteur  de  la  muraille  qui  reftoit  ». 
quand  la  ruine  qui  autrement  eut  fait 
flanche  Si  égalé  cette  hauteur  en  cftoit 
eftée.  Ceux  qui  eftoient  demeurez  dans 
la  Ville  apres  avoir  abattu  des  maifon* 
qui  ctoient  derrierela  muraille  qu'on  bu- 
toir , & mure  les  portes  qui  regardoient 
la  breche , remplirent  de  i erre  le  derrière 
des  murailles  qu'ils  avoient  lailTe  defditcs 
maifons  Sc  aux  flancs  de  la  breche,  Sc'à  ce 
qui  regardoit  la  rue  , ils  y firent  leur  re- 
tranchement avec  des  facs  pleins  de  ter- 
re , tout  cela  fut  fait  auiîi-toft , Si  à me- 


dt  Provins t,  131 

tue  temps  que  le  canon  des  Savoyars  eue 
fait  la  brèche  qu’iis  defiroient  , iefquels 
voyans  la  hauteur  de  la  muraille  qui 
rcÛoit  & le  retranchement  que  les  Ailie- 
gez  avoient  fait  par  dedans,cc  qui  s’aper- 
cevoir afTcz  du  côtau  oppofite  de  la  brè- 
che, aufque/s  ils  avoient  logé  leur  ca- 
non: ils  jugèrent  bien  que  ce  feroit  per- 
dre temps  que  vouloir  s'opiniâtrer  d af- 
fàillir  de  la  forte,  5c  partantils  commen- 
cèrent une  tranchée  au  deffous  de  leur  ca- 
non qui  tiroit  droit  contre  la  contrefcar- 
pe  du  collé  où  ils  vouloient  continuer 
leur  brèche , à quoy  ils  travaillèrent  trois 
jours  durant,  Iefquels  les  A(Fiegez  eu- 
rent loifir  de  reparer  la  brèche  , abattre 
le  faille  des  maifons  du  collé  qu’ils  ju- 
geoient  que  les  AfTiegcans  vouloicnr 
continuer  leur  batterie  Sc  rravailloient 
aux  retranchemens  tout. à loiflr  8c  à pro- 
pos. Ceux  qui  elloient  deflinez  pour  la 
garde  de  la  Contrcfcarpe , s'accommodè- 
rent aulfi  de  flancs  8c  de  toute  autre  cJio- 
fe  qu’ils  jugeoient  necelTairc  pour  leur 
defenfe  , à laquelle  ils  fe  preparoienc 
avec  tout  le  foin  5c  induflrie  qui  leur 
étoit  polîible  pour  foùtenir  l'effort  de 
leurs  Ennemis,  Iefquels  ayans  travaillé 
trois  jours  à cette  tranchée  s’approche- 


Digitized  by  Google 


'-i-i 


j)i  Suite  ieVBtJloire 
rent  à cinquante  pas  de  la  pointe  de  la 
Contrefcarpe  des  Alfifgez  , puis  firent 
descendre  deuxcanons  plus  bas  le  long 
ducrand  chemin  pour  les  approcher&Ics 
logèrent  derrière  la  muraille  du  clos  de 
Carrety,  à laquelle  ils  firent  lesembra- 
feures , & dez  l'aube  du  jour  commen- 
cèrent leurs  barçrîes  & continuèrent 
avec  une  extreme  diligence  de  battre  la 
murai  le  qui  prenoit  depuis  le  coin  de 
cette  grande  Tour  où  finilToit  la  pre- 
mière bre'che  jufqucsbien  prez  delà  por- 
te de  Marfcille,  l’abatis  de  ladite  Tour 
joignit  cette  fécondé  bre'che  avec  la  pre- 
mière, & encore  que  les  alïiegeans  filîent 
tout  devoir  de  battre  le  pied  de  la  mu- 
raille, fi  ell  ce  qu’aprez  que  les  Aific- 
ges  avoient  ofte  la  ruine  commela  pre- 
mière fois,  il  ne  s’y  peu  voir  que  deux 
pacages  encore  bien  eflroits  en  toute 
cette  grande  brèche  qui  tenoit  envi- 
ron 200.  pas , par  lefqucls  on  pouvoir 
monter  fans  échelles*, lesAlfiegez  avoient 
fait  des  cafemates  des  pierres  delà  ruine 
& deux  murailles  aux  deux  bouts  de  la 
brèche  qui  traverfoient  lefoifè,  aufquels 
on  a voit  laifle  forfe  canonieres,  tant 
plus  facilement  qu’ils  avoient  moins  à 
aire  de  travailler  au  rectanchemem  dans 
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la  Ville,  veu  qu’ils  la  voient  fait  dura?  t 
les  jours  que  le  canon  ne  bâtie  point 
hormis  les  traverfes  d’un  coin  qu'ils  et  ^ 
rent  bien  toft  bâties  des  facs  pleins  de 
terre  qu'ils  avoient  tous  prefts.  Les  Sa- 
voyanapresavoir  continue  leur  baterie, 
avec  une  diligence  incroyable  depuis  le 
matin  jufques  environ  quatre  heures 
aprez-midy  , avec  cinq  pièces  qu’ils  tire- 
renteinqcens  foixante  coups  de  canon, 
fe  préparèrent  pour  venir  a l'alfa  ut  & les 
Afliegez  de  leur  cote  pour  les  repouffer. 
L-c  S r.  de  Charabaut  fortit  dans  le  folle 
pour  commander  à ceux  qui  dévoient 
garder  le  Folle  delà  contrefcarpe , ce 
qu'ils  dévoient  faire  cependant  que  le 
S r.  de  Valavoirepourvoyoit  au  dedans, 
affin  que  tout  allât  par  ordre  , tant  fur 
la  brèche  que  par  la  Ville,  & tour  au 
tour  de  la  courtine  d’où  il  arrive  fbuvent 
plus  de  mal  aux  Villes  affiegées  que  par 
la  brèche . Le  fieur  de  Chambaut  avoit' 
fait  porter  des  ais  garnis  de  clous  qu’il  fit 
mettre  dans  le  folle',  fur  le  coin  duquel 
s’approchoitde  plusprez  la  tranchèedeî 
Ennemis  , Sc  par  lequel  il  y avoit  ap- 
parence qu’iceux  viendroient  fauter  dans 
1 cfoire,&  les  fit  couvrir  d’un  peu  de  pail- 
le pour  empêcher  la  veue  des  clous.  A ce 
foin  il  lailîa  fut ; la  Contrefcarpe  pugeol 
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lieutenant  de  fa  Compagnie  avec  cinq 
ou  lîx  Soldats  tant  feulement,  pourfairc 
quelque  manière  de  rcfiftance  , puis  fc 
retirer  par  les  lieux qu'onluyavoit mar- 
qué dans  les  cafcmatcs  ou  traverfes  du 
fofle  pour  attirer  les  Ennemis  apres  luy, 
& les  enferrer  fur  les  chaufle  trapes 
qu'on  avoir  mis  au  lieu  fufdit  derrière 
les  traverfes,  & dans  les  cafemates  il  y 
avoit  force  Gens  de  piuficurs  Compa- 
gnies du  Régiment  du  Sr.  de  Chambauc 
<8c  toute  la  Compagnie  de  Gerente , avec 
commandement  d'obcïr  tous  à la  Cor- 
nette. Au  flanc  de  la  bre'chc  du  coftc  de 
la  porte  de  Marfeillc,  cftoit  le  Sieur  du 
Virail  avec  fa  Compagnie,  celuy-là  feu! 
avoit  charge  de  fc  tenir  fur  la  Contrefcar- 
pe  Sc  la  défendre  jufqu’au  bout , le  fleur 
de  Valavoirc  fon  oncle  luy  avoit  mande 
douze  Mcftres  de  faCompagnie  pour  l’af. 
fifter  & luy  manda  quérir  fix  Mousque- 
taires des  Gens  qu’il  avoit  toujours  tenu 
fur  le  clocher  de  TEglife  (ou  il  avoir  auf- 
fl  fait  du  commencement  planter  fon 
enfeigne  ) pour  tirer  au  canon.  Le  Sr.  de 
Chambauc  apres  avoir  ordonne'  ce  qu’il 
faloit  dehors,  & exhorte' chacun  défaire 
fon  devoir,  s’en  retournant  dans  la  Ville 
avertit  de  prendre  garde  aux  trois  coup* 
de  cloche  qu’il  feroit  Tonner  lors  qu'il 
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Vcrroitque  les  Ennemis  s’ébranleroicnt 
pour  les  aiïaillir  5 & que  fur  cela  on  fc 
préparait  de  les  recevoir  gaillardement, 
afin  qu’on  les  renvoyât  d'ou  ilseftoicnt 
venus , <5c  rentrant  dans  la  Ville  par  la 
porte  de  Marfeille.  Auiïi  toft  le  Virail 
manda  un  MalTon  qu'il  avoit  en  la  Com- 
pagnie avec  un  autre  Soldat  pour  murer 
de  pierre  fekhe la  Poterne,  par  laquelle 
on  entroit  dans  la  Ville  , pour  faire  con- 
noiftre  non  feulement  aux  liens  » mais 
auiïi  à tous  les  autres  qui  eftoient  dans 
le  folle'  qu’il  ne  faloit  point  efpercr  de 
fc  pouvoir  fauver  avec  les  pieds  , mais 
bien  avec  les  mains.  Le  Sr.  de  Cham- 
baut  eftant  entre  dans  la  Ville  fc  mit  en 
un  coin  de  la  brèche  <5c  Je  Sr.  de  Vala- 
voii e à l’autre  : â chacun  defdits  coins  on 
plaça  une  Enfeignc  de  celles  que  le  lîcur 
«JeChambaut  avoit  baillé  à porter  pour 
cette  occafion  à ceux  qu’ilavoit  jugé  plus 
capables. 

Cependant  toute  l’Arme'e  Savoyarde 
commençait  à s’ébranler  , ceuxaufquclj 
on  avoit  donné  charge  de  prendre  gar- 
de du  haut  de  l’Eglifc  quand  les  Enne- 
mis voudroient  fortir  de  leur  tranchée 
firent  fonner  les  trois  coups  de  cloche 
pour  avertir  le  monde  ainlï  qu’avoit  efté 
•rdonné.A  ce  fou  les  Alïiegcs  fc  mettent 


ïjtf  ! Suite  de  tHiftoire 
à Perte  & en  devoir  de  recevoir  leurs  En- 
nemis qui  ne  firent  rien  digne  d’une  fi 
groile  rumeur  de  tambour  & de  trompc- 
tes  qu’on  entendoit  parmi  leur  Camp. 
Seulement  fortircnt  deuxCafaques  rou- 
ges de  leur  tranchéequi  vindrent  jufques 
far  la  pointe  de  la  Contrefcarpe  où  é toit 
Pugeoi  , 5c  aprezavoir  un  peu  regardé 
l’un  aprez  l’autre  dans  le  foiTe , s’en  re- 
tournèrent poafies  de  coups  de  piqué 
allez  legcrement,car  Pugeol  n'avoitpas 
charge  de  fairegrand  contra (îe,en  ceiieu 
là  le  Virai!  avoit  fait  charger  fon  Arque- 
Luferie  de  baies  ramées,  avec  ordre  à tous 
de  tirer  l’épée  , ci oyant  fermement  que 
fur  tout  ce  tintamare  viendroit  fondre 
luy  qui  devoir  demeurer  feul  avec  fa 
Compagnie  fur  la  Contrefcarpe,  qui  fut 
caufequ  il  ne  fit  point  ureràces  premiers, 
mais  quand  ceux-là  furent  de  retour  dans 
leur  tranchée  & qu’au  lieu  de  revenir  en 
gros , ils  firent  fortir  de  ladite  tran- 
chée des  baies  de  laine  qu’ils  faifoient 
rouler  aux  premiers,  il  fie  tirer  à bon 
efeien  contre  ces  Pitaus,  la  plus-part  dçf- 
qucls  quittèrent  là  ces  baies,  8c  falut 
que  lesGendarmes  fcmilTeiit  à leur  place 
pour  les  rouler  , non  toutefois  fans 
peine  8c  danger,  car  le  Virail  leur  faifoit 
tirer  dru  5c  fou  vent  > 5c  Pugeol  qui  fit 
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monter  partie  des  fiens  quieftoient  dans 
les  cafcmatcs  faifoit  de  même.  Toute 
cette  refiflance  n'empêcha  pas  que  les 
Savoyars  roulant  toujours  ces  facs  de 
laine  , devant  eux  firent  un  Logis  fur  le 
haut-bout  de  la  Contrefcarpe  que  gar- 
doit  Fugcol,  du  commencement  ils  y 
plantèrent  une  Enfeigne,  mais  ils  la  re- 
tirèrent incontinent. 

Aprczquc  tout  fut  appaife'  dans  leur 
Camp&  qucMr.dc  Chambaut  connut 
que  les  Ennemis  avoient  exploite  tout 
ce  qu’ils  defîroient  faire  pour  ce  jour,  <5c 
partant  que  chacun  s’efioit  déjà  retire  à 
fon  carticr.  Il  fôrtitde  la  Ville  avec  une 
infinité  de  lances  à feu  que  fon  petardier 
faifoit  porter  aux  Laquais  & à d'autres 
enfans  de  la  Ville  & force  grenades , il 
mena  Verdaches  avec  iuy , 3c  luy  com* 
manda  de  fortiraveefa  Compagnie  par 
un  codé  , ôc  à Virail  avec  vingt  des  fiens 
par  l’autre,  de  venir  promptement  aux 
mains  avec  les  ennemis  qui  gardoient  ce 
logis  nouvellemct  fait,  cependant  qu'ils 
feroient  tous  troublez  des  lances  à feu  & 
grenades  qu’il  leur  feroit  jetter  du  bouc 
de  laContrefcarpc,&  qui  leur  tomboient 
fur  la  tete  , qu’avec  cela  il  feroit  tenir 
la  Cornette  avec  cent  Arquebufiers  fur 
la  Contrefcarpe, pour  foûtenir  en  cas  que 
les  ennemis  fortifient  de  leur  tran- 
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chce  pour  fccourir  la  Garde  ordinaire  dé 
ce  logis , qui  ne  pouvoit  eftre guert  forts 
On  n’eüt  pas  grande  peine  à les  de'logcr 
delà  ; iis  fc  retirèrent  dans  leur  grande 
tranchée  fi-  tôt  qu'ils  virent  qu’on  fortoit 
pour  Jcscharger.  Mais  le  mal-heur  foc 
que  ceux  qui  lançoiët  les  grenades  & lan- 
ces à feu  ne  fçaehant  pas  qu’ils  en  fulTcnt 
fortis,ôc  que  leurs  compagnons fufifent 
dedans  leur  jettoient  aufli  bien  defifus 
comme  aux  ennemis , fa  lut  que  le  Virait 
fe  prefcniâc  fur  la  Contrefcarpe  pour  les 
faire  ccfTer  , où  il  courut  fortune  d’eftte 
tue'  des  fiens  par  megardc , tout  le  logi* 
qu’avoient  fait  les  ennemis  incontinent 
renversé  , <3c  les  baies  de  laine  retire'e* 
dans  le  forte.  Ceux  qui  cftoient  dansl» 
Ville  > travaillèrent  toute  la  nuit  à repa- 
rer la  brèche  , en  façon  qu’il  n’eut  cfté 
gueres  moins  difficile  d’entrer  dans  la 
Ville  par  là,  qu’auparavant  que  la  mu- 
raille fut  abattue. 

Les  Savoyars  de  leur  cofte'  voyant  que 
tout  ce  qu’ils  avoientfait  le  jour  prece- 
dent leur  avoit  fi  mal  reiiffi , entreprin- 
drent  de  fc  loger  fur  la  Contrefcarpe, par 
le  moyen  d’une  tranchée  qui  tira  droit 
depuis  leboutdela  leur  jufqu’à  la  pointe 
d'où  ils  avoient  elle  délogez , & pour  ce 
faire  il  n’y  avoit  pas  plusdecinquâte  pas 
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de  chemin  8c  dez  cette  nuit  meme  ils  y 
travaillèrent  avec  affez  d’affiduité,rnais  à 
mefure  qu'ils  s’approchoient,  les  Affie- 
gez leur  rendoient  leur  travail  tant  plus 
difficile  principalement  de  jour,  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  fi  bien  couvrir  leurs  Pion- 
niers des  Arqucbufades  qu’on  leur  tiroit 
des  Redoutes  que  les  Affiegez  avoienc 
fait  fur  la  Contrefcarpe  pour  leur  fervir 
c/c  lianes,  & auifi  pour  s’y  loger  à cou- 
vert^ la  nuit  leur  donnoittant  defauf- 
fes  ailarmes , qu’il  faioit  fouvent  laiflfer 
leur  travail  auffi  bien  que  de  jour. 

Cependant  Mr.dc  la  Valette  quicrai- 
gnoit  que  les  Affiegez  n'euflent  faute  de 
gens  8c  de  poudre,  manda  à Trets  fix 
vingts  foldats  choifis  fur  tout  le  Régi- 
ment du  fîcur  du  PalTage , avec  une 
vingtaine  de  Chefs  i tant  Capitaines , 
ï_icutencns,  oufinfeignes  , pourfe  jet- 
ter  dans  S.  Maximin  *,  & chargea  cha- 
que Soldatd’un  fac  pefant  trois  livres  de 
poudre  ; ce  qui  fcmbloit  cftrc  bien  fa- 
cile tant  que  les  Affiegez  gardoient  la 
Contrefcarpe  : Us  arrivèrent  auprez  de 
la  Ville  & defeendirent  parle  Dcvcns, 
qui  efl:  proche,  une  heure  devant  le  jour. 
Perrin  du  Comtat,  qui  leur  fervoitdc 
guide  8c  parloit  bon  Italien,  rencontra 
la  Sentinelle  des  enncmiîà  cheval  ? qui 
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étoit  Italien,  qui  le  lailïa  approcher 
penfant  qu’il  fût  auffi  Italien  : mais  auffi- 
tôc  qu'il  fut  près  il  donna  dcfaPertuiJ 
fane  à ladite  Sentinelle , & ne  le  tua  pas 
fur  lechamp  * tellement  qu’il  donna  l'a- 
iarme  au  Camp  des  Savoyards  : Toute- 
fois les  Capitaines  qui  croient  tous  der- 
rière , fors  Safenac  qu'ils  avoient  laifîc 
derrière  6c  à la  queue  , rompirent  un 
Corps  de  Garde  qui  étoit  au  dcïïousdu 


Devcns.  6c  fc  jetterent  promprement 
fur  la  Con  tr’efearpe  du  folle , du  côte  où 
étoit  le  Virail  avec  ledit  Perrin  qu’il  con- 
noifloit  » fans  attendre  leurs  compa- 


gnons , lefqucls  ( comme  il  arrive  fou- 
vent  en  une  longue  fiie  6c  de  nuit » peu 
de  chofe  arrête  un  homme,  6c  ccluy-là 
tout  le  refte  ) oyans  le  bruit  du  Camp, 
émeu  de  l'alarme  qu’avoient  donné  les 
premiers  , prindrent  l effroy  6c  s'en  rc- 
tournèrent , pour  remonter  le  long  du 
bois  .'Le  Virail  ayant  apris  qu'ils  étoient 
égarez  leur  manda  fon  Sergent  avec  deux 
autres  bien  avant  au  delà  du  Corps  de 
Garde,  que  les  Capitaines  avoient  rom- 
pu en  pailant,  pour  les  rapeler  6c  leur 


montrer  le  chemin  ; mais  tous  avoient 


regagné  le  bois  en  defordre,  6c  la  Cava- 
lerie ennemie  les  tailla  tous  en  pièces,  à 
l'aide  du  joufquiparoilToita  & les  tu^ 
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tous  à lavcué  des  Affiegez  e&ns  ledit  De- 
vons* Ceux  qui  étoient  entrez  les  pre- 
miers curent  plus  de  foin  de  leurs  per- 
sonnes que  dcfairccntrer  Je  fecours  ; & 
Saficnac  ( que  fes  propres  foldats  a voient 
renverfédans  lechemm quand  ils  prirent 
la  fuite ) fut  fait  prifonnicr  ; Toutcefe- 
cours  fervic  de  matière  à groffir  le  cœur 
aux  Ennemis,  qui  avançoient  toujours 
leur  Tranchée  ; & nonobiant  tous  les 
empefehemens  que  les  Aifiêgcz  leur  don- 
noient  ,ils  approchoientà  la  pointe  de  la 
Contr’efcarpe,<3c  ne  s’en  faloit  plus  guère 
que  les  Piques  des  uns  & des  autres  ne  fe  • 
touchaient.  Cela  mettoit  bien  en  peine 
les  Srs.  de  Chambaut  & de  Valavoire, 
qui  defiroient  bien  les  reçu  1er, craignant 
qu’aprés  qu'ils  auroient  pris  la  Con- 
tr’efearpe  ils  ne  délogeaient  les  Affiegez 
du  foie,  & les  ayant  réduits  dans  la 
Ville  ils  ne  la  bloquaient  de  fi  pre's  qu’il 
fût  impoffiblc  de  recevoir  plus  aucun  fc- 
cours.  Sur  ce  le  Sr.  de  Chambaut  fit 
aiembier  tous  les  Capitaines,  puis  les 
Lieutenans  & Enfeignes  au  Clocher  où 
il  étoit  monté,  pour  voir  le  travail  & la 
contenance  des  Ennemis  , & demanda  , 
généralement  à tous  en  particulier  leurs 
avis , quel  moyen ilyavoit  pour  déloger 
les  Ennemis  de  la  Tranchée  , qui  s’ap- 
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prochoient  fort  de  U pointe  de  la  Con- 
trefearpe  : Les  plus  jeunes  & atdans 
étoient  d avis  que  fur  le  midy,lors  que 
J es  Gardes  etoient  moins  foigneux  de 
fortir  fur  eux  : & que  venant  prompte- 
ment aux  mains,  comme  Ton  pouvoic 
faire,  on  auroit  taiiie  en  piece  ce  qui 
étoitau  boutdecetteTranchée,  Sc  com- 
ble une  partie  d'icelle  avant  qu'il  leur 
fut  venu  recours  : Cette  opinion  ne  fut 
pas  fuivic  , comme  hardie  Sc  temeraire» 
fuivant  les  plus  expérimentez  en  âge: 
mais  on  refolut  de  relever  le  Rampart  {i 
haut  fur  lecoin  de  la  brèche  * qu'on  peut 
Voir  dans  ladite  Tranchée;  Sc  que  cela 
étant  on  delogeroit  les  ennemis  à force 
d'Arquebufades  & fans  danger;  ce  qui 
fut  approuve  ôcfuivy  ; & comme  on  eut" 
travaillé  toute  une  nuit  avec  toute  la 
diligence  polhble , les  Alïîegez  fe  trou- 
vèrent bien  éloignez  de  leur  compte  : 
le  Rempart  n'étoit  encore  haulTé  d'un 
tiers  de  ce  qui  cftoit  ncceflairc  pour  voir 
dans  ladite  Tranchée  , Sc  pour  luy  don- 
ner une  fulfifantc  hauteur;  le  bois,  bar- 
riques, Sc  autres  matières  manquèrent; 
Mais  la  fortune  prépara  un  autre  moyen 
aux  Adiegez  , à quoy  ils  ne  penfoient 
point,  ce  fut  une  pluye  qui  tomba  le 
lendemain  environ  midy  , Sc  dura  uflj 
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pCU  plus  d’une  heure»  fi  fort  accompa- 
gne® d’éclairs  & tonnerre  s,  que  les  mer- 
dans  de  l'Armée  Savoyarde  a voient  a f- 
fez  affaire  à fc  couvrir  du  mauvais  temps. 
Cette  pluye  n incommodoic  pas  moins 
IcsAlfiegcz,  quieftoient  fur  laContref* 
carpe<5c  au  foffé;  ceux  qui  cftoient  dans 
la  Ville  Ce  retirerait  dans  les  maifons 
pour  fe  guarantir  de  l’impefuoficc  du 
temps. Le  Virail  s’étant  pris gardequ’au 
Corps  de  Garde  des  ennemis  il  n’y  avoit 
qu'un  vieux  homme,  envoya  fon  Ser- 
gent , & un  autre  pour  le  tuer  -,  mais  luy 
ayant  pris  la  fuite  vers  une  Gabionade, 
quatre  Soldats  accoururent  vers  eux; 
le  Virail  qui  les  vit  revenir,  fortit  fur 
la  Contrcicarpe  l’epéc  à la  main,  avec 
ce  qu'il  avoit  de  gens  , à leur  fecours  lors 
que  le  ficur  de  Valavoirc  luy  envoya  du 
monde;  il'efiojtaux  mains  avec  les  Af- 
fieg  eans,  Sc  pretl  d’effe  taille  en  pièces 
avec  fesgens  , lors  que  le  fieur  de  Cham- 
baud  qui  avoit  médite  une  fortie,  en- 
voya tout  à propos  Boneval , qui  avec  fa 
Compagnie  fc  jetta  dans  la  tranchée  que 
les  ennemis  avoient  déjà  tant  avancé  , 
que  lesjpiqucs  fe  croifoient,  & on  tua 
neuf  qui  elïoient  dedans,  & prit  les  au- 
tres prifonniers  : Les  gens  que  le  fieur 
dp  Chamhauc  avoit  pourveu  d’outils. 
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comblèrent  la  Tranchée  qui  s’avançoic 
jufqua  la  pointe  de  la  Contrefcarpe,  de 
la  mefme  terre  > qui  fervjr  de  fepulture 
aux  morts  qui  eftoient  dedans, fi  proippe 
Ternent  qu'avant  que  les  Ennemis  y euf- 
fent  apporre  aucun  remede;  tout  le  tra- 
vail qu’ils  avoient  fait  depuis  huit  iour- 
futapplany,  & rendu  inutile  pour  eux: 
Gela  fait,  comme  leur  canon  commença, 
à tirer , & que  leur  Gendarmerie  arri- 
voit  à la  foule  chacun  fc  retira  ; les  Sa- 
voyards commencèrent  dés  le  foir  à re- 
nouvcller  leur  Tranchée  , laquelle  ils 
eurent  rcmifedans  quatre iours  en  l’état 
quelle  cftoît  auparavant,  puis  abbati- 
rent  à coups  de  canon  la  Courtine  & les 
Tours  de  la  Porte  de  Marfeillc  , les  rui- 
nes de  laquelledonnerent  un  peude  be- 
fongne  à Roftain  quigardoitlc  Ravclin, 
lequel  avoir  eftéçn  repos  tout  le  long  cfu 
Siégé  : & pour  fc  rendre  Maiftres  de  la 
Contrefcarpe  ils  bâtirent  deux  Cavaliers 
de  bois  à plufîeurs  cftages  , & au  plus 
haut  où  ils  voulaient  loger  leurs  Mouf- 
quetaires  : Le  Parapet  ctoit  fait  de  gros 
ais  , & fi  épais  qu’ils  ne  peurent  eftrc 
percez  deMoufquetades  : Ils  en  mirent 
tin  dcchaquecctc  en  tenaille , pour  voir 
fur  les  deux  flancs  de  la  Contr’efcarpc 
des  Alfiegez  & dans  le  fofle  j tout  cela  fuc 
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fans  efTet.Mrs.de  Vaiavoire  & de  Cham- 
baut  voyant  les  ennemis  approcher,  leur 
monde  diminuer  aprehandanr  qu’à  la 
longue  la  place  ne  vint  a eftre  perdue, 
depéchcrent  un  Capitaine  à Mr.  de  la 
Valette' que  l'on  fit ’fortir  par  la  porte 
d’Aixà  la  faveur  d'un  combat,  & de  la 
fumée  des  Gerbes  qui  fe  fourra  dans  les 
bois  prochains , 8c  ne  fur  point  appcrçeu 
des  ennemis  qui  ne  fçaehans  plus  d . quel 
bois  faire  fléché,  <Scn’cfpera  ns  pas  de  pou- 
voir vaincre  l'opiniâtreté  des  aifiegez  , 
cî'efemparercnt  deux  jours  aprez  que  le 
Capitaine  fut  party. 

Ils  commencèrent  de  bon  matin  de 
traîner  leurs  trois  canons  qu'ils  avoientr 
fur  le  côtau  des  moulins  à venr  le  long 
de  l’autre  tertre  qui  cltoic  vis  a vis  de  1* 
Viile  *,  on  croyoic  du  commancement 
qu'ils  voulurent  changer,  leur  batcric, 
Ôc  quand  Ton  vid  qu'ils  avoient  la  Ile  les 
deux  premières  pièces  au  derrière  d'une 
Clfapelle  qui  cd  au  droit  de  la  porte 
d’Aix,  on  crcut  qu'ils  voulaient  batre  de 
ce  code  là  , ôc  les  aflicgez  vouloient  com- 
mencer d abatre  la  maifon  de  Fefquicrc 
& une  belle  Hôtellerie  qui  efîoit  de  Tau» 
tre  code  de  la  rue  pour  commencer  leurs 
retranchcmcns  de  bonne  heure,  vint  bien 
a pfopos  que  les  charrons  defeendirent 
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l’autre  canon  qu'ils  eftoient  aile  querfr 
aprez  avoir  laide  ces  deux  là  dans  1a 
plaine  & bien  avant  dans  le  chemin 
d’Aix * cela  leur  fît  furccoir  au  travail» 
êc  croire  le  decampement  de  l’Arme'e 
Savoyarde.ilfalutnecclTairementattcfl» 
dre  la  nuit  pour  retirer  les  deux  pièces 
braquées  derrière  la  muraille  du  clos  de 
Caire ty  , elles  eftoient  trop  proches  de  la 
Ville,  <3e  cela  fut  caufc  que  les  Savoyars 
gardèrent  tout  le  jour  leurs  tranchées  & 
obfcrvercnt  meme  forme  qu’au  parafant 
jafqu’aprcz  minuit  qu’ils  dcilogcrcnt 
avec  tant  d ordre , 3c  menèrent  li  peu  de 
bruit  qu'encore  que  les  affrétez  fuflent  li 
proches  & qu’ils  regardaient  avec  un 
grand  foin,  pour  fçavoir  le  point  de  leur 
retraite»  ils  nepeurent  furprendre  que 
deux  hommes  dans  leur  tranchée,  donc 

I u n ctoit  encore  endormi  <3c  iautre  vou- 
lait partir  quand  onluyfutà  dos.  Ilfai- 
foit  un  grand  vent  qui  incommoéoie 
fort  les  uns&les  autres, cela  avec  la  crain* 
te  que  l’obfcurité  de  la  nuit  ne  fit  tom- 
ber les  allicgés  en  quelque  embufeado 
fur  caufequ  ils  ne  les  fuivirentpas  loin* 

Si-toftque  les  Habitans  de  S.  Maxi- 
min  eurent  veu  dclloger  leurs  ennemis  » 
on  ne  vit  jamais  telle  joyc  & tant  «Sc  fie- 

II  ins  qu’ils  fç  faifoient  les  uns  aux  autres. 
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Trois  jours  aprcz  le  Sr.de  Chimbaut  al- 
la voirMr. de  la  ValctcàRiez,  ouilfut 
tien  receu.La  relation  du  contraire  parti 
dit  qu’il  fut  tire  en  ce  Siège  1 1 oc.  coups 
de  canon  en  vain,  fans  y donneraflauc 
ny  tenter  autre  effort , Mr  de  la  Valette 
vint  de  Brignole  à pied  à Saint  Maximia 
pour  remercier  Dieu  & Stc.  Magdeleine, 
de  ce  que  par  ton  interceflion  elle  avoic 
prefervé  la  Ville  des  mains  defesenne-. 
mis.  Le  jour  qu'il  arriva  le  Sr.  de  Vala- 
voire  fe  trouva  malade,  le  Vira  il  luy 
futenvoye'âu  devant  à qui  il  fit  très- bon 
accueil,5c  témoigna  eflre  fâché  de  la  ma- 
ladie de  fon  oncle.  Avant  qu’entrer  dans 
la  Ville  il  voulut  voir  la  brèche  qu’on 
avoir  déjà  rebâti,  & s'enquit  du  Virait 
tout  au  long  des  procedures  des  enne- 
mis & de  l'ordre  qu’on  avoit  tenu  pour 
refifterà  leurs  efforts  , voulant  voir  les 
lieux  & fçavoir  les  perfonnes  qui  s'ef- 
toient  employés  aux  combats. 

Aprez  cela  il  alla  faircfes  dévotions  à 
la  Chappelle  de  la  Stc.Magdelcine  ; puis 
avant  qu’entrer  à fon  logis  il  alla  voie 
leSr.de  Valavoire  & demeura  environ 
Une  heure  dans  fa  chambre  atfisàla  chaire 
qui  étoit  au  chevet  de  fon  lié! , il  accorda 
au  Sr.de  Valavoire  tout  ce  qu’il  voulut 
luy  demander  tant  pour  fon  particulier 
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que  pour  la  coufcrvation  de  la  place 5c 
le  dclogemcnt  des  Habitans , il  changea 
aufli  la  Garnifon  félon  lcdcfîrdu  Sr.  de 
Valavoire,  & mit  les  conpagnics  de 
l’Angadc  & de  la  Mure  à la  place  deccl- 
les  du  Sr.dc  Chambaut  & de  Roftain  » la- 
quelle dernière  il  procura  depuis  défaire 
cafTcr  > tant  pour  pluficurs  caufcs  que 
pour  avoir  meurrri  à coups  de  poings  <Sc 
enfanglantc'  un  Bourgeois  nomme  Cai- 
roneti  quiavoit  fait  uncchanfon  de  tous 
les  Capitaines  qui  a voient  bien  fer.  i en 
ce  fîcgc,&  n’avoit  point  fait  mention  de 
luy^aulfi  fon  epee  cftoit  demeurée  chafte 
vierge  pendant  tout  le  Siegej  car  les 
Provençaux  avoient  toute  la  peine  6c 
les  Etrangers  tout  l'honneur.  Au  parti 
de  S.  Ma  xi  ni  in  Mr.  delà  Valette  laifTa 
Mr.  de  Valavoire  fort  fatisfait  5c  fore 
content,  et  luy  fit  don  des  cinq  cens 
boulctsdecanô  que  iecl.  Sr.de Valavoire 
avoir  fait  ramaflcr  de  1160.  que  les  Sa- 
voyards avoient  tiré  contre  Içs  muraiU 
les  de  la  Ville* 

l 

Entrée  du  Vue  de  Savoy  e en  Provence • 

EN  ce  temps-là  les  Provençaux  du  par- 
ti du  Duc  de  Savoyc  fe  mirent  en 
chemin  pour  aller  recevoir  S.  A.àNicç 


Digitized  by  Google 


de  fnvence'.  14$ 
feveclcs  Savoyards  qui  cftoient  déjà  en 
PaySjil  y avoic  long  temps  qu’on  repaif- 
foir  l'efprit  des  Provençaux  de  fa  venue, 
ce  qui  ctoit  fuivi  d'une  l’ongucur  in- 
croyable quoy  que  le  Sr.  de  Fabregue* 
fut  toûioursauprcz  pour  l’en  follicitcr. 
LeComte  deMartinengue  arriva  àAix  Ôc 
y receut  toutes  les  careffes  ôc  honneurs 
qu'il  eut  peu  defirer,  le  tout  en  con- 
templation de  fonMaiftre,  enconfide- 
ration  duquel  Mrs.  de  la  Cour  luy  remi- 
rent incontinent  l'autorité  ôc  Je  com- 
mandement abfolu  dcl’Armée,  dont  il 
reftafâ  fatisfait  qu’il  dcpcchaincontinent 
à S.  A.  pourluy  perfuader  de  hâter  fou 
voyage  en  cette  Province  , au  contraire 
des  lettres  qu'il  luy  avok  écrites  aprez 
le  mauvais  fucccz  du  Siège  de  S.  Maxi- 
niin  pour  l’en  dégoûter.  Si  bien  que  dans 
peu  de  )oursS.  A.fc  difpofa  tout  à fait  d'y 
venir,  & en  même  temps  le  Comte  de 
Martinenguc  avec  une  grande  partie  de 
la  Cavalerie  Italienne  & Provençales, 
les  Députez  de  la  Cour  de  Parlement 
Ôc  du  Pays,  &plufieurs  Gentils  hom- 
mes partirent  pour  l'aller  recevoir  a 1 en- 
trée de  la  Province.  Mais  le  trouvant 

encore  à Nice  on  alla  jufqucs  là  p our  iuy 
baifer  les  mains , ôc  luy  rendre  tous  les 
témoignages  ôc  dçmonllrations  qu  on 
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pouvoir  imaginer  de  la  fînguliere  affe- 
ction qu’on  iuyportoit-,  Mrs.  les  dépu- 
tez tant  de  la  Ville  d’Aixqucdc  la  Cour 
de  Parlement,  n 'oublièrent  aucune  for- 
te de  remerciement  pour  le  fecours  3c  af- 
lîftance  qu'ils  avoient  rcceus  de  S.  A.  le- 
quel aprez  les  avoir  rcceus  & traitez  avec 
beaucoup  de  carcfîes  durant  trois  ou 
quatre  jours  entra  dans  la  Province,  & 
paffant  par  S.  Pol , Antibes  & Canes  il 
arriva  à Grade,  où  il  repofa  quelques 
jours  pour  attendre  deux  ou  trois  pièces 
qu’on  a voit  fait  traîner  quelques  temps 
avant  fa  venue  parmy  les  montagnes  & 
Pays  d’alentour,  pour  reprendre  plu- 
fieurs  bicoques  qui  incommodoicnt  tous 
ces  environs,  & entr’autres  le  Village 
de  Monts  quife  fît  battre  deux  jours  en 
prefencc  & à la  barbe  mc'nic  du  Duc,  pe- 
tit Village  où  il  penfa  eftrc  tué  d’une 
mofquctade  qui  abatic  fon  cheval  fous 
lu  y. 

Il  fc  contenta  de  le  prendre  à cpmpo- 
fïtion  , ayant  cfté  pour  cet  exploit  fort 
peu  important  retarde'  plus  de  trois  fe- 
maincs , à caufe  de  l’afprctc  des  chemins 
où  l'Artillerie  paffoit,  âc  par  ce  moyen 
perdit  le  meilleur  de  la  faifon , qu’il  con- 
venoit  employer  en  des  entreprifes  de 
plus  de  confcqucncc.  Cccy  paroiftra 
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taieUx  dans  la  relation  qttç  U Procu- 
xcur  Dizc  en  a faite. 

Trife  de  Monts  , & cruelle  execution 
des  Habitant' 

LE  Duc  de  Savoy e e'tant  entre  en 
Provence  fit  aflîeger  Monts  , à la 
pourfuite  du  Sr.  de  Gaud  , qui  le  fit  fai- 
re pour  fe  vanger  de  fes  Sujets.  Son  ar- 
mée campa  devant  cette  Place,  qui  eft 
aux  Montagnes  , & ch  des  lieux  rudes 
dix  ou  douze  jours  ; 11  y fit  conduire 
vingt  Canons  & deux  grofies  Coulevri- 
nes  par  des  lieux  inaccclliblcs;.&  eut  cette 
Place  moyennant  20000.  Florins  qu’ii 
donna  au  Capitaine  laFons  du  Langue- 
doc , qui  en  ctoit  Gouverneur. 

Phiiippcs  dcMaccdoinepcrcdu  Grand 
Alexandre auroit  pris  toutes  Icsplusfor- 
tes  Places  de  i*£uropc  à ce  prix- là  St  il 
fe  vantoic  de  conquérir  tout  le  monde 
fans  coup  ferir , pour  veu  qu’il  peut  faire 
entrer  un  afnc  charge  d’or  dans  une  Pla- 
ce, quelqu'imprenable  qu'elle  fuft.  11 
fait  bon  donner  des  Places  à garder  à ccS 
âmes  lâches  # qui  ne  portent  les  armes 
que  par  intereft,  & non  par  honneur. 

La  compofition  faite  le  Capitaine  Iud 
çnrra  le  premier  dans  le  lieu  » St  fous 
G 4 
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ombre  de  compofer  à l'amiable  avec  les 
Habitais,  il  les  arrêta  fous  de  belles  pro- 
melïes  ; il  fit  remettre  dans  unemaifon 
en  nombre  de  cent  des  plus  apparens, 
où  étans  enfermez,  apres  que  S.  A.  fut 
dans  la  Vil ic  , le  S r.  de  Gaud  commença 
de  faire  pendre  publiquement  îefdits 
Habitans,  jufqu’au  nombre  de  treize  ou 
quatorze,  avec  telle  rage  & furie,  que 
fans  le  Comte  du  Bar  qui  porta  à S.  A.  la 
nouvelle  d’une  telle  cruauté  , on  croie 
qu’il  les  eut  tous  fait  pendre  : MaisS.  A. 
luy  commanda  de  ceficr  , ôc  fe contenta 
de  les  tenir  là  prifonniers  , jufqu’à  ce 
qu’ils  eulTent  paye  la  ccmpoftion  de 
aocoo.  ccus.  £t  il  cft  à remarquer  que 
Ja  plus  grande  part  des  femmes  de  ceux* 
qui  furent  pendus  accompagnèrent  con- 
üammcm  Ht  ri  maris  au.fupplice , & les 
cxhorioient  à la  patience  faute  de  Prê- 
tres, êc  montoient  même  fur  l’echclle, 
les  baifoient , à mefure  que  les  bour- 
reaux les  vouloicnt  jetter  , Dieu  leur 
inlpirant  une  particulière  force  & vertu 
par  defîus  le  naturel  de  leur  fexe  ; & leur 
îcmbloit  que  mourans  pour  une  jufte 
querelle  ils  n’en  avoient  aucune  appre- 
henf  on.  Ce  font  là  d’ordinaire  les  fruits 
d une  Guerre  Civile. 

Le  Canon  ne  peut  faire  bre'chç  que 
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d’un  côcéj  qui  étoir  neanmoins  le  plus 
fort  , & particulièrement  défendu  par 
les  femmes,  qui  etoient  lî  couragcufcs, 
que  fans  horreur  ny  crainte,  apres  que 
le  Canon  avoit  tiré  elles  r'hahiiloicnt 
aufli  tofl:  la  brèche  avec  des  matclats, 
de  la  terre  > du  bok  , & autres  arti- 
fices -,  8c  lors  que  les  AiTiegcans  re- 
noient  a l’ailaut  elles  leur  jettoient  des 
ruches  pleines  de  mouches  à miel , 8c  des 
fagots  allumez  avec  de  la  poix  : Bref, 
fans  la  trihifon  du  perfi.ic  Gouverneur 
cette  Place  n'auroit  pas  elle  prife.  Si  Je 
Duc  ne  fut  aile  à Monts , par  JeConfeil 
du  Seigneur  , il  auroit  pris  d cmblee  Fré- 
jus Se  S.Tropçz  qui  etoient  dépourveus, 
8c  cela  fut  la  caufc  de  la  perte  de  fon  ar- 
mée 5 car  le  froid  furvenanr  apres , <jllc 
fut  ruinée  au  Srege  de  Pertuis , ou  quan- 
tité de  Soldats  furent  glacez,  comme  je 
diray  cy-aprés. 


Arrivée  du  Duc  à 

UN  ou  deux  jours  auparavant  le  Siè- 
ge de  Monts  S.  A.  fit  fon  entrée  à 
Fayance,  où  il  furreceuen  Prince  Sou- 
verain, ou  plutofl  en  Roy  de  Carte.  Un 
nomme  Ican  Cirlot  Notaire  du  Lieu, 
portant  fur  fon  habit  un  linceu  I parienac 
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de  lierre»  monte  fur  des  Echaffcs  , ac- 
compagne d'environ  300.  enfans  habil- 
lez de  blanc  , & portans  leurs  chcmifcs 
v hors  des  chauffes , parfemecs  aulîî  de  lier- 
re, avec  des  cannes  à la  main,  allèrent 
au  rencontre  de  ladite  A.  un  demy  quart 
de  lieue  loin  ; <5e  l'ayant  rencontré,  ledit 
Cirlot  luy  fit  cette  harangue.  Très-haut 
& très- magnanime  Prince , ayant  entendu  que 
Vo[tre  Grandeur  & Alteffe  s’en  venait  en  ce 
Tais  de  Provence , four  détruire  àr  annuhiter 
la  maudite  & fernicieufe  berefie,  & fauteurs 
d’icelle  les  Bigarras  y me  fuispen/é  me  tenir 
freft  avec  cette  petite  troupe  fuerile  , laquelle 
efi  defiinée  totalement  a Vofire  fervice  : fi  ce 
bien  Vous  efi duifaùle  y & À ce  que  i extérieur 
réponde  dl intérieur  ; Enf ans  chantez,  louange 
à s . A*  Alors  les  enfans  crièrent  tout 
haut  ; rive  la  Meffg  & S*  A.  Foiioro  Bernard 
)ufques  en  Franço  fenfo  doutanco  ti  ves  anar » 
' car  la  Couronne per  ta  perfonno  n'en  as gagnati 
» Avec  le  refrain  jufquau  Château  de  Tor. 
rettes.  Le  Duc  luy  répondit  : Mon  fieu? 
mon  amp  y fay  bien  be foin  de  telle  troupe  : £t 
peu  apres,  ainfi  qu’ils alloicnt  devers  la 
Ville,  allant  ledit  Cirlot  du  pair  avec 
S.  A.  monté  fur  fes  Echaffes  : Il  luy  dit  , 
Mon  amy  tu  es  fi  grand  que  moy  & mon  cheval. 
On  dit  encore  que  ledit  Cirlot  l'ayant 
harangué  * il  luy  voulut  mtttre  une 
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Couronne  de  papier  fur  li  telle,  mais  le 
Sr.  de  Ligny  la  luy  fie  tomber  à terre  : 
C’e'toit  bien  à fc  mocqucr  de  luy , de  à 
moins  que  d’avoir  l’cfprit  bien  double  <5c 
diflimuic  i tout  autre  que  luy  auroit  pri* 
cela  à une  infigne  mocquerie  <5c  impu- 
dence ^ à moins  que  ce  Cirlot  ne  fuft 
Prophète,  & ne  prévint  ce  qui  iuy  de- 
voit  arriver  en  Provence  , qui  fut  un 
Royaume  de  Carte  &dc  Papier  pour  luy. 

If  Duc  vient  à Aix  , ou  on  luy  fait  un» 
folemnclle  Entrée • 

APrc's  la  prife  de  Monts  le  Duc  fit 
conduire  les  Piccesdans  lcChàteau 
deFayencc,  où  il  les  IaiiTa,  avec  bonne 
Garnifon,  5c  fc  rendit  à grandes  jour- 
nées à Aix. La  Chambrccn  temps  dcVa» 
cations  averticqu'ii  venoit  deputa  le  2 3. 
Aouft  1 y po.lcs  Srs.dcCaflclai <5c  d’Efpai- 
gnetConfcillcrs,pour  allcravec  ia  Botte 
le  plus  loin  qu’ils  pourroient  5c  l’a  fifter  j 
& quand  il  feroit  proche  de  la  Ville  , les 
Srs.  de  Fuvcau , Flotte  , Thomadin , 5c 
Arnaud  , 5e  l’Avocat  general  iraient  au 
devant  avec  laRobe  Sc  le  Bourrelet , 5c 
deux  HuiHîcrs , 5c  lorsqu'il  feroit cnrré 
dans  la  Ville  Mrs.  iroient  en  Corps  le 
Ûlucr  > c$  qu’elle  fit  lç  18.  Novembre 
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incognito  ; 5c  le  Icndema'r.  v 9.  la  Cour  luy 
remit  lt  Gouverncmer  t de  la  Province. 

U vint  dans  ladite  Ville  dans  un  Car- 
relle fans  fc  faire  connoilîte  > 5c  vint  de- 
cçndre  chez  la  Comtellcde  Sault,  qui  de 
for î une  éteit  lors  defeendub  dans  lacui- 
fine  ; & la  (urpreram  p3r  derrière  'luy 
bouch?.  les  yeux  avec  les  mains,  en  luy 
difant,  devinet.  qui  te  fuis  : Apres  avoir 
fait  ce  tratt  de  risce,  il  loupa  ce  foir  à l’or- 
dinaire de  ladite  Dame,  Si  coucha  dans 
fa  maifon  -,  ce  qui  donna  matière  aux  En- 
nemis de  ladite  Dame  défaire  courir  des 
bruits  & des  folles  cbanfons  , que  ceux 
d'Aix  firent  contre  fon  honneur. 

JMr.  Pithon  f.  34  6.  dit  tout  le  contrai- 
re de  cccy  ^ qu'il  entra  inconnu  chez  la 
O mtefiede  Saulr  en  habit  déguise  , luy 
fit  la  reverence,  Si  feignit  d’eftremande 
de  la  part  deS.  A.  dcSavoye,  pour  fça- 
voir  comme  elle  fc  portoit  -,  il  fut  reconnu 
apres  quelque^  difeoursi  Si  conduit  fort 
honorablement  dans  l’Archevefché  , ou 
l’on  iuyavoit  préparé'  fon  logement. 

Xnlre'e  folemnelle  du  Duc  dans  Aix . 

T L fbrtit  le  lendemain  aegrand  matin 
J,  pour  aller  trouver  fon  armée  > qui  fs 
prépare  it  peur  l’accompagner  à fon  en- 
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trée  dans  Aix,  qu’j  i fit  en  armes  fort  ma- 
gnifique <Sc  fornptueufc  : & dit  on  qu'il 
y avoiten  tout  1 800*  chevaux,  compris 
les  Provençaux  , oui  étoienr  encore  Jes 
mieux  équipez , horfmis  ia  Troupe  des 
Feudataires  du  Duc,  qui  furpalïoit  tous 
les  autres  en  fomptuolîté  d'armes  & 
beaux  chevaux  , & portoient  des  cafa-’ 
quesde  velours  violet  : Ils  traverferent 
en  armes  toute  la  Ville  ; les  trois  freres 
de  Merargues  croient  les  mieux  accom- 
pagnez & les  plus  leftes  d’entre  les  Pro. 
vençaux.  Pour  Jes  gens  de  pied  lebruic 
étoii  que  lors  que  le  Ducfit  la  reveuc  de 
fon  armée  à Courrcns  , qu’il  s y treuva 
4ooo.hommesdc  pied  fans  lesfifpagnols 
qui  étoient  400.  Ou  ne  fçauroit  dire 
quelle  fut  la  joye  de  la  Ville  d’ Aix  ; on 
luy  en  fit  tant  qu’il  etoit  tout  tranfporté 
d’aife  & de  contentement.  S.  A.  ne  peut 
du  moins  que  faire  beaucoup  de  carclfes 
de  bon  vifage  à la  Dame  ComtelTc  de 
Sault  , reconnoiffant  bien  tous  fes  fa- 
vorables fuccez  cftre  de  la  façon  & ou- 
vrage de  fou  bel  efprit. 
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CHAPITRE  XXXI. 

. J)e  ce  qui  s'e(l  pajfé  en  Provence  depuis 
î entrée  qu'y  fit  le  Duc  de  Savoye , 
yujqua  fon  départ  de  la  Province 
pour  ÏE/pagne. 

LOrs  que  les  Savoyards  & les  Pro- 
vençaux de  leur  party  allèrent  au 
devant  de  S.  A.  de  Savoye  à Nice,  Mr, 
de  la  Valette  fe  rendit  attentif  à munir 
fes  Places  pour  refifter  aux  premiers  ef- 
forts de  fes  Ennemis  , & Madame  de 
Sault  s’en  alla  à Marfcille  , auquel  lieu, 
fous  l’apparence  d y établir  amitié  5c 
confidcration  avec  le  Duc  de  Savoye  , 5c 
parlant  à Cafaux  qui  étoit  des  fui  vans  du 
feu  fîeur  de  Vins  , elle  ne  croyoit  pas 
qu’il  eut  jamais  l’cfprit  de  pouvoir  mon- 
ter à la  Charge  de  premier  Conful  de 
Marfeille. 

Le  premier  tumulte  de  cette  Province 
commença  audit  lieu  , lors  que  Porcin  5c 
fa  fanion  s’oppofa  au  deffein  de  Mr.  dç 
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la  Valette  & le  contraignit  de  fortir  : 
Depuis  ledit  Porcin  tua  ieConfulLcn- 
che  qui  tenoit  le  party  du  Roy  : Porcin 
fut  depuis  rué  par  un  autre,  qui  luy  por- 
toit  envie,  & le  vouloit  mettre  à fa  pla- 
ce : On  cioit  quccc fut  Ville  crofe,  qui 
fut  puis  apres  rue  , peu  auparavant  que 
Madame  de  Sault  y vint  pour inftallcr 
Cafaux  au  Confulat.La fa&ion  de  Louis 
d’Aix  qui  s’étoit  rendue  la  plus  forte  en 
ce  temps- là  facilita  fort  les  pratiques  de 
Madame  de  Sault,  & peut  eftrc  fut  ce 
quiliiy  donna  courage  de  l'entreprendre^ 
de  à Cafaux  d’aller  par  la  Ville  avec  fes 
amis,  difant  tout  haut  qu’il  vouloir  cftre 
Conful  , pour  intimider  ceux  qui  euf- 
fcntcu  volonté'  de  briguer  cette  Charge. 
Et  pour  éclaircir  en  quelque  façon  quel 
cftoitic  gouvernement  de  cette  Ville  en 
ce  temps  là  & qui  en  c'toicnt  les  Gou- 
verneurs. Ville- Crofe  fattieux  & affe-' 
ttionne'  Partifan  de  la  Ligue  & du  Com« 
te  dcCarces  fut  tue  par  Louis  d’Aix,fup- 
porté  par  les  amis  ôc  Scélatcurs  de  la 
Comteffe  de  Sault  qui  fe  fcrvoitde  gens 
tels  qa'cftoit  ce  Louis,  qui  eftoit  non 
feulement  de  la  plus  baffe  lie  du  Peuple, 
mais  tellement  infâme  qu’en  execution 
de  la  Sentence  du  Viguicr  de  Marfeille, 
le  Bourreau  luy  avoic  autrçs-fbis  coupé 
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le  bout  de  la  langue  pour  réparation  de 
quelques  la^es  paroles  qu’il  avoit  pro- 
noncées. Louis  Honoré  de  Caftclane 
Sr.  de  Bcfaudun  , qui  Ce  qualifioit  Me- 
ttre de  Camp  de  l’Armée  Catholique  au 
prefenc  Pais  de  Provence  8c  Sur-Inten- 
dant dés  Frégates  8c  VaifTeauxde  guerre 
pour  la  garde  & confervation  dudit  Pats, 
j ugeant  Louis  d Aix  propre  à tout  faire 
& un  instrument  ires-utile  à la  fedition 
qu’il  projeroit  contre  Mr.  de  la  Valette, 
le  fit  Ton  Lieutenant  lors  qu'il  éfoit  Vi- 
guier  , depuis  au  fupport  Sc  crédit  de 
Madame  de  Sault , il  fe  fit  Viguier  luy- 
même  8c  ettant  ainfi  obligé  de  féconder 
les  detteins  de  ladite  Dame  , il  employa 
tout  fon  crédit  8c  toute  l’infoience  de  fa 
fuite  qui  ne  valoir  non  plus  que  luy, 
à faire  inttaller  Cafaux  Conful  , qui  ef- 
toit  à la  vérité  de  meilleure  cttotte  8c  de 
meilleur  efpric  que  luy,  mais  non  pas 
tel  qu’en  temps  calme  on  l’eut  reccu  en 
aucune  manicredans  la  maifon  de  Ville. 
Leurs  penfées  ne  vifoienc  pas  plus  loin 
qu’à  fe  maintenir  dans  leurs  charges  fous 
la  faveur  8c  autorité  de  Madame  de 
Sault. 

Apre's  que  ladite  Dame  de  Saut  eut 
difpofé  félon  fon  grt  des  affaires  de  Mar- 
seille, clic  retourna  à Aix  pour  atten- 
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dre  le  Duc  de  Savoye  qui  eftoit  déjà 
parry  de  Nice,  & retardoit  un  peu  pour 
faire  épaule  au  heur  deGaud  qui  vouloir 
châtier 'es  Habitans  de  Monts  du  meur- 
tre qu'ils  avoient  commis  en  la  perfon- 
ne  defonperc,  quelques  annéesaupara- 
vant  , & a utrcsinfolences  contre  fa  fem- 
me. CesPitauxque  l’cnormiré  de  leur 
crime,  oc  l’honneur  de  leur  Seigneur  ne 
leur  fai  foi  t efperer  aucun  faiut , fc  firent 
battre  d artillerie , & ne  pouvant  refifter 
au  plus  forr,ilsexf  ierent  par  leur  mort, 
ou  par  les  Galères  du  Duc,  les  infolen- 
ces  qu'eux  ou  leurs  peres  avoientcoin- 
mis  au.  temps  cîe  la  Guerre  des  Razats. 

Aprcz  la  p<ifc  de  cc  me'chant  lieulc 
Duc  marcha  à grandes  iournées  à Aîx 
avec  toute  Ton  Armee  *,  Mr.  de  la  Va- 
lette avoit  fourny  les  Places  de  Brigno- 
les  ScdcS.  Maximin,croyanr  quil  atta- 
cheront là  Tes  premiers  deftéins  : mais 
apres  fon  entrée  à Aix , il  alla  afliegcr 
Salon  , ayant  loge"  auparavant  fes  Trou- 
des  d’infanterie,  es  Villages  de  Lam- 
befc  , Aiguilles&  PehiTanc-,  Monfîcur 
de  la  Vallcttc  en  cftant  bien  averty  , 
manda  quenr  toutes  les  Compagnies 
qui  eftoient  à Brignoles  & Saint  IVlaxi- 
min,  de  renfort,  outre  la  Garnifon or- 
dinaire , puis  cftant  arrive  à PertuiSj 
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manda  une  groflc  troupe  de  gens  de  pied 
éc  de  cheval  à Salon,poury  faire  tcftc& 
rompre  la  première  impetuofitc  du  Duc 
de  Savoyc , qui  n'arrefta  pas  beaucoup  à 
Aix  : & devant  qu’en  partir  pour  fc  met- 
tre en  Campagne  ,il  difpofa  des  Char- 
ges principales  de  fon  Armée  en  faveur 
des  Gentils-hommes  de  ce  Pays  > car  il 
donna  au  fieur  Doifc  le  Commande- 
ment de  delà  la  Rivière , il  fit  le  Sieur  de 
Bcfaudun  fon  Marefchal  de  Camp  i le 
fieur  de  Mcirargues  Grand-Maiftrc  de 
l'Artillerie,  & le  fieur  d’Ampus  Colo- 
nel de  l’Infanterie  Provençale  : puis 
eftant  aile  attaquer  Salon  le  rj.  No- 
vembre* avec  douze  canons  , il  prit  lt 
Bourg  par  batterie,  âc  par  la  cheuteino* 
pince  de  fes  Murailles  , la  Ville  <5c  le 
Chaftcau  par  compofition.  Certaine- 
ment tantd’honcftcsgensqucMonficur 
de  Ja  Valette  avoic  mis  dans  cette  Place 
ne  firent  rien  digne,nydu  grand  nom- 
bre qu’ils  cftoient , ni  de  l’ellimc  qu’on 
faifoit  de  leur  valeur  , à caufe  de  la  ja- 
loufie  qui  fe  gliiTa  parmy  eux  pour  le 
commandement,  & du  peu  de  creance 
du  Gouverneur  , principalement  envers 
les  Capitaines  de  la  Cavalerie,  qui  s’efti- 
m oient  chacun  dignes  de  commander: 
Ainfi  l’un  pour  l'autre*  iis  abandonne- 
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rent  le  Fauxbourg  auifi  toftque  le  Duc 
eut  fait  brcche,  fans  aucune  refiftance, 
6t  s’eftans  tous  retirez  dans  l'enclos  an- 
cien de  la  Ville , ils  ne  s’accordoicnt  gue- 
res  en  ce  qu’il  falloit  faire  pour  leur  de- 
fenfe.  Ils  avoient  remply  une  maifon 
qui  touchoit  Ja  muraille  de  terre,  fans 
y mefler  aucunes  Fafcines  , tellement 
que  la  terre  chargea  tant  la  muraille 
qu’elle  Ce  renverfa,6c  fit  unegrandebre- 
che,  ce  qui  donna  un  mauvais  augure  , 
on  ne  peut  faire  autre  chofc  que  de  rece- 
voir la  Capitulation  qu’on  leur  offroir, 
fçavoir  qu'ils  rendroient  la  Place  au 
Duc,  moyennant  quoy  on  leur  accor- 
doit  la  vie  fauve,  6c  d’ellrc  conduits 
avec  toutes  leurs  armes  6c  bagages  en 
Jieu  de  feureté , Tambour  battant , £n- 
ieigne  déployée,  mefehe  allumée  , 6c 
dévoient  fortir  le  lendemain.  La  nuit 
qui  devoit  précéder  la  fortie  defdits  A f- 
fiegez , deux  cens  hommes  de  renfort  en- 
trèrent dans  la  Ville  , 6c  vouloicnt 
qu’au  fujet  de  leur  entrée  on  rompit 
l’accord,  quelques-uns  des  autres  ef- 
toient  de  mefme  advis  -,  mais  le  plus 
grand  nombre  porta  de  tenir  l’accord, 
moyennant  que  les  derniers  venus  y 
fuffent  compris  , à quoy  le  Duc  con- 
fentit  volontiers  , 6c  partant  forti- 
rent  tous  le  mefme  jour  en  intention  de 
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fe  retirer  à Per.turs  : et  que  le  Duc  apres 
qu’ils  furent  fortis , leur  refufa  fort  bien, 
fui- ce  qu’en  la  Capitulation  n'cft oit  pas 

parlé  de  Pcrtuis,mais  d’un  lieudcfcurc- 
lé  , & là  deflus  dit  qu’en  les  condui- 
sit à Bcrrc  il  faiisfaifoit  à la  Capitula- 
tion , puifque  ce  lieu  eftoitfcur  & mieux 
fortifie  que  Permis.  L’intention  du 
Duceftoit  de  les  aller  bloquer  audit  lieu 
qu’il  fçavoit  n'ellrc  gucres  pourveu  de 
vivres  j mais  Mcfplex  Bearnois  qui  s’en 
doutoit  ne  leur  permit  d’entrer  dans  la 
Ville,  8c  apres  les  avoir  fait  boire  un 
coup  il  les  contraignit  de  marcher  toute 
la  nuit  pour  fc rendre  au  Puech,  & delà 
à Permis -,  ce  qui  fruftra  l’intention  de 
Mr.  de  Savoyc,  6c  ayda  beaucoup  à la 
confcrvation  de  Pcrtuis,  que  Mr.  delà 
Valette  faifoit  fortifier  avec  toute  la 
diligence  poffible;  8c  pourcc  qu’il  avoic 
fait  comprendre  le  Fauxbourg  dans  la 
Fortification  , il  falloit  un  grand  nom- 
bre d’hommes  pour  le  garder  -,  ce  qui 
futcaufequ’il  ylaifiatoutcc  qui  vint  de 
Salon,  outre  cequi  y eftoit auparavant  î 
8c  afin  qu’il  n’arrivàt  audit  liculemef- 
me  inconvénient  qu’à  Salon  par  l’ambi- 
tion des  Chefs , il  leur  commanda  à tous 
bien  «xpreflement  devant  que  partir>d‘o. 
beyr  au  ficurd'Alen  Gouverneur  de  ia 
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Place  qu’il  laiflbitlà,  avec  pareille  au- 
torité' qu’iiauroit  luy-mefinc,  s’i1  y ctoic 
prefenr  , puis  s’en  aiia  à Manofque , où 
cfîoit  déjà  leficur  deChambaur  avec  Ton 
Régiment}  ii  ordonna  ce  qui  luy  fcnibla 
nccelîaire  pour  la  conîcrvation  de  la 
Place,  & manda  Alifon  & le  Seur  de 
Boneval  , avec  quelques  autres  Troupes 
dudit  Régiment  de  Chambnut,a  G am- 
bois  pour  les  garde  , & moleflcr  l'Ar- 
mée du  Duc  qui  s’approchoit  de  Pertuis, 
ôc  Te  retira  à Sifleron  avec  tout  le  Par- 
lement qui  eftoit  à Alanofque,  pour  de 
là  préparer  quelque  fccours  aux  Places 
que  le  Duc  alîicgeroit. 

Le  Duc  de  Sayoye  arri  ve  ÀTenr  Daignes  le  1 5* 
Décembre  1590.  afiiege  Grand  Son  qui  fe 
rendit  far  U lâcheté  du  Gouvernement . 

APrez  la  pvife  de  Salon  le  Duc  en 
donna  le  gouvernement  au  Sr«  de 
Rlcirargues  , & ce luy  dcMiramas  Vil- 
lage fort,  au  CommifTaire  de  Fourbin, 
de  là  il  palTa  laRiviere  avec  Ces  douze  piè- 
ces & recouvra  quelques  lieux  qui  n'ef- 
toient  tenables  defqucls  le  plus  impor- 
tant e'toir  Aptqui  fur  mis  entre  les  mains 
du  Sr.  de  Dov  fe.  1 1 arriva  à la  Tour  Dai- 
gucs le  1 5.  Décembre  > &comrRcà  une 
Jieve  delà  il  y à un  petit  Vilage  nommé 
Grand-Bois  , iuuc  dans  un  tôtau  de 
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forte  & difficile  affiette,  dont  la  Garni- 
fon  l’auroic  peu  troubler  au  Siégé  de  Pcr- 
tuis,il  voulut  s'ôter  cette  épine  du  pied, 
& le  bâtit  tout  un  jour  avec  fept  pièces, 
il  y fut  donné  un  alïautoùles  Savoyars 
allèrent  fort  refoiument  & y fut  bien 
combaru  de  part  & d’autre,  mais  pour 
ce  cjue  la  brèche  n’eftoit  pas  raifonnable  , 
il  ne  peut  elîre  emporté. Les  Aihegés  qui 
n’avoîent  pas  eu  ioifir  de  faire  grande 
fortification,  fe retranchèrent  au  dedans 
des  maifons  qui  touchoient  la  muraille 
abatae  du  canon-,  toutefois  les  Savoyards 
apres  avoir  giigné  la  brèche  entrèrent 
dans  lefd  .maifons  en  petit  nombre',  8c 
Bonneval  craignant  qu’ils  ne  perçaffent: 
la  muraille  qui  feparoit  ces  maifons  d a- 
tée les  autres  qui  n’eftoient  que  de  plâ- 
tre Scbien  mince  monta  fur  le  plancher, 
& à force  de  pierres  il  les  en  deflogea, 
puis  voyant  qu’ils fc  retiroient  en  defor- 
dre  & avec  eflfroy  , il  fortit  fur  eux  à 
coups  d’épée  & les  chafTa  du  tout  au  de 
là  de  la  brèche,  laquelle  il  commença  à 
réparer  à l’inftant  à la  faveur  de  la  nuit,' 
qui  furvinc  fur  la  findu combat.  Alifon 
qui  avoit  toujours  garde'  le  retranche- 
ment qu’on  avoit  fait  à la  rue  qui  ref- 
pondoit  fur  la  brèche  vint  là  , Sc  fut  du 

commencement  de  meme  avis  quçBom» 
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f\eval  âe  réparer  diligemment  cette  brè- 
che, <5c  qu’avant  le  jour  elle  pourroic 
eftre  en  tel  eftat  que  les  ennemis  fc- 
roient  à recommencer,  8c  que  cependant 
le  S r.  de  Chambaud  qui  fça  voit  leurs  ne  * 
celfitéz  , ne  manqucroit  de  leur  en- 
voyer quelque  fccours , 8c  par  ce  moyen 
confcrver  fi  long  temps  cette  place,  que 
Pcrtuisdemeureroità  ccuvertpour  cet- 
te année.  Pendant  que  Bonneval  efi  at- 
tentif à réparer  cette  brefthe  avec  grande 
affection  , comrne  choie  dom  deptndoit 
fon  falut  8c  de  les  amis.  Alifon  alla  au 
Chalteau  pour  faire  porter,  difoit  il, 
tout  ce  qui  feroir  necclfaire  pour  bien 
accommoder  le  rampart.  tiiant  là,au 
lieu  de  conforter  ic  fieurde  Grambois 
qui  n'eftoit  pas  homme  de  guerre,  8c 
qui  fe  fioit  entièrement  à 1 uy , 8c  qui 
n’a  voit  apprehenfion  d’aucun  danger, 
au  contraire  il  croyoit  qu’Alifon  eitoit 
fuffifam  d’épouvanter  les  Savoyards  de 
fonfeul  regard  , auifi  à la  vérité  à voir 
fa  contenance  & fes  paroles  hors  de  dan- 
ger; il  n’y  a perfonne  qui  n’eût  iuge  que 
cet  homme  là  dcufTc  manger  lcsCharrc- 
tes  ferrées.  Il  commença  a fe  lamenter  à 
la  prefence  du  G eur  de  Grambois , de  ce 
que  Mr.  de  la  Valette  l’avoît  embarque 
g ans  une  fi  raauraife  Place, 8c  aveç  fi  peu 
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d'Hommes,  que  s'ils  avoient  repoufle 
aujourd’huy  les  ennemis  c’etoir  un  bon- 
heur iinguiicr  qui  avoitaccoinpagné  leur 
vertu  , ni  iis  que  a les  Ennemis  conti- 
nuoieiu  leur  baterie  le  lendemain  , il  fe- 
roit  impolïiblcs’il  ne  leur  vcrioic  du  fe- 
cours  ceice  nuit  la  de  leur  rcfiHcr  : avec 
ces  paroles  qui  marquoient  le  peu  d’af- 
feurancc  de  fa  lut  ni  peur  luy  m pour  fes 
Compagnons  à la  garde’de  la  Place,  im- 
prima tantdc  peur  dans  l’efprit  du  Heur 
de  Gramboy , qu’il  fut  facile  au  ficur  de 
, Mcrargues  fon  proche  parent  qui  luy 
vint  parier  de  la  part  du  Duc  de  Savoyc 
àmefure  qu’Alifon  fortoit  du  Chaftcau 
de  luy  perluader  ce  qu’il  voulut , le  treu-* 
vant  tout  trouble  des  propos  que  luy 
avoit  tenu  Aiifon,  auquel  apres  qu’il  eue 
re’çcu  par  le  moyen  duS'*.  de  Mcrargues, 
les  alleurances  qu'il  defiroit  du  Duc,  ii 
manda  qu’il  s’en  allât  incontinent  avec 
fcsgensà  Manofque,  avant  que  les  En- 
nemis s’en  apcrceudcnt , & qu’ils  luy 
boucha fient  le  chenin  qui  eftoit  encore 
libre  de  ce  cofte'  la  *,  que  pour  fon  regard 
il  vouloir  s’accommoder  avec  le  Duc  dans 
deux  heures,  (k.  qu’il  prenait  ce  terme 
pour  leur  donner  moyen  de  fc  fauver, 
comme  firent  <3t  vindrent  cettcnuit  mef- 
ms  Aiifon  & Bonevai  avec  tous  leurs* 

Soldats 
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Soldats  fains  & faufs  à Manofque , de 
ne  perdirent  que  leurs  hardeiSc chevaux* 
Alifon  vint  trouver  Monfieurde  la  Va- 
lette à Sillcron  \ auquel  il  fit  de  grolfes 
plaintes  du  mauvais  tour  que  luy  avoic 
fait  le  (leur  de  Gramboys  lequel  ne  fa- 
chant  la  caufe  qui  a voitmeu  ledit  fieur 
de  ce  faire,  fut  tellement  cfmcu  par  l’in* 
ve&ived’Alifon  , contre  ledit  Gramboys 
qu'il  fit  mettre  fon  fils  qui  cftoit  lors  à 
fon  fervicc  en  prifon  au  Château  , ôc 
donna  un  bon  Barbe  que  ledit  jeune 
Gramboys  avoit  à Alifon  pour  le  re- 
companfer  de  fa  perte  , ce  que  l'injure 
du  temps,  les  defordresdela  Province, 
âclcs  mauva'fçs  inclinations  firent  treu- 
ver jufte,  car  perfonne  n’ofa  parler  pour 
ledit  fieur  de  Gramboys,  & quand  quel- 
qu’un l’eut  voulu  faire  011  n’eut  ose'  ny  * 
on  ne  l’eut  voulu  efeouter.  Toutefois 
apres  que  Monfieur  de  la  Valette  eut 
elle'  ad  verti  au  vray  par  ceux  qui  eftoienc 
dans  la  Place  avec  Alifon  comme  toutes 
chofcs  avoient  pâlie  : Il  fut  bien  marry 
d’avoir  ajoute'  foy  à Alifon  , <5c  reprit  le 
jeune  Gramboy  à fon  fcrvicc. 
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Siégé  de  Pertuis • 

APres  la  prife  de  Gramboy  Mr.  de 
Saroye  mena  fon  armée  à Pcrtuys 
pour  le  bloquer  \ la  Ville  étoit  impor- 
tante pour  l’aller  battreavcc  douze  piè- 
ces, 8c  faire  un  effort  pour  l’emporter., 
S.  A.  apres  l’avoir  reconnue  s’y  achemine 
avec  toute  Ton  armée  8c  l’Artillerie  le 
jour  8c  Feftc  des  Innoccns , prenans  Car- 
tier un  peu  éloigne , pource  qu'il  n’eut 
loifir  défaire  les  approches  : La  mefmc 
nuit  8c  le  jour  il  tomba  tant  de  neiges 
qu’on  ne  peut  jamais  rien  commencer  ; 
mais  la  féconde  nuit  étant  l’air  ferain  , il 
furvint  un  froid  fi  afpre  8c  fi  excelfif , ac- 
compagné d’un  vent  fi  impetueux,qu*oa 
n'en  fentit  jamais  de  pareil  ; car  il  mou- 
rut  cette  nuit  pluficurs  foldats  au  Quar- 
tier de  l’Infanterie , 8(  y eut  beaucoup 
de  Chevaux  Legersqui  avoient  les  mains 
tellement  gelées  qu’ils  en  demeurèrent 
cflropiez  : Enfin  il  fat  fi  iniupportable, 
que  prefque  tout  le  Camp  fe  débanda  ; fi 
bien  que  le  matin  il  manquoir  à l’infajti- 
tcric  plus  de  8oo.  Arqucbufiers  ; 8c  de 
400.  Chevaux  qui  étoient  le  foir  aupa- 
ravant entrezen  garde  il  ne  s’en  trouva 
p ($  éo.  le  matin.  Cette  rigueur  de  temps 
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inufite  en  ccttc  Province  occafionna 
S.  A.  de  retirer  l’Armée  , 5c  remettre 
la  partie  à une  faifon  plus  propre  ; mais 
ccttc  retraite  ne  fc  fit  fans  hazard  , car 
l’Artillerie  ctqit  mal  accompagnée  , à 
caufc du  debandement  des  loidats qu'elle 
penfa  fe  perdre , pource  qu'environ  cent 
ou  120. Chevaux  qui  étoient  dans  Per- 
tuis  fortirent,  avec  contenance  de  don- 
ner droit  aux  Pièces,  <5c  ils  l'aaroient  fait 
fiS.  A.  par  ravis  deBefaudunScd  Am- 
pus  qui  étoient  avec  lup,  n’eut  fait  fcin- 
biant  d’un  autrecofiédc  s’ébranler  pour 
les  aller  charger  avec  i y . chevaux  , car  il 
n'avoit  plus  que  cela  auprès  de  luy  : 
L’Ennemy  craignant  de  s’engager,  5c  ju- 
geant la  Troupe  de  S.  A.  plus  grandefit 
aire,  5c  donna  temps  de  garantir  1 Ar- 
tillerie i 5c  1a  conduire  à ia  Tour  d’ Ai- 
gues où  S.  A.  alla  loger  : Des  lors  le  de- 
partement de  toutes  fes  T roupesfut  fait, 
pour  s’aller  repofer  en  Garnirons  le  refie 
cie  l’Hyver,  apres  avoir  premieremenr 
retire  l’Artillerie  à Aix.  » 

. % f 

Entreprife  fur  Tardfcon  pur  le  Sr.  d'Ampus*, 
qui  y Utffe  U vie . 

LE  fuccez  inefperé  de  l’entreprife  de 
ce  Sicgc  fi  favorable  aux  Ennemis  fut 
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une  des  premières  marques  du  change- 
ment de  la  fortune , fuivi  bien  toft  aprez 
d‘un  àutrcplusmal-heurcüxaccidicnt  , 
qui  fut  tel  que  le  fieur  d’Ampus  en  ce 
temps-là  alla  exécuter  par  commande- 
ment de  S.  A.  une  entreprise  fur  la  ville 
deTarafcon  , laquelle  fut  decouverte  la 
meme  nuit  qu'il  la  youloit  tenter,  & 
ceux  de  la  Ville  qui  la  favoriToicnt  faifîs: 
Il  en  eut  l’avis  dans  une  Baftide  là  au- 
près , où  il  etoit  avec  toute  fa  troupe. 
Neanmoins  comme  le  jour  fut  arrive» 
pour  s’en  vouloir  mieux  éclaircir,  ou 
plutoft  guidé  par  (on  mal  heur  , il  fe 
refolut  de  vouloir  pouffer  jufqucs  au 
bout  de  la  Ville  ; <5c  comme  il  fut  fur  U 
Contr’cfcarpe,  tout  auprès  düRavclin* 
il  fut  falué  d'un  grand  nombre  d'Arquc- 
bufades , tant  de  la  muraille  que  dudit 
Ravclin,  dont  fon  cheval  fut  porté  par 
terre  , & luy  blcffc  à travers  le  corps 
d’une  Moufquctade  qui  luy  perça  la  cui- 
raffe  : Il  ne  peut  jamais  cftrc  feeouru  dçs 
liens,  à caufe  du  danger  , & fut  mène 
prisonnier  dans  la  Ville,  où  il  trépaffa 
*4.  heures  apres.  Sa  perte  fut  regretté 
de  tous  ceux  de  fon  party  avec  une  dou- 
leur inconcevable  , pour  les  fer  vices 
fignalcz  qu  ils  en  a voient  reccus  pour 
la  grande  réputation  que  la  preuve  def» 
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Valeur  en  pluficurs  belles  oCtafions  luy 
«voient  acquis  : Perfonne  nefutetably 
à la  Charge  qu’il  avoit  fur  l'Infanterie 
Provençale  : mais  S.  A.  commanda  au 
Sr.  de  Bcfaudun  fon  frere  qu’il  en  prit  le 
foin  jufqu  a cc  qu’il  y eut  pourveu. 

Situation  du  Port  dclictlhon  tn  Dauphiné, 
l f 9 I. 

QXJelques  jours  apres  il  envoya  ledit 
Sr.  au  fccours  dcMcolhon,  quiclt 
une  Place  du  Dauphine' » fur  la  frontière 
de  Provence,  fi  forte,  qu’il  fcmblc  que 
la  Nature  n’ak  rien  oublie'  pour  la  ren- 
dre imprenable  * car  ledit  Fort  cft  fpa- 
cicux,  6c  borné  tout  autour  d'un  prcci- 
picc  de  roc  inacceftïble  , qui  eft  plante 
fur  la  cimcd’unCôtau  bien  haut  5c  roi  de. 
Ce  lieu  croit  prcfquc  Icfculen  Dauphi- 
phinc'  qui  n’obejfloit  point  au  Sr.  d'£f- 
diguieres  : partant  il  tâchoit  par  tous 
moyen  s de  s'en  rendre  le  maître,  6c  d’au- 
tant qu’il  nepouvoit  eftre  force',  il  l’a- 
voit  fait  bloquer  par  le  Sr.  de  Gouver- 
uct,  qui  avoit  drelïe  neuf  Forts  à l’cn- 
tour,  pour  empefeher  qu’il  n’y  entrait 
aucuns  vivres  \ 6c  y avoit  déjà  neuf  mois 
qu’il  le  tenoit  aflîegc'  en  cette  forte. 
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Payant  dc'ja  réduit  à une  grande  extré- 
mité. Le  Baron  de  Meolljon  à qui  le 
Jicu  appartcnoit  , n’ayant  pas  grand 
moyen  de  fournir  les  chofcs  nccellaires 
pour  l’avituaillcmentj  qui  etoit*degran- 
dt  depenfc,  recourut  à la  Dame  Com- 
teffe  de  Sault,  la  fuppliant  de  le  vouloir 
faire , à quoy  elle  s’accorda  , à telle  con- 
dition que  la  garde  luy  en  feroit  remife  ; 
car  puis  qu’elle  entroit  en  fi  grande  dc'- 
penfe,  & fes  Su  jets  qui  dévoient  loger 
ci  nourrir  les  Troupes  qui  le  fecou- 
i oient  : Elle  ne  vouloir  pas  courre  for- 
tune que  cette  Place  par  la  négligence 
de  ceux  qui  en  auroient  i a charge  pour 
la  garder  fe  perdit,  â la  ruine  de  toutes 
les  terres  de  la  Comte  de  Sault  , qui 
croient  voifines  de  Meolhon.  Ayant 
donc  ladite  Dame  fait  apprefter  à Sault 
les  munitions  necellâiYes  pour  ledit  at^i- 
tuaillement,  le  Sr.dc  Bcfaudun  partit 
d'Aix  avec  cinq  cens  Chevaux,  & douze 
cens  Arqucbufiers  , & s’y  achemina  à 
gtandes  traites  Si  courvécs , pour  préve- 
nir les  dciïeinsdesEnnemisparcettech- 
treprife,  qui  c'toit  aucunement  difficile  ‘r 
d’autant  qu’il  falut  ouvrir  les  palTages  à 
ttavers  la  neige  avec  des  Pionniers,  & 
marcher  toujours  à la  file  aux  plus  mé- 
dians chemins  du  monde , & dans  les 
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terres  des  Ennemis.  De  prime- abord 
ayant  trouve  peu  de  gens  à la  garde  des 
Torts,  il  en  fit  abandonner  un  des  petits, 
& par  ce  moyen  les  munitions  coulèrent 
plus  aisément  dansMcolhon  , qu’ilavi- 
tuailla  de  toutes  chofcs  pour  trois  mois, 
• laiflTant  un  des  Sujets  de  ladite  Dame 
pour  y commander  ; mais  il  ne  trouva 
pas  la  commodité  de  changer  la  Garni- 
fon,  & de  necclfité  il  fefalut  encore  fer- 
vir  des  foldats  qui  l’avoient  gardé  juf- 
qu’alors. 

Ayant  mis  ordre  a toutes  chofes  Je 
mieux  qu’il  peut  il  s’en  retourna  à Aix, 
où  il  trouva  S.  A.  qui  commcnçoic  à pro- 
jetter  fon  voyage  d’Efpagnc,  auquel  il 
ctoit  convie  , par  l’efperance  qu'il  a voit 
de  tirer  plus  de  moyens  duRoyd’Efpa- 
gne  pour  faire  la  guerre  , car  fes  gens 
ctoicnt  fort  épuifez  & foihles  à quoy* 
il  effimoit  que  fa  prcfcncc  apporteroit 
. beaucoup  plusd  avancemcnt  que  toutes 
les  follicitations  des  Ambaffadeurs  qu’il 
y pourroit  envoyer  : Mais  avant  que 
partir  il  defirojr  fort  d’avoir  l'amitié  de 
la  Ville  de  Marfeillc  , pour  s*cn  préva- 
loir en  £fpag ne,  & en  faire  fon  jeu  plu* 
avantageux  -,  furquoy  il  rechercha  la 
Dame  de  Saulr,  qui  avoit  grand  nom- 
bre d’amis  en  ladite  Viilc,  de  pratiquer 

H 4 


:ed  by  Google 


ijf  Suite  de  t Ht Jl cire 
qu'il  luy  fut  permis  de  s'y  aller  embar- 
quer. 

Pendant  que  le  Duc  ctoit  à la  Tour 
d*  Aigues , cette  Dame  pratiqua  d’attirer 
à (on  party  leSr.de  Sales  Gafeon  * Gou- 
verneur deRoignes,  & Sigaudi  de  Ma- 
nofque  Gouverneur  du  Puech  : Lacrain- 
te  d eftre  afîîcgé  fans  efpoir  de  fecours  les 
convia  de  croire  aux  perfuafions  de  ladite 
ComtelTe  & recevoir  fes  prefens  , ac- 
compagnez d’amples  promelfes  pour  l'a- 
venir : mais  ny  l'un  ny  l'autre  ne  s’en 
trouvèrent  gueres  bien. 

LeMarquis  d Oraifon  craignant  les 
forces  du  Duc  luy  manda  un  homme 
à la  Tour  d’Aigucs  pour  faire  quelque 
appoinrement  avec  luy , pour  la  feurc- 
te  de  fa  maifon  , mais  les  Confuls  d’Aix 
& autres  de  ladite  Ville, firent  tantdin- 
Rance  à l’endroit  du  Duc>  que  nonob- 
flant  les  prières  de  Moniteur  de  Liny, 
il  ne  voulut  jamais  ricnaccordcrau  Mar- 
quis, difant  qu’il  aimoic  mieux  faillir  à 
faire  Ton  profit,  que  mécontenter  fes 
amisde  la  Ville  d’Aix. 

Parlement  d.  Sifiertp. 

PEndant  que  le  Duc  dcSavoye  eRoit 
à la  Tour  d. Aigues  Moniteur  de  la 
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Valette  mena  le  Parlement  à Sifteron 
incite  par  le  Seigneur  de  Sigoyer,  tou- 
jours fidcllc  au  Roy,  qui  leur  promit 
aoutc  feurcte',  ayant  fes  Terres  aux  tn- 
virons,  <St  fa  maifony  eftant  dans  une 
grandcconlîdcration.  Ccfutlc  onzième 
Décembre  un  jVlardy  apres  avoir  tenu 
leur  Séance  à Manofquc  un  an  vingt- 
cinq  jours,  & allèrent  ce  jour  la  coucher 
à Forcalquicr,  où  ils fejournerent  le  len- 
demain il.  & Je  Jeudy  1 5.  ils  arrivèrent 
a Si  lier  on  où  le  2.1anvieri  f 91.  ils  tjmirct 
leur  première  Seancedansla  Maifon  de 
Ville  prefens  JVldficurs  Louys  Anî  elmy, 
AntoincSufifren^Boniface  Bermond,  An- 
toine de  Reiliane,  Pierre  Dcdon s Fran- 
çois de  Forcfta  , Iean-  Pierre  Olivier, 
Iean  Louys  Laidct  de  Sigoyer,  Antoi- 
ne Seguiran.  fit  où  le  vingt- neuf  Avril 
*Ivjclfire  Artus  de  Prunier  fut  receu  au 
ferment  de  l’ERat  5c  Office  de  Premier 
Prcfidcnt,  pour  exercer  par  Com million 
jufqu’a  ce  que  le  Roy  y eut  pourveu  d’un 
cntitreformel. 

Son  AltelTe  sellant  rctirc'e  à Aix  , at- 
tendant que  la  rigneur  de  i’Hyvcr  fur 
paRee , employa  le  temps  à faire  FcllesSc 
Banquets  , à quoy  il  n’epargna  ny  la 
fumptuolîté  delà  depenfc  ny  la  gentil- 
lçflTçdcs  Italiens,  de  fa  fuite  qui  en  g»: 
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lantcrie dcinvcntions  furpalîbicnt  alor» 
de  beaucoup  la  fuffifance  des  François. 
Et  le  Peupled'Aix  peut  dire  n’av  ir  veu 
devant  ni  apres  Carefmc  prenant,  cele- 
h ré  avec  tant  de  fompruofité  d'appareils 
ni  tant  de  fortes  de  jeux  & d’invcmioHS 
pourdonner  plaifirau  Peuplequc  celuy 
là , Monlicur  de  ia  Valette  pour  faire 
connoiftre  qu’il  ne  vouloir  ccder  en  cho- 
fc quelconque  à fon  Ennemi,  en  fit  de 
mefmeàsifteron,  & encore  qu’il  Rem- 
ployât en  cela  tant  de  foin  <$c  de  dépenfe 
comme  le  Savoyard,  fi  cft  ce  qu’il  fur- 
pafia  de  beaucoup  l'ordinaire  , & Ici 
Fefh'ns  continuèrent  plus  long-temps 
que  de  coutume.  Car  tous  les  principaux 
Capitaines  & aulfi  Meflieurs  du  Parle- 
ment regaloicnt  la  Compagnie  à leur 
tour  , & chacun  s’ellayoitdc  furpafier 
fon  devancier  en  fomptofîré  & largeflfe 
de  confitures  & dragées  aux  Dames  qiii 
fc  treuvoyent au  bal,  qui fefaifoit  toit- 
jours  apres  le  Feftin. 

Cette  émulation  de  débauche  qu’on 
voyoit  aux  principales  perfonnes  , pafla. 
aux  au  trcsVilles  de  la  Province,  lesGon- 
▼erneurs  dcfquels  s’efforçoient  avec  les 
Capitaincsdc  la  Garnifon,  chacun  félon 
fes  faeuîtez  Je  félon  fa  capacité  d’honnorer 
de  rcndxeccJshrece  Càrcfmf  prenant  ; le 
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peuple  encore  qu'il  fut  taiiié&mangépar 
les  aiuii,  couru  & pillé  par  les  Ennemis, 
faifoirà  l’enuy  des  Gens  de  Guerre.  On 
ne  vid  jamais  tant  de  Feftins  , ni  tant 
' de  danfes  parmi  lefimple  peuple  de  Pro- 
vence qu’en  ce  Carcfme  prenant  de  l’an- 
née i j 5>  i , on  auroit  dit  que  Dieu  luy 
avoir  ofté  le  fentiment  defes  maux.L’au- 
theur  qui  eftoit  à Saint  Maximin  en  Gar- 
nifon  dit  qu’en  quatre  ans  qu’il  a deme?'- 
re  audit  lieu,  il  n'a  tant  veu  de  rcpuïù 
Tances  quoyque  le  Peuple  eut  foullcit 
un  Siège,  perdu  la  plus  grande  partie  de 
Tes  bleds  , & qu’en  fuite  une  maladie 
d'Automnc  eut  emporté  la  moitié  des 
Habitans , & les  Soldats  faifoicntencorc 
bonne  chereaux  dépens  de  quelque  Sa- 
voyard qu’ils  detroufloient , ne  tacha  ns 
bien  le  Pays,&  ceux  où  ilscftoknt  logés 
les  voyans  alîcz  bien  dorés  & mal  ferres, 
avcrtilïoicnt  fouvenc  les  Gunifons  de 
Brignole,  8c  de  Saint  .Maximin  qui  les 
attendoient  au  pafTage  8c  les  dechir- 
geoicntleplus  fouvent  dçcc  qui  leurpe-* 
Toit  trop. 
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Bu^ux  taille  en  pièces  une  Compagnie  à' Ita- 
liens qui  efiott  à Saint  Mu  bel. 

LEs  Gouverneurs  des  Villes  qui  te- 
ndent le  parti  de  Moniteur  de  la  Va- 
lette 5 cftudioientaulîi  parmi  les  débau- 
chés du  Carnaval  » quelque  entreprise 
pour  nuire  à leurs  Ennemis,  & le  pre- 
mier à qui  tel  deficin  fucceda,  fut  leSr. 
deBuous  , qui  trouva  moyen  d attirer 
en  Campagne  la  Compagnie  d’Italiens, 
quiefloitlogceà  Saint  Michel,  pour  la 
combatre& tailler  en  piecescomme  il  fie 
tous  ceux  que  leurs  Chevaux  ne  peu* 
rent  garantir  à la  fuite.  Le  fécond  fut 
lefieur  de  Vahvoyrc  qui  combatitpre- 
mierement  la  Compagnie  du  Chevalier 
de  Merargaes  qui  pailoicnt  un  butin 
qu’ils  avoient  fait  du  cofte'  de  Brignole* 
en  veuc  de  Saint  Maximin  : du  commen- 
cement tln’ofoitlcs  faire  fuivre  avec  fs r 
Compagnie,  craignant  quelque  embufc. 
che,  mais  apres  qu’il  fut  afieui  épar  gens 
dignes  de  foy  qu’il  n’y  avoit  que  ce  qu’il 
voyoit,  il  manda  le  Sieur  de  Capriesavcc 
fa  Compagnie,  pour  les  fuivre  8c  côm- 
Latre  s’il  les  pouvoit  atteindre^  les  en- 
nemis le  voyant  venir  l’attendirent  au  * 
delà  d’un  petit  fofië croyant  que  s’il  paf- 
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{bit  ledit  foffe  pour  aller  à eux,  ce  ne 
pourroiteftre  qu’en  defordre,  & qu'ils 
en  auroient  bon  marche,  attendu  la  gla- 
ce & le  palïagc  qui  nepouvoie  permettre 
de  palier  plus  d'un  ou  deux  chevaux  à la 
fois,  & s'il  ne  s’aventuroit  de  palier,  ils 
auroient  cet  avantage  d'avoir  inenc'  le 
butina  Porricrcs  à leur  barbe,  toutes 
ces  confiderations  mouvoient  aulfileSr, 
de  Caprics  à chercher  quelque  paftage 
plus  large  pour  palTcr  lefolTé , queceluy 
qui  feprefentoit  au  devant  des  Ennemis. 
Mais  il  y eut  un  étourdi  nommé  Qua- 
trevaux  qui  avoit  poulie  fon  cheval, 
qui  cftoit  fort  en  bouche  qui  palTa;  les 
Ennemis  simulèrent  à chamailler  fur 
Juy  qui  cftoit  bien  arme  , & laiftercnt 
par  ce  moyen  le  palTagc  libre  au  Sieur  de 
Capries  & aux  liens,  qui  prenant  l’oc- 
calion  au  poil  les  chargea  fi  vivement, 
qu’il  leur  fit  tpurner  le  dos  } il  en  tua 
quelques-uns  fur  la  place  & mena  un 
prifonnier  : Il  ne  fuivit  les  Ennemis  que 
;ufqucs  à ce  qu’il  eut  recouru  le  butin. 

Fri/e  de  Tuveau. 

HUit  ou  dix  )ours  apres  1*  nuit  du  t er? 

Dimanche  de  Carcfmc,  & pendant 
que  le  Duc  de  Savoye  faifoit  des  Mafca« 
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rades  à Aix,  & folémnifoit  cette  Fcfie 
de  mefme  que  les  autres  jours  du  Carna- 
val , félon  la  coutume  des  Provençaux, 
qui  le  nomment  le  vieil  Carem’cntrant, 
ou  les  Brandons,  vieille  fuperfiition 
venue  des  Romains,de  qui  les  Dame* 
couroient  toute  la  nuit  avec  des  Flam- 
beaux, en  mémoire  de  la  Deefic  Ccrcs» 
qui  avoir  ain fi  couru  toute  la  Sicile  pour 
chercher  fa  fille  Proferpine  ravie  par 
Pluton.  I’ay  veu  de  mon  temps  prati- 
quer dans  nofire  Ville  de  Beauvais  cette 
vieile  rêverie  : on  court  avec  des  Balays 
allumez  , & autres  fortes  de  boiscom- 
buftible  parmy  les  Jardins  & Courtils, 
mettre  lefeu  aux  arbres  , avec  Chanfons 
propres  à ce  jour,  pour  les  garder  de 
chenilles  ; pour  dire  en  pafTant  qu’il  réfic 
toujours  quelque  refie  du  Paganifmc. 
Strvabit  odorent  tefa  diu. 

Le  S r.  de  Vala  voire  alla  exécuter  l’en- 
treprife  qu’il  avoit  tramée  furFuvc*u, 
où  étoit  logée  la  Compagnie  deDarco- 
nas  Milanois  : Il  avoit  fait  reconnoître 
quelques  jours  auparavant  la  Place  par 
le  Sieur  de  Porcieux  , Seigneur  en  partie 
dudit  lieu  *,  & étant  afièuré  par  luy  de  U 
petite  Gai  de  que  faifoient  les  Ennemis, 
qui  ne  doutoient  de  rien  , ctans  fi  pro- 
ches d’Aix  ; Il  partit  de  faine  Maximin 
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avec  fa  Compagnie  de  gens  de  cheval  5c 
decciledu  jeune  Belioc,  5c  quatre-vingt 
foldats  à pied  de  fi  bonne  heure  , qu’jl 
arriva  audit  lieu  dcFuveau  trois  heures 
devant  jour,  afin  qu’il  peut  avoir  pour 
le  moins  deux  heures  de  nuit  pour  fa  re- 
traite : Soit  qu’il  faillift  ou  qu’il  exteu- 
taft  fon  entreprise , à caufe  de  la  proxi- 
mité de  la  ville  d'Aix  : Les  Savoyars  fai- 
foient  fi  mauvaife  garde,  qu’on  pofa  le 
Pétard  , 5c  on  enfonça  la  porte  avant 
qu’ils  euflent  pris  l’alarme  : Le  fieur  de 
Valavoirc  fit  entrer  partie  de  fon  Infan- 
terie pour  courir  les  rues , tuer  les  Sa- 
voyars qu’ils  rcncontreroient , lefquclt 
étaient  en  bon  nombre  aflemblcz  au  lo- 
gisdu  Lieutenant  de  la  Compagnie,  qui 
joiioit  encore,  5c  qui  oyant  le  bruit  du 
Pétard  & des  Ennemis , foriitavcc  une 
vingtaine  d’homme»  armez  fur  cette  In- 
fanterie, 5c  lamenoit  battant  le  long  de 
la  rue,  5c  l’eut  chafiee  hors  du  lieu  n’eut 
«fié  que  le  S r.  de  Valavoirc  avoit  Jaiflç 
Tout  proche  la  porte  la  meilleure  part 
defon  Infantcrie,commandée  par  Gilly. 
C'étoit  ce  Sergent  duquel  Mr.deChara- 
baut  faifoit  tant  d’eftime  durant  le  Siégé, 
& avoit  tant  recommandé  fa  fuffifance 
au  Sr.  du  Virail  fon  Capitaine  , qui  luy 
avoit  donne  fon  finfeigne  , lequel  rcceut 
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Lîcn  facilement  les  plus  grofles  Villes 
cle  la  Province  5c  la  plus  grand  part  du 
relie  du  Pais  , la  difficulté  conlilioic  à 
garder  ce  qu’il  avoitacquis  5c  conquelie 
le  relie  ; les  forces  elloîent  beaucoup  di- 
minuées , tant  par  la  rigueur  de  î‘Hy- 
Vcr  que  par  le  fer  de  fes  ennemis  que  de 
jour  a autre  luy  efeornoient  toujours 
quelque  T roupc,fon  argent  fort  racour- 
ci  par  les  grandes  defpcnfes  5c  grofle* 
penfions  qu’il  luy  faloit  faire,  lequel 
manquant  il  fepouvoitalTeurer  qUc  ceux 
qui  l’avoient  appelé  luy  tourneroient  le 
dos.  lln’avoit  autre  remede  pour  aflett- 
rcr  f*  conquelie  qucd'efïàyer  fi  Je  Roy 
d’Efpagne  voudroit  fous  la  prétention 
defonintcrcli  ,5c  pour  l'affermillement 
de  cette  Province  entre  les  mains  duDuc 
de  Sa  voye.fc  faciliter  le  trajet  de]fes  Sol- 
dats en  Italie , 5c  la  couauelle  du  reflc 
de  la  France,fournir  argent  fulÏÏfamment 
pour  tout  cequiferoit  de  befoin,5c  pour 
ce  qui  relioit  à faire  en  cette  Province,5c 
croyant  certainement  que  fa  prefencc  fe- 
roit  un  puiliant  aiguillon  à fon  bcau-pc- 
re,  pour  obtenir  de  luy  le  fccours  ne- 
ccflaire  à une  affaire  tant  importante, 
qu'il  avoit  déjà  fi  bien  achemine  de  fes 
feuls  moyens  qu'il  ne  relioit  qu'un  peu 
d'aide  de  deniers  defquels  il  s etoit  main- 
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pratique  , enfin  clic  en  délogea  & s’en 
revint  à Aix  JaiiTant  chargea  (es  amis  de 
continuer  cette  pour  fuit  te,  qui  faillirent 
fi-toft  qu’elle  en  fut  délogee3d’cfire  pré- 
venus par  leurs  ennemis  qui  coururent 
aux  Armes  pour  les  furprendre  , avec 
refolution  de  s’en  défaire. 

Ramezan  premier  Conful  qui  cftoit 
leurChef,fuivi  d’un  grand  nombre>vou- 
lant  de  prime  abord  tenter  de  perdre  le 
Capitaine  Cafault,  le  principal  des  ami* 
de  ladite  ComtefTc,  pcnfantque  tout  Je 
refte  feroitfort  peu  de  refiftance,  aprez 
la  perte  de  ccluy-là  , qui  fc  retira  dans  le 
quartier  de  Cavaillon , où  s’eftant  barri- 
cade'avcctous  ceux  de  fon  parti  , fe  refo- 
Jur  de  tuer  à quitte  ou  au  double.  La 
. chanfcfe  tourna  de  telle  forte  qu’il  de- 
meura le  Maître  de  la  campagne  , & Ra- 
mefan  avec  tous  fes  Partifans  fut  con- 
traint de  fuir  & defemparer  la  Ville. 
Cette  execution  acheve'e,  Mrs.  deMar- 
feillc  députèrent  vers  S.  A.  pour  la  fu« 
plier  de  fc  venir  embarquer  en  leur  Ville 
où  ils  luy  firent  une  entree,  & tous  les 
honneurs  & carcffes  dont  ils  fe  peurent 
avifer.  Madame  de  Sault  & toute  la 
Noblcfïc  quieftoit  à Aix, l’accompagna  , 
& une  infinité'  d’autres  Gens  de  guerre 
qui  par  curiofité  voulurent  voir  quelle 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  1 99 


CHAPITRE  XXXII. 


De  ce  qui  s'eft  pajfe  en  Provence  pen- 
dant le  voyage  du  Duc  de  Savoye 
en  Efpagne. 

LE  Comte  de  Martinengue  demeura 
au  Pais  pour  commander  en  l’abfcn- 
ce  du  Duc  de  Savoyc,  fur  le  fait  des  Ar- 
mes, prenant  fur  toutes  les  occurrences  , 
l’avis  de  l a CoratefTe  de  Saule , envers  la- 
quelle il  fc  gouverna  toujours  avec  beau- 
coup d honneur  Sc  de  rcfpet , au  manie, 
ment  des  affaires  qui  prindrent  un  tel 
acheminement  , que  tout  incontinent 
aprez  le  départ  de  S.  A.  l'on  entendit 
bruire  les  menaces  d’un  grand  orage 
qu’on  preparoit,  car  les  Sr.  de  la  Valet, 
te  Sc  d'Efdeguiercs  raflcmblerent  tou- 
tes Icursforccs,  partie  pour  l’avHuaillc- 
mcntde  Berreque  les  Partifansdu  Duc 
'avoient  bloqué  Sc  où  Mcfplcx  Bearnois 
’ commendoit  : Les  Savoyars  logez  cz  Vi- 
lages  des  cnvironsy&encorcdans  lesForts 
qu’ils  avoient  faits  pour  le  bloquer  cf- 
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avoIentafTcmblc  toutes  leurs  forces,  rc- 
folus  d'empêcher  ledit  avituaillcmcnr,. 
& combattre  s’il  cftoir  de  befoin  > car  ils 
avoiétencore plusdeGens  de  Guerre cjuc 
n'en  menoient  les  Srs.  de  la  Valette  <5c 
d’£fdjguierc$  enfcmble.  Audi  à la  vérité' 
il  fcmblc  que  Mr.  de  la  Valette  redoutât 
fort  l'evenemcnt  de  cette  enrrcprife  vcu 
qu’au  meme  temps  qu’il  partit  de  SJftc- 
ron,  en  compagnie  dudit  Sr.  d’Efdiguie- 
res , il  fit  partir  l’E vcque  de  Gap  ( c’ef- 
toit  Pierre  de  Paparin  , qui  avoit  long, 
tempsporte  les  Armes  & qui  eftoit  pro- 
pre à telle  négociation  ) pour  aller  à Aix 
porter  paroles  d’accord  à la  Comteflc  de 
Saut , 3c  ne  vouloit  pas  que  Mr  d’Efdi- 
guicrcss’cn  apcrçeutjLa  fubftance  d.  Ion 
trairté  etoit  qu’il  ne  tiendroit  qu’à  elle 
qu’elle  ne  vint  à bout  de  toutes  fes  pre* 
tentions*,  que  Mr-  de  la  Valette  dcli- 
roit  d’eftre  en  bonne  intelligence  avec 
cile^qu'i*  feroit  tout  fon  polïîblcpour  la 
contenter  Sc  fes  amis;qu’jl  nedefiroit  au- 
tre chofe  d’elle , que  de  JarlTcr  avituail  1er 
Berrc  pour  quelques  jours,  & qu’en  fui- 
te il  luy.  donneroit  tout  contentement  *, 
que  les  forces  des  Savoyards  cftans  à dc- 
my  débandées  pour  avoir  cil  travail- 
lées la  plus  grande  parc  de  l’Hyver 
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F’  Cmlatd'Efparron  & pife  de  cette  T lace  fa 
la  Valette . r 

COmme  il  avoit  délibéré'  de  partir 
pour  l’a  lier  feccurir3  ii  entendit  que 
le  Siegeen  avoit  cfte  levé  > il  differapeur 
voir  ce  que  lennemy  entreprendroit  » 
Sc  cependant  il  renvoya  quelques Conu 
pagnies  de  Gens  de  pied  à Digne  que 
l'cnnemy  faifoic  femblantdc  vouloir  at- 
taquer , où  quelques  jours  auparavant  il 
avoit  aulîi  dcpcché  11  Comte  dcVmce- 
guerre  avec  cent  chevaux  & quelques  Ar- 
qucbuiïcrsjonfn  courir  le  bruit  qu’ô  l’al- 
loit  afificgcr , les  avis  qu’on  eut  de  toutes 
parts  efloicnt  conformes  fur  lefqucis 
ledit  Comte  jMartincrgue  Te  rcfUut  de 
partir  de  Rians  avec  tout  ce  qu'il  avoic 
peu  aflembler  en  intention  de  s'al ier  par- 
quer à Caliclanc  pour  favoriier  de  là 
ceux  de  Digne.  IJ  marcha  julqu’à  Aups 
où  il  fejourna  un  jour  pour  donner 
loifrr  à toutes  fes  forces  de  fe  joindre 
à luy  , & comme  il  vouloit  palfer 
plus  outre  JesaVis  arrivèrent  tous  con- 
traires aux  prccedcns , que  l’ennemi  au 
lieu  d’aller  a Digne  , avoit  rebroufle 
chemin  , & en  extrême  diligence  de  jour 
& de  nuit , s’eftoit  rendu  avec  touteïon 
II.  Fore.  I 
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river  ; car  il  étoit  rcfolu  s’ils  pafl*o,coc 
outre  de  les  voir  en  Corps  d'Armée  le 
jour  de  Pafques  audit  lieu  de  Ginafeïuis, 

ou  d y avoir  une  belle  Plaine,  & tenter 
un  Combat  G l’occafion  s'en  prefento't  : 

& pour  cet  effet  toutes  Tes  Troupes  fu* 
rent  commandées,  de  partira  la  minuit, 

& fe  rendre  à Gx  heures  de  matin  à faine 
Martin , pour  marcher  de  là  droit  en  bi-  ' 
taille  vers  l’£nnemy , qui  ne  bougea  de 
Vinon  , Toit  qu’il  eut  avis  de  la  refolu- 
tion  du  Comte,  ou  qu’il  le  fiff  pour  quel- 
qu  autre  deffein  ; ce  qui  occahonna  par- 
tie des  Savoyars  de  s'aller  loger  à Rians, 
contre  l’avis  toutefois  du  lîgur  de  Befau- 
dun,  qui  vouloit  loger  toute  l’Armée 
enfemble  a Rians  fans  la  feparer  ; mais 
on  ne  le  voulut  jamais  croire  : & encore 
contre  fon  opinion  on  s'arrêta  audit  lo 
gis  la  nuit  de  Pafques  , dont  la  Valette 
étant  averty  prit  l’occalîon  , & partit  le 
lendemain  de  Pafques  de  grand  matin 
avec  toute  fon  Armée,  «3e  fe  vint  jetter 
en  toute  diligenceentre-deux  , fans  leu r 
donner  loihr  de  fe  rallier.  LeComtecc 
Martinengue  s alla  loger  comme  j’ay  dit 
avec  la  plus  grand’ parcie  de  la  Cavale, ie 
Savoyarde  & Italienne  à Rians,  S. Ro- 
man avec  toute  l’Infanterie  demeura  à 
Efparron  avec  les  Compagnies  de  Ch  .- 
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l’ordre  donne' par  IeComte  de  Martinen- 
gue  fut  tel,  ne  fuiïent  â cheval,  & déjà 
fort  proches  d’Efparron. 

Quand  ils  virent  paroillre  les  premiers 
de  l’Armée  du  Roy  , qui  defcendoient 
par  legrand  chemin  de  Ginaferuis  dans 
la  Plaine  qui  eft  au  delTous  du  Village 
d'ffparron*;  Ceux  quiétoientau  Villa- 
ge montèrent  incontinent  à cheval  , & 
tous  enfemble  fe  mirent  en  bataille  le 
long  de  l’Alice  qui  ell  contre  le  Château, 
<5c  s’étendirent  allez  avant  au  delà  de  la- 
dite A lice  au  deflus  du  Côtau.,  pour  at- 
tendre avec  avantage  leurs  ennemis , ou 
fondre  fur  eux  , félon  qu'ils  jugeroienc 
plus  expédient.  Saint  Roman  aulîi  avec 
toute  l'Infanterie  fortit  du  Village,  de 
fe  mit  en  bataille  fur  la  pente  du  Cdtau, 
de  l’autre  collé  qui  regarde  vers  Riait  s. 
Mr.  d'Efpiguieres  menoit  l'avant-garde 
avec  bon  nombre  de  Cavalerie,  l'Infan- 
terie le  fuivoit  ; Mr.  de  la  Valette  lefui- 
voit  avec  tout  le  relie  de  la  Cavalerie 
en  bon  ordre.  Mr.  d’fifdiguieres  avoit 
mis  devant  le  Sr.  duPoet  avec  fa  Corn, 
pagnic,  ék  le  Sr.  de  Valavoire  avec  la 
henne  j Comme  ces  deux  Capitaines  eu- 
rent traversé  ce  peu  de  Plaine  qui  ellen- 
tre  le  chemin  de  Ginaferui  & JeCôtau, 
où  eft  fitué  le  Village  d'Efparron  , qui 
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s'étend  jufqu’à  S.  Martin  d'un  code' ,& 
encore  plus  avant  de  l’autre,  jufqu’au 
dioit  de  Rmns , & a par  tout  la  pente 
allez  roidc  , encore  qu’elle  ne  foit  pas 
fort  haute,  & finifle  incontinent  qu’on 
entre  àlaPalliere  : Ils  virent  toutecette 
troupe  qui  les  attendoit  avec  ordre  <5c 
avantage  dudeflus  d u Cotau  , très  mal- 
aise à monter  de  droit  fil  : & pour  aller 
à travers  on  montroit  le  flanc  aux  Enne- 
mis, qui  pouvoienten  fondant  de  haut 
les  renver fer  facilement.  Ces  confîdera- 
tions  arrêtèrent  un  peu  ces  deux  Gentils, 
hommes  ; ce  qu’apercevant  JVlr.d’Efdi- 
guieres  il  partit  de  fon  Gros  luy  troifié- 
icë,  vint  à eux  , 8c  apres  avoir  un  peu 
confiderc  les  Ennemis,  leur  contenance, 
& le  lieu,  dit  aux  Srs.  du  Poet&dc  Va- 
lavoire,  il  faut  monter  droit  , ces  gens- 
là  ne  vous  attendront  pas  : Audi' tôt  dit 
auflitôt  fait  ; ces  deux  Capitaines  mar- 
chèrent droit  au  lieu  que  Mr.  d’Efdiguie- 
rcs  leur  montra,  qui  aboutilïoit  un  peu 
au  delà  de  l’AIlec  qui  vaauChâreaud’El- 
parron:  Du  commencement  lesSavoyars 
firent  femblant  de  les  attendre  de  pied 
ferme  *,  mais  quand  ils  entendirent  le 
bruit  de  ceux  qui  etoient  le  longdcl’Al- 
lee,pius  proches  du  Chafteau  d’Efpar- 
ron  , qui  s’étoient  écartez  en  defordre* 
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à caufe  des  Arquebufades  qu’on  leur 
îiroit  du  Charteau  , ils  tournèrent  la 
croupe > & prindrent  les  uns  le  long  de 
la  Paiiliere  pour  fe  retirer  à Rians  ; les 
autres  en  petit  nombre  fe  retirèrent  avec 
leur  Infanterie  , à laquelle  Mr.  de  la 
Valette  avoit  déjà  fait  attaquer  l’efcar- 
mouche  par  la  lîenne,  pendant  que  luy 
avec  tout  fon  Gros  de  Cavalerie  faifoit 
nlte  dans  la  Plaine,  pour  faire  telle  au 
Comte  Martinengue,  étant  alfeuré  qu’il 
viendroit  bien-tort  fecourir  fes  gens 
comme  il  fit  : mais  ce  ne  fut  pas  par  cette 
PI  ainebalTe,  il  prit  le  Ion  g de  la  Palliere, 
& rencontra  fes  gens , aufquels  le  Sr,  du 
Poet  & de  Vaiavoire  chaurtoient  les 
éperons,  & en  avoit  déjà  tué  quelques* 
uns  des  plus  tardifs&des  plus  mal  mon- 
tez : Cela  fit  changer  la  chance  ; telle- 
ment que  ceux  qui  chaffoient  s'en  retour- 
nèrent au  plus  vifte  , jufqu’à  ce  qu’ils 
rencontrèrent  Mr.  d’Efdfguieres  qui  les 
fuivoit  ; 6c  alors  ils  tournerentteftecon- 
tre  les  premiers  qui  les  fuivoient  à la  dé- 
bandade ; ils  en  tuèrent  plufieurs  : Le 
Comte  Martinengue  voyant  les  liens 
fuir  il  ne  voulut  pas  eftrc  des  derniers; 
il  partit  de  bonne  heure  pour  ertre  plu- 
toft  à Rians , & fauver  ceux  qui  le  pour- 
roient  fuivre  : Mr.  d’Lfdiguieres  les  fui. 
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vie  de  près,  & les  liens  tuerent  60.  Sa- 
voyar s ou  de  leurs  Alliez , en  chalïant 
le  long  de  la  Palliere , 8c  prindrenr  quel- 
ques prifonniers  ; entr’autres  le  fieur  de 
Magnan.  A même  temps  l’Infanterie 
deMr.  de  la  Valette  prelTa  S.  Roman, 
8c  s'approcha  pour  venir  aux  mains  : ledit 
S.  Roman  fe  retira  avec  toute  la  Cava- 
lerie, qui  s’e'toit  jointe  avec  luy  dans  le 
Villaged’Efparron,  & fit  promptement 
barricader  toutes  les  avenues  : Au!fi- 
tofi  que  Mr.  d’Êfdiguieres  fut  de  retour 
de  la  chalfe  des  Savoyars  , Mr.  de  la  Va- 
lette alïeuré  de  la  fuite  du  Comte  Mar- 
tlnengue  , fit  mettre  pied  à terre  à partie 
de  fa  Compagnie  de  Gendarmes , 8c  fous 
la  conduitedu  Sr.de S.  Andiol  -,  il  les  fit 
donner  aux  Barricades  d Rfparron , pour 
forcer  tant  l’Infanterie  que  la  Cavalerie 
Ennemie  rcfugie'e  audit  lieu  mais  faint 
Roman  & les  autres  Capitaines  avoient 
très  bien  accommode'  leurs  barricades  , 
êc  remis  le  cœur  au  ventre  de  leurs  fol- 
dats  qui  chanceloient  i s’ils  enflent  efté 
fuivis  promptement  quand  ils  fe  retirè- 
rent audit  lieu , ils  auroienc  donne'  de  la 
peine  à leurs  ennemis  : Ils  fe  défendirent 
fort,  8c  apre's  que  le  fieur  de  faint  An- 
diol, Monthaud  de  Salon,  & Baftide 
de  Pcrtuis  furent  bien  blcflez , 8c  deux 
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autres  Provençaux  tuez  fur  les  Barrica- 
des , perfonne  n’en  voulur  plus  tafter  : 
Mrs. de  la  Valette  & d’Üfdiguicres  allè- 
rent loger  au  Château , & toute  leur 
Armée  campa  autour  du  Village  , «5c  le 
bloqua  de  fort  pre's  , ponr  trancher  tout 
* moyen  de  fuite  à ceux  qui  étoient  dedans 
un  h méchant  lieu.  A l’cntrec  de  la  nuit 
Air.  de  la  Valette  fit  petarder  un  Pigeon- 
nier qui  etoit  au  deflus  du  Château  à 
l'entree  du  bois  , dans  lequel  e'toicnc 
vingt  foldats  , qui  furent  tous  tuez  : Le 
lendemain  on  s’approcha  d’une  maifon 
quiappartenoitàl’figiife,  un  peu  fepa- 
rée  du  Village,  au  deffous  du  Château  j 
& comme  on  etoit  tout  proche  la  murail- 
le, le  S r.  de  Cucuron  qui  etoit  dans  la- 
dite maifon  , & tous  ceux  qui  etoient 
avec  luy  fe  rendirent  à la  diferetion  de 
Air.  de  la  Valette , qui  retint  prifonnier 
le  S r.  de  Cucuron  , fans  qui  1 permit 
qu’ils  rcccufient  aucun  malcn  leurs per- 
Tonnes  : De  cette  maifon  on  voyoir  le 
long  des  rués  du  Village  ] enfaçonque 
JesAffiegez  ne  pouvoient  fortirdes  mai- 
fons , ny  s’eloignei  de  leurs  Barricades 
fans  crtre  apperceus  des  Arqucbufiers 
qu’on  avoîc  mis^à  ladite  maifon  : plu- 
ficurs  autres  incommoditcz  les  préfi- 
xent, & l oncomniençoit  à fapper  les  ! 
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maifons  les  plus  proches,  pouraflTaillir 
enfuire  par  derrière  ceux  qui  défendoicnt 
les  Barricades  -,  ce  quioccafionnaics  Af« 
fiegezde  demander  fcureté  pour  mander 
quclqu’undcsleurspourtraiterd’accord, 
& l’ayant  obtenue  , Alexandre  Vitelly 
vint  trouver  Mr.  de  la  Valette  au  Châ- 
teau d’Efparron,  qui  luy  fit  tres-bon 
accueil  , & commandant  qu’on  le  fit 
difncr  , fe  tournant  vers  ledit  Vitelly, 
luy  dit  qu’il  connoifToit  àfon  vifagequ'il 
avoitbon  befoin  de  repaître,  ce  que  Vi- 
telly ne  refufa  pas  *,  & apres  qu’il  eut 
difné  il  écouta  fa  demande,  quietoicla 
vie  fauve,  & d’emporter  toutes  armes 
& bagage  : Mr.de  la  Valette  luy  dit  qu’il 
n’étoit  pas  là  pour  prendre  la  Place  de 
laquelle  il  ne  faifoit  point  d’elfime  » 
mais  feulement  pour  prendre  Vitelly  ôc 
S.  Roman  avec  tous  leurs  compagnons, 
kfquels  s’ils  ne  venoient  tout  prefente- 
ment  vers  luy  de  leur  bon  gré , il  les 
prendroit  bicn-toft  de  force  : Enfin  apre's 
avoir  long-temps  çonteffé  , principale- 
ment fur  leur  liberté',  & parlé  derechef 
avec  S.  Roman , il  fut  accordé  que  tous 
Capitaines  & Soldats  poferoient  entiè- 
rement les  Armes , & demeureroienc 
prifouniers  de  Guerre,  entre  les  mains 
de  Mr.  de  la  Valetre,  qui  pourroic  dif- 
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pofcr  de  leurs  armes  «5e  bagage  , 3c  de 
toute  autrechofeà  Ton  bon  plaifir , hor- 
mis de  la  vie,  qu’i  1 leur prometroir  fauve. 

Aprez  l’accord  pafle  tous  les  Soldats 
oc  Capitaines  mirent  leurs  armes  en 

un  lieu  qu  on  leur  a voit  deftinc\  & pen- 

dantqu ils  mettoient  leurs  arquebufès, 
l'une  fur  l’autre  , «5c  qu*il  y cn  avoir  déjà 
plus  des  deux  tiers.  Quelqu’un  parim- 
prudence  laifiTa  tomber  'du  feu  de  fa  me. 
che  fur  le  baffinct  d’une  arquebufe  qui 
prit  «Se  donna  feu  aux  autres  qui  eftoient 
chargez  , qui  tirèrent  toutes  & blefle- 
rent  plu  fieu  rs  Savoyards,  &de  ceux  de 
Mr.  delà  Valette  en  plusgrand  nombre 
q^en  toutlereftedu  combat.  Les  Pri- 
sonniers fe  trouvèrent  fepteensen  nom- 
bre , il  en  fut  tue'  à l'efcarmouche  cent 
de  ceux  qui  efloient  dans  Efparron , 3c  à 
la  première  chalfe  6o.  des  gens  de  cheval, 
le  relie  fe  retira  à Rians  avec  le  Comte 
Alartinengue. 

• Mr.  de  la  Valette  départit  partie  des 
prifonniers  qui  pouvoient  payer  quel- 
que rançon  a ceux  des  fie  ns  qui  avoienc 
cfie  bleîlcz  en  ce  combat,  «Seaux  autres 
félon  qu’il  jugea  de  leur  mérité,  faifant 
part  aux  Dauphinois  telle  qu’il  pleut  à 
Air.  d’Efdiguieres;  pour  le  regard  des 
autres  pauvres  Soldats,  il  les  manda. 
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toai  à Broignole  5t  remplie  Tes  Troupes 
de  ceux  qui  le  voulurent  Cuivre  volon- 
tairement. Quelque  temp  s aprez  il  con- 
gédia les  autres  , à la  charge  qu’ils  fe  re- 
tireroict  à leurs  maifons  5c  ne  porteront 
plus  les  Armes  contre  le  Roy  : les  fleurs 
deCucuron,  S.  Roman  5c  Vitelly  furent 
envoyez  à Saint  Maximin,  avec  charge 
au  S.  de  Vala voire  de  les  faire  traiter 
iclon  leur  qualité,  & les  ordres  nean- 
moins en  façon  qu’ils  ne  peuflfent  s’efva- 
der.  Les  Savoyards  perdirent  plufleurs 
bons  chevaux  dans  JEfparron  Ôc  ils  de- 
meurèrent prefque  fans  Infanterie,  Sc 
leur  Cavalerie  tellement  ruinée  Sc  cf- 
branlée,  qu’on  ne  vid  jamais  tel  effroy. 
Aprez  cet  exploit  Mr.  de  la  Valette 
alla  avec  toute  l’Armée  à Berrepour  y 
conduire  le  relie  des  munitions  qu’ils 
avoient  préparées  pour  ravitaillement 
dudit  Lieu  que  le  fejour  d'Êfparon  avoit 
fort  amoindrics,tous  les  Forts  & lesGar- 
nifons  deMarignane  quittèrent  aulfl-tôt 
apres  la  défaite  d'Rfparron,  ce  qui  lui  ren- 
dit fon  voyage  plusfaci!e>&la  difettedes 
vivres  halîa  fon  retour  àSifleron,5c  ce- 
luyde  Mr.  d'Bfdiguieres  en  Dauphiné  ; 
eftant  arrivé  à Silèeroa,  il  fit  faire  des 
Forts  aux  environs  de  Lurs  pour  ferrer 
de prez  cette  Place,  empêcher  les  cour^ 
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fes  continuelles  .des  Picoreurs  qui  refi- 
doient  audit  Lieu  , prendre  tous  les 
fruits  & les  incommoder , de  forte  qu’iis 
nepeuflent  fe  défendre  quand  on  y me- 
neroit  le  canon.  Mémoires  de  iefaudun. 

La  Comtefle  de  Sault  qui  a voit  refu  fé 
le  partiqueluyavoitoffertl’Bvefque  de 
Gap,  fous  l’efperance  d’empêcher  par 
armes  i’avituailiementde  Berre,&  par  ce 
moyen  fe  faifir  de  cette  Place  avant  le 
retour  du  Duc  de  fon  voyage  d'Efpagne, 
fut  fort  troublée  fe  voyant  décheue  de 
fon  efperance , veu  même  que  la  perte 
d’fifparron  avoit  plus  afïoibl»  fes  parti- 
fans&amis  particuliers  que  lesSavoyars, 
Car  par  ce  qui  s’enfuivit  on  peut  con- 
jecturer que  le  Duc  qui  fe  vouioit  fervir 
de  l’ambition  de  la  Comtefle  pour  fe  ren- 
dre maiftre  de  la  Provence,  & qui  fça* 
voit  bien  que  tous  les  Chefs  de  la  Ligue 
trouvoieut  .mauvais  qu’il  fut  venu  en 
perfonne  en  ce  Pays,  s’eftoit  déjà  aper- 
çu que  ladite  Comtefle  connoiflant  fon 
deflein  le  contrc-pointoit,  voyant  qu’il 
n’avoit  forces  fuffifantes  pour  le  mettre 
en  execution,  fans  une  bonne  &grofle 
ayde  de  fon  beau-pere  le  Roy  d Efpagne. 
La  Comtefle  d’ailleurs  craignant  que  le 
x>uc  ne  revint  fi  bien  pourveude  moyens, 
quelle  n’eut  pas  dequoy  empêcher  de 
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faire  ce  qu’il  defiroit,vouloit  s’afleurer  de 
Rerre,ou  à tout  événement,  elle  croyoit 
qu’arrivant  combat  l'efchet  tomberoit 
pluftoft  fur  les  Savoyards  & Italiens, qui 
n’étoient  fi  bien  armés  nymôtez que  les 
Provençaux  qui  eftoient  à fa  dévotion  , 
cequidiminueroit  d’autant  lesforces  du 
Duc&  legarderoit«d’entreprendre  rien 
contre  fon  avis.  Mais  l’aflaire  tourna  au 
contraire  dcl’efperance de  tous  deux.Car 
à ce  qui  regarde  Je  Duc  à fon  arrivée  à 
la  Cour  d’Ëfpagne  on  luy  fit  Je  meilleur 
accueil  & la  meilleure  réception  qui  fe 
pouvoit faire,  & par  deflus  mefmes  ce 
qu’on  a decouftume  de  pratiquer  pour 
honorer  les  Princes  étrangers  \ telle- 
ment que  l'Infante  Major  ne  fe  peut  te- 
nir à fon  arrivée  dedefcouvrir  ce  qu’elle 
avoit  fur  le  cœur,  difant  qu’on  faifoit 
trop  groflefefte  pour  un  fi  petit  Saint, 
& elle  fut  fi  contraire  dans  le  Confeil  & 
ailleurs  , qu’elle  empêcha  qu’il  obtint 
rien  du  tout  de  ce  qu’il  defiroir.  Il  elî 
certain  que  ladite  Infante  s’imagina 
dez  lors  la  pofiefiion  du  Royaume  de 
France  ou  pareleétion,  ou  par  mariage 
& n’en  vouloit  faire  part  à perfonne.  La 
ComtefTe  aufli  fur  trompée,  premicre- 
rement  en  ce  que  les  Savoyards  eurent 
de  pire,  puis  que  le  plus  grand  efchec 
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tomï>a  fur  l'Infanterie  compofe'e  toute 
de  Provençaux,  la  plus  part  defcs  affidez 
ferviteurs , &j  encore  parmi  ce  qui  fe  per* 
dit  degens  de  cheval , ofte'  la  Compagnie 
de  Vitelly  qui  fe  perdit  toute  à Efpar- 
ron , il  s’y  trouva  fort  peu  de  Sa  voyards, 
fout  Je  relie  eftoient  Provençaux  & affe- 
ctionnez Partifans  de  la  Conitefle,  la- 
quelle aprez  le  défaite  fit  demonflration 
d’eftrc  fort  marrie  de  n’avoir  creu  le  con- 
fcildcMr.  de  Gap  , il  pria  ledit  Evefque 
de  renouer  le  traite  & d'en  efcrire  àMr. 
de  la  Valette  , ce  qu’il  fit  Ôc  n’ea  eut 
point  de  refponfe. 

la  Comtejfe  de  Sault  reprend  courage  aprex , 
la  défaite  d’Efparron. 

Ependant  ce  fut  miracle  qu’en  ce 
Vwf grand  eftonnement  qui  avoir  pref-  - 
quefaifi  lecœur  à tout  le  monde,  on  Iuy 
vid  redoubler  le  courage  & faire  des  ef- 
forts pour  relever  fon  parti  fi  genereux 
qu’elle  en  a mérite  les  plus  belles  louan- 
ges dont  on  puitfe honorer  fa  vertu  & la 
rendre  mémorable  à toute  la  pofccrite. 
Elle  donna  ordre  promptement  que  la 
Cour  de  Parlement  expédiât  un  grand 
nombre  de  commilfions  pour  une  nou- 
velle levee  de  gens  de  pied , avec  la  plus 
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grande  célérité  qui  fe  peut  imaginer,' 
elle  moyenna  tant  par  le  fecours  de  ceux 
de  Marfeiilequi  fourniroient  une  fora- 
ine d’argent,  que  par  autres  voyes  que  la 
CavaleneSavoyarde  qui  étoit  logée  dans 
Aix  avec  le  Régiment  des  Espagnols  qui 
eftoit  à la  Bourgade , fuffent  payes  pour 
empêcher  la  foule  & murmure  du  Peu- 
ple & le  debandement  des  Troupes.  Elle 
envoya  incontinant  ce  peu  d'infanterie 
qu’on  peut  ramaffer  en  toure  diligence 
dans  les  Lieux  les  plus  necciTaires  à gar- 
der, & quant  aux  autres  Villages  ou- 
verts & foibles  on  leur  fit  porter  tous 
leurs  vivres  dans  Aix*où  ez  autres  Lieux 
tenables  pour  incommoder  les  ennemis. 
Elle  fit  derechef  barricader  Marignane 
& rcmettreenétat  les  autresForts  qu’on 
avoir  defniolis  pour  bloquer  Berre;  la 
plus  part  des  Soldats  , aufqucls  Mr.  de 
la  Valette  avoir  donné  conge  , retour- 
nèrent fervir  fon  parti,  nonobftant  le 
ferment  qu’ils  avoientfaic , la  Comtefle 
les  fit  accommoder  d‘ Armes  & les  manda 
pour  garder  les  Forts  qu’on  faifoit  con- 
tre Berre , qui  n’avoit  peu  eftrc  avituail- 
lé  pour  long  temps. 

Le  Sieur  de  Merargues  accompagné 
du  Sieur  de  Bar  s’achemina  à Salon  , 8c 
print  refoiution  de  le  defendre,  car  on  le 
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mcnaçoît  de  Siégé,  on  s’efforça  de  l’af- 
fifter détour  ce  qu'on  pouvoir,  il  luy 
fut  envoyé  jufqu'au  nombre  de  600. 
hommes  de  pied,  & 120.  chevaux.  Sa 
prefence  remit  le  cœur  à tous  ces  quar- 
tiers d'autour  de  Salon  , & départant 
quelque  Infanterie  aux  Vilages  > il  les 
fit  refoudre  à Ce  défendre,  le  mcfme  or- 
dre fut  donné  à ceux  d'autour  d’Aix»  on 
n’oublia  pas  même  de  pourvoir  au  Quar* 
tïer  de  delà  la  Durance  , & le  Viguerat 
de  Tarafcon,  car  on  ne  pouvoitpas  juger 
qu’eftcc  que  l’cnnemy  attaqueroit  le  pre. 
snier  j davantage  toutes  les  Garnifons  cf- 
toient  épuifées  des  Soldats,  parce  qu’on 
en  avoit  tiré  tout  ce  qu’on  avoir  peu  pou  r 
former  un  corps  d’armée.  Bref  il  eft  diff-1 
ciJcà  juger  comme  l’on  peut  jamaispour- 
voir  à la  garde  d'un  fi  grand  nombre  de 
Places  fi  promptement  & parmi  un  fi 
grand  effroy  , & fi  heureufement  qu’il 
ne  s’en  perdit  aucune  d’importance. 

Meilleurs  de  la  Valette  & d jEcfdi- 
guieres  ayant  arrefté  quelques  jours 
pour  ferepofer  , & leur  armée  à Saint 
Maximin , Brignole,  Tourves,  & au- 
tres Lieux»  s’acheminèrent  à Berre,& 

’ mirent  des  vivres  dedans  faifant  fem- 
blant  de  vouloir  fortir  les  canons  qui  y 
eftoient  dedans,  & les  joindre  avec  ceux 
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deTarafcon  , mais  ils fe  trouvèrent  rant 
preffez  de  la  faute  des  vivres  qu'on  avoir 
retirés, enfembledesfourages,outre  que 
la  difette  eftoit  grande  cette  année  îà,<5c 
mefrae  fur  l’arricre  faifon  qu'ils  furent 
contraints  de  remettre  la  partie,&  ayant 
paflfé  la  Durance  auprez  de  Noues  l'un 
fe  retira  à Sifteron  & l’autre  en  Dauphi- 
ne ; dc^pour-  ce  coup  Dieu  preferva  les 
Troupes  de  la  Ligue , comme  par  mira- 
cle lors  que  les  chofes  elloient  le  plus 
defefperes. 

Perte  de  Meoillhen  pour  U Ligne' 

EN mefme  temps  elles  pafTerent  la  Ri- 
vière avec  400.  Chevaux  & allèrent 
loger  à Saint  Savornin  6c  Roulfillon  , 
croyant  aller  fecourir  Meoilhon  , car  la 
ComtelTe  de  Saule  avoic  fait  apréter  les 
vivres  à Sault  pour  ravitaillement  , 
mais  lc)our  mefmequ’ils  vouloient  par- 
tir* ils  eurent  nouvelles  comme  les  Sol- 
dats qui  le  gardoient  avoienr  fait  leur 
compofition  6c  l’avoient  rendu  au  Sieur 
de  Gouvernée,  ce  qui  leur  fit  prendre 
la  refolutionde  repafTer  la  Riviere&  de 
s’en  retournera  Aix,  où  ils  prirent  un 
peu  de  relâche , Sc  quelques  jours  de  loi  - 
ûr  pour  fe  repofer,  Ôc  puis  tout  aufli- 
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toft  pour  ne  perdre  temps  , ils  commen- 
cèrent a rebâtir  l’entreprifè  du  bloque- 
ment  de  Berre,ayant  eu  avis  qu’elle  n’ef- 
toic  avituaillée  pour  beaucoup  de  temps, 
ilsdelibererent  delà  ferrer  de  plus  prés 
& d’y  fai *e  un  Fort  à port  de  canon  qui 
fut  bien defenfable:  Cela  ne  fe  pouvoir 
faire  fans  argent  «Sais  n’en  avoient  point, 
la  Corn  telle  de  Saule  qui  deliroit  de  tout 
fon  cœur  l’avancement  des  affaires  &re- 
gretant  la  perte  d’un  fervice  fi  utilleen 
offrit  au  Comte  Martinengue,  & prefta- 
t’on  pour  la  defenfe  dudit  Fort , ou  pour 
le  payement  des  JEfpagnoIs  ou  pour  la 
levée  de  cent  Chevaux  Légers  qui  fefai- 
foitau  Comtatpour  le  fervice  de  S.  A. 
jufqu’à  la  fomme  denooo.écus  y com- 
prenant quelque  partie  que  fes  amis  fous 
fa  caution  avoient  fournie.  Lors  qu’il 
partit  &avec  ces  moyens  on  commença 
ledit  Fort  où  lefieurde  Befaudun  aflîfta 
toujours  jufqu’à  ce  qu’il  fut  mis  en  dé- 
fenfe,  durant  lequel  temps  il  fît  faire  le 
degaft  des  bleds,  &les  faucher  jufqu’au 
près  desfoffez,  & cefutcequiles  re 
fit  a plus  d extrémité  , car  dez  lors  ils 
commencèrent  à fouffrir  beaucoup,  la 
faifon  efloit  déjà  beaucoup  avancée  , & 
S.  A.  ne  revenoit  point  d'Bfpagne  au 
grand  ennuy  & déplaifir  de  tout  le  Peu- 
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plequis’entoit  approcher  la  récolté,  & 
ne  voyoitpoint  encore  d’apparence  d'ar- 
mée pour  la  défendre  du  ravage  des  en- 
nemis qui  fe  preparoient  de  nouveau 
tant  en  Dauphiné  quen  Provence  pour 
fe  joindre  & fauter  en  campagne.  Cette 
longueur  avoit  ja  réduit  tout  le  monde 
au  defefpoir  lors  qu’il  arriva  un  Gentil- 
homme de  S.  A.  qui  écrivit  à Madame  la 
Comtefle  de  Sault , & à Mr.  le  Comte 
Martincngue  qu'il  feroit  bien-toft  à 
Marfeille  , les  prians  de  s 'y  rendre  à 
certain  temps  qu'il  leur  afiignoit  pour 
prendre  tous  enfemblcà  fon  arrivée  fans 
perte  de  temps  quelque  bonne  refolu- 
tion  de*cc  qu’il  faudroit  faire  j ils  sy 
v rendirent  & y fejournerent  plulieurs 
jours  fans  en  avoir  aucunes  nouvelles, 

retour  du  Duc  de  fen  voyage  d'Efpagne  t le 
ï.luillet  i j 5>  i . 

ENfin  le  5 . Iuillet  on  commença  à dé- 
couvrir fur  le  matin  1«  Galères  qui 
po^toientS.  A.  l'aprés-diné,  il  arriva  & 
receut  ü bon  accueil  qu’il  eut  le  crédit 
d'entrer  avec  quinze  Galères  qui  l'ac- 
compagnoiét  dans  leporf,chofe  nouvelle 
& inuhtée  dans  la  Ville  de  Marfeille, 
tant  eut  de  pouvoir  la  bonne  opinion 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  2 1 $ 

qu*on  avoit  conccué  de  fa  probité  \ nean- 
moins  les  Commentaires  du  fieur  du 
Virail  difent  qu'il  n'y  reccut  l'accueil 
qu’il  cfperoit  -,  Cafaux  & Louis  d'Aix  ne 
voulcurent  JaiflTcr  entrer  dans  le  Port, 
toutes  Icscalcrrcsquil’accompagnoienr, 
encore  eut  il  p rou  à faire  de  leur  perfua- 
der  de  l'ailler  entre  la  benne  avec  une 
autre  > dans  laquelle  il  difoit  cftre  le 
refte  de  fon  train.  Ce  rebut  luy  nuiloic 
beaucoup  au  Confeil  d'bfpagnc  qui  ju- 
geoit  par-là  que  le  Duc  n avoit  pas  tant 
de  crédit  & de  pouvoir  en  Provence, 
comme  il  le  leur  avoit  figuré  , & luy 
augmentèrent  le  foupçon  qu’il  avoit 
que  Madame  de  Sault  n'avoit  jamais  eu 
autre  intention  que  de  fe  fervir  de  Ces 
forces  & de  fon  argent  pour  établir  fon 
autorité'  particulière,  &inftaler  par  ce 
moyen  quelqu’un  de  fesenfans  au  gou- 
vernement de  cette  Province  , & encore 
qu’ils  fu fient  grands  Maîtres  de  dilfimu- 
lation  & l’un  «5c  l’autre,  fi  ne  peurent 
ils  trafiquer  long-temps  enfemble  fans 
faire  connoiftre leurs  defleins. 

Les  moyens  qu’il  tira  d’Lfpagnc  fu* 
rent  cinquante  mille  efeus  par  mois  du- 
rant iept  mois , le  tout  deftiné  pour  faire 
la  guerre,  il  y en  avoit  quelque  partie  dç 
comptant,  5c  le  refteen  aliénations. 
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le  Grand  Duc  envoje  des  munitions  & des 
vivres  au  chateau  d'if . 

.t  * 

LE  lendemain  de  fon  arrive'c  les  Gale- 
res  partirent  du  Port  6c  firent  voile 
a Genes  defehargeant  mille  Efpagnols  , 
qu’elles  portoient  pour  S. A. à la  Ciotat, 

& le  iour  d'aprez  arrivèrent  les  quatre 
Galères  du  Grand  Duc  de  Tofcanc  qui 
vindrent  pourvoir  d’Armes , de  muni- 
tions 6c  d’artillcrie,lc  Chateau  d’if  6c  de 
toutes  autres  chofes  neceflaires  pour  la 
garde  6c  defenfc  d iceluy.  LcCapitainc 
Bauflet  qui  commandoit  dedans  cftoit  i 
entre'  en  quelque  difputc  avec  la  Ville  & 
craignant  d’cflre  attaque'  par  le  Duc 
deSavoye,  qui  haïlïoit  à mort  le  Grand 
Duc,  avoit prelTe ce fecours , dequoy  le 
Savoyard  fepicquafort  , Se  voulut  en- 
treprendre tout  incontinent  fur  ledit 
Château  ; mais  trouvant  la  chofe  difficile 
il  fit  que  les  Confuls  entrèrent  en  confé- 
rence avec  le  Capitaine  BaufTet , de  la- 
quelle ne  rapportant  aucun  fruit,  il  ino- 
yenna  que  par  une  Afiembic'e  generale, 
qui  fut  convoquée  en  la  Maifon  de  Ville, 
on  déclara  de  les  tenir  comme  ennemis: 
Cela  fait,  il  partit  de  Marfeille  , apres  y 
avoir  demeuré  quatre  ou  cinq  jours , 6c 
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s'en  alla  à Aix.  Des  lors  on  com- 
mença d’apercevoir  quelque  change, 
ment  en  ce  Prince  , & fembioit  pref- 
que  à ceux  qui  y regardoient  de  plus 
près  que  ce  voyage  d’iifpagne  eut  à de- 
in  y tranfporté  Ton  premier  naturel-,  il 
ne  fe  montra  plus  fi  affable  & courtois 
qu’auparavant  , l ‘accès  en  eftoit  plus 
difficile  , il  entroitfort  fouvent  en  colè- 
re pour  des  occafions  fort  legeres,  & 
commandoit  beaucoup  plus  imperieufe- 
ment  qu'il  n'avoit  accouftumé  mefme  à 
l’endroit  de  la  Dame  Comtefte  de  Saulr, 
il  s’y  comporta  avec  beaucoup  plus  de 
gravité  qu’il  ne  fouloit , & au  Sieur  de 
J3efaudun  il  fît  deux  ou  trois  rudefles 
hors  de  faifon&  fujet,  toutefois  on  avoic 
patience,  attribuant  le  toutaux  carclles 
Sc  honneurs  extraordinaires  qu’il  avoir 
receu'ésen  Efpagne,  eftimant  qu’il  eue 
appris  ces  façons  en  converfant  cette  Na- 
tion altière  & arrogante  j maisc’eftoient 
véritablement  les  marques  extérieures  de  - 
fon  intention  fecrette,  & du  projet  qu’il 
traçoit  dans  fon  efprit  pour  acheminer 
les  deflêins  de  fon  usurpation  prétendue. 
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E§  SKÊâBrî*1 

CHAPITRE  XXXIII. 

Siégé  de  Serre  par  le  Due , fur  la  fn 
de  Juillet • 


INcontînent  apres  que  le  Duc  de  Sa* 
voye  fut  arrive'  d'fifpagne  à Aix  , il 
mit  en  deliberation  quel  exploit  on 
pourroit  commencer  le  prcmier,&ayant 
fceul'cftat  du  bloquement  de  Berre,  & 
de  l'extremité  où  elle  eftoit  réduite»  il 
entreprit  de  convertir  toutes  fes  forces 
au  parachèvement  de  cette  entreprifeim- 
portante  fur  toutes  autres , 8c  qui  avoit 
déjà  confumé  tant  de  temps  8c  de  mo ycs, 

8c  d’y  conduire  toute  fon  armée  pour 
s’oppofer  à ravitaillement,  8c  d'autant 
plus  qu'il  fut  informé  que  l’aflietedu  lieu 
cftoit  de  telle  nature  qu’une  Arme'c 
beaucoup  moindre  s’y  logeant  la  premie»  i 
rc  , peut  empêcher  une  autre  beaucoup 
plus  grande  de  tenter  le  fecours  pour  la 
commodité  qu’il  y avoit  de  fermer  les 
paffages,  8c  s’y  retrancher  avantageuse- 
ment* 
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ment.  Pour  s’en  alleureril  la  voulut  ai- 
ler  reconnoiftre  Juymefme,  & ic  trou- 
va tel  qu’on  luy  avoit  figure' , & fe  refo- 
lut  ainfi  de  le  faire,  commandant  tout 
aulfi-tôt  qu’on  travaillât  audit  retran- 
chement : mais  cependant  les  avis  arri- 
vèrent de  tous  coftes  des  préparatifs  que 
l’ennemy  faifoit  pour  ce  fccours,  & qu  il 
marchoitdéja  en  gros  pour  venir  droit 
à Berre  , où  il  y avoit  encore  fort  peu 
de  Troupes,  qui  occafionna  Son  Altelfe 
de  fe  retirer  à Aix  , pour  y joindre  auprès 
de  foy  tout  le  itfle  de  fes  forces,  & or- 
donna qu’on  leur  fit  une  montre,  & delà 
il  partit  en  corps  d’Aimée  pour  aiier 
prendre  logis  à Gardane  , qui  n’clï  qu'à 
une  lieue  d Aix,  fur  le  chemin  que  les 
Ennemis  avoient  à tenir  , pour  aller  à 
Berre  , lefquels  toutefois- ne  furent  fi 
tôt  prêts  que  le  bruit  en  avoir  cornu, 
donnanr  loifir  à SonAhelle  de  continuer 
fa  première  rclolution , en  laquch'eptr- 
fl fia n t il  delogea  de  Gardane,  & s’alla 
camper  avec  toute  fonArmee  devant  Ber- 
re , ou  il  print  une  Place  d'Armes  fort 
avanrageufè,  fortifia  fon  Camp  de  bon- 
nes tranchées  tant  du  code  de  la  Vilîc 
pour  Êmpecher  les  forties,  que  du  codé 
de  la  Campagne  d’oùdevoit  venir  le  fe, 
cours,  il  fit  rompre  tous  les  pafiages  de 
U,  Fart,  K 
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la  Rivière  de  l’Arc,  qui  apres  que  tout 
le  long  de  grandes  rives  taillées,  afin  que 
J'Iinnemy  ne  peut  palier  en  prelencc  de 
Ton  Armée. 

Ts  or  ante Gouverneur  de  ta  Citadelle  de  Rie*» 
écoute  Les  proportions  que  luj  fait  le  Duc 
de  Saroj/e  , pour  lu j remettre  ladite  Pla- 
te , meurt  àfon  retour  de  S ifteron  où  Von  a 
crû  qu’il  fut  empoifonne- 

LEs  affaires  qui  furvindrent  lors  à 
Moniteur  delà  Valette,  tant  à cau- 
fc  de  la  maladie  & mort  de  fa  femme  An- 
ne de  Baternay,  qui  mourut  à Sifte- 
ron  , que  pour  remedier  aux  pratiques 
que  le  Duc  tramoit  avec  le  Sieur  de  No- 
tante, qui  commandoità  la  Citadelle 
de  Riez  » luy  donnèrent  tout  le  loilîr 
qu’il  eût  feeu  defirer  pour  tendre  fon 
Camp  alïeurc  contre  la  force  du  dehors, 
& le  pourvoir  de  munitions  neccffaircs 
pour  le  dedans,  afin  qu’il  ne  reliai!  aux 
Alliegez  aucune  cfpcrance  de  fecours, 
lefquels  toutefois  prévoyant  de  bonne 
heure  à leur  neceffjté  , avoient  toujours 
fi  bien  ménagé  leurs  vivres  , qu’ils  don- 
nèrent Loifir  à Mr.de la  Valette,  encore 
apres  la  mort  de  fa  femme,  de  pourvoir 
à ladite  Citadelle,  Mr.  de  Tornoa 
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«toit  Gouverneur  de  la  Ville , «5c  le  fïeur 
de  Norante  Ton  fils  avoit  fait  bâtir  une 
Citadelle  fur  le  Côtau  ( où  etoit  ancien- 
nement l’Evêche',  ) par  le  commande- 
ment deMr.de  la  Valette.  Le  travail  de 
le  delTein  de  cette  Citadelle  avoit  mieux 
reülfi  que  le  Sr.  de  Norante  n’avoit  efpe- 
ré  du  commencement , qui  n’y  preten- 
doitrien  que  l’alïcurance  & fortification 
de  la  Ville  1 mais  quand  il  eut  connu  le 
delTein  il  fit  venir  un  Ingénieur , qui  le 
luy  fuagrand/rde  beaucoup  •,  & Norante 
par  fa  diligence  halïa  tellement  la  be- 
fogne,  que  dans  peu  de  temps  cette  Ci- 
tadelle fepouvoit  nombrer  entre  les  plus 
fortes  Places , & mieux  munie  que  toutes 
cellesqui  obejfloient  à Mr.dc  la  Valette» 
Sc  capable  de  loger  fi  grande  quantité 
dhômes,  qu’elle  tenoit  en  fubjèttiô  coût 
le  Rejois.  Cela  hauflbic  le  cœur  au  Sr.  de 
Norante  , qui  de  foy  meme  etoit  alTez 
ambitieux , & qui  faifoit  aulfi  des  impo- 
rtions de  fonauthorite  privée  fur  la  Vil- 
le, 3c  autres  lieux  circonvoifins  -,  ôc  en- 
core que  les  plaintes  de  fesdeportemens 
viniTent  aux  oreilles  de  Mr.  de  la  Valet- 
te , fi  eft*ce  qu’il  diifimuloic  3c  faifoit 
femblanr  de  n’en  fçavoir  rien  , ce  quç 
Norante  n ignoroit  pas. 

Quelque  temps  auparavant  que  le 

L a 


Digitized  by  GoogI 


zi&  Suite  âe  t&'tfloire 

Duc  partit  de  ce  Pais  pour  aller  en  Ef« 
pagne  : Federic  Aguillery  qui  avoir  c f- 
pousé  une  femme  Piemontoife  , 6c  avoir 
iervy  la  Liguer  & enfuite  le  Duc  s’étaric 
retire  à Riez,  il  fe  rendit  familier  du  Sr. 
de  Norante  par  fon  adreffe  & manière 
de  vivre  j 6c  par  fon  bon  fens  & expé- 
rience aux  affaires  du  monde:Il  prîtgarde 
que  ledit  Sr.  de  Norante  fe  plaignoit  du 
peu  de  recompenfe  des  fcrvices  qu’il  avoit 
rendus  en  tour  temps  à Mr.  de  la  Valet- 
te, lequel  d’ailleurs  permettoit  qu’il  eût 
dépense  fon  argent  à la  fortification  de 
la  Citadelle  , fans  qu’il  en  eût  aucun 
rembourfeinent  : & de  fait  il  avoit  plus 
dépensé, que  ne  montoient  les  Alïigna- 
tions  qu’il  avoit  receu’es  6c  fait  fournir 
aux  lieux circonvoifins:  Aiguillery  don- 
na avis  de  tout  cela  au  Duc  de  Savoye  j 
6c  entr’autres  chofes  que  le  Sr.  de  No- 
rarte  avoit  le  coeur  fi  élevé  , que  mal- 
aisément Mr.  de  la  Valette  contentcroic 
fon  ambition  : Le  Duc  donna  charge  au- 
dit Aiguillery  de  tâter  le  poulsàNoran* 
te,  6c  fçavoir  s il  auroit  intention  de 
piendre  partyavec  luy  , en  luy  pavane 
ce  qu’il  pretendoit  avoir  fourny  dufien 
aux  fortifications,  6c  encore  des  bonnes 
femmes  pour  recompenfe  du  fervice  8c 
de  l’avancement  qu’il  porteront  à fesaf- 
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faires  » en  luy  remettant  & faperfonne 
&.  la  Place  qu'il  tenoit  ; ce  qu'étant  dex- 
trement  exécuté  par  Aguilicry  , & ne 
trouvant  pas  la  Place  imprenable  , apres 
avoir  un  peu  tâté  le  poulx  au  S r.  de  No- 
ranfe  en  donna  avis  au  Duc  de  Savoye, 
quiétoit  déjà  à Marfeille,  fur  fon  départ 
pour  l'Êfpagne  : Le  Duc  donna  charge 
au  Comte  Martinengue  deconrinuer  le 
Traité  commencé  avec  Norante,  ev  eon- 
clurre  le  tout  avec  & fuivant  l avis  de  la 
Comteffede  Sault.  La  difficulté  de  con- 
tenter Norante  en  tous  les  points  qu'il 
demandoit , puis  les  feuretez  requifes  de 
part  & d'autre  rendirent  le  Traité  long, 
outre  ce  qui  eft  croyable , que  lefieurde 
Noranee  n’étoit  pas  tout  à fait  refolu 
d’accepter  les  offres  de  Mr.  de  Savoye, 
finon  lors  que  Mr.  de  la  Valette  luy  au- 
roit  t«ut  à fait  refusé  ce  qu’il  demandoit, 
lequel  ayant  fenty  quelque  vent  de  ce 
Traité  , ne  rejetta  pas  loin  les  demandes 
du  S r.  de  Norante»  encore  qu'elles  lay 
femblaflfent  fàcheufcs  & déraifonnablcs, 
& luy  donnoit  beaucoup  d’efperancede 
les  luy  oétroyer,  linon  toutes,  pour  le 
moins  une  bonne  partie. 

Le  Duc  étant  de  retour  d’Efpagne  fît 
prellcr  la  conclufion  du  Traité  qu'on 
a voit  négocié  à fon  abfcnce  » 8c  en  vou- 
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loi t voir  promptement  les  effets  ; ce.  qui 
occafionna  Norante  de  ptefler  de  Ton 
côte  Mr.  de  la  Valette,  pour  tirer  cer- 
taine alleurance  de  ce  qu’il  pourroit  ef- 
perer  de  luy , & fur  ce  délibérer  deeequi 
luy  fembleroit  plus  utile.  Cette  pref- 
fame  importunité  de  Norante  fut  caufe 
que  Mr.  de  la  Valette  tint  pour  certain 
l’avis  qu’on  luy  donnoit,  que  Norante 
t raitoic  avec  les  Savoyars  , & l’occafion- 
na  d’y  pourvoir  plus  promptement , & 
peut-  dire  avec  plus  d'aigreur  , que  fon 
intention  ne  portoit auparavant  : Aces 
fins  il  manda  à Norante  de  le  venir  trou- 
ver à Sifteron,  & qu’étant  là  ilsajufte- 
rc îent  enfemble  des  moyens  de  fon  icm- 
bourfement , ôc  de  ce  qui  feroit  neccfïai- 
re  pour  fatisfaire  au  relie  de  fes  deman- 
des. Norante  ne  voulut  rien  conclurre 
avec  leSavoyard  qu’il  ne  fût  de  retour  de 
Sifteron  où  il  alla  incontinent  trouver 
JVlr.  de  la  Valette  qui  luy  fit  très-bon 
aecueil  & luy  oélroya  la  plus  part  de  fes 
demandes,  luy  promet  d’aller  bien-toffc 
à liiez  pour  l’execution  : Comme  No- 
rante voulut  partir  deSifteron,  Mr.  de 
la  Valette  lcretint  à fouper,aprez  quoy 
Norante  monta  à cheval  fur  l’entrée  de 
la  nuit,  une  heure  avant  le  jour  & avant 
qu’il  fut  arrivé  alliez,  il  commença  4c 
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fe  trouver  mal , 6c  à Ton  arrivée  il  fe  mit 
au  lit,  & fa  maladie  s’augmentant  fort, 
il  fe  fit  porter  de  la  Citadelle  à la  maifon 
' deMadamedeS.  Juersouil  mourut  d’un 
grand  flux  de  ventre  6c  vomit,  Jaiffont 
cette  opinion  à fes  parens  6c  à tous  au- 
tres qu’il  auroit  efte  empoifonné  le  foir 
qu’il  partitdeSifteron  en  un  grand  po- 
tage, que  le  Maître  d’Hotel  de  Mr.  de 
la  Valette  mit  au  devant  de  luy  , 6c  re- 
tira auiïi-tofl:  qu’il  vid  que  le  Sr.  deNo- 
rante  n'en  mangeoit  plus,  pour  fervir 
leroftiàfa  place.  On  a remarque'  que 
le  fieur  de  Peiroles  qui  eftoic  proche  de 
luy  ne  tafta  point  dudit  potage , ou  par 
Lazard  ou  autrement  on  n'en  Içeut  rien , 
& croit-on  qu'il  n’y  avoit  que  Mr.de  la 
Valette,6c  la  Boüeric  Ton  Maître-  d’Hd- 
tel  qui  en  fçeuflcnt  quelque  chofe , 6c  ce 
qui  augmenta  le  foupçon  fut  que  Mr. 
de  la  Valette  vint  à Riez  au  moment 
que  Norante  rendoit  Pcfprit , où  il  chan- 
gea la  Garnifondc  la  Citadelle  6c  y mit 
pour  Gouverneur  le  Sr.  de  Peiroles. 

Le  Chevalier  de  Tornon  voyât  fon  frè- 
re mourant  , 6c  luy  defarçonné  fit  un 
peu  le  mauvais  6c  fe  faifit  d’une  Tour 
qu’on  gardoit  au  coin  de  la  Ville,  Mr. 
de  la  Valette  luy  mandate  s'ofter  delà 
autrement  qu’il  luy  renverferoit  la  Tour 
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far  fa  te  fl  c a coups  de  canon,  ce  qui  le 
fitpenferà  foy,  & venir  trouver  Mr* 
de  la  Vaiettequi  ne  iuy  fie  autre  mal  que 
luy  reprocher  fa  témérité  8c  fa  lâcheté, 
ou  parefTe,  qui  eftoient  caufe  qu’il  ne 
fçavoitde  quelle  couleur  etoît  fon  épée. 
Il  fit  mener  Aguillery  prifonnier  au 
Chafieau  deSifteron  , & pour  le  regard 
de  Mr.  de  Tournon  il  le  laitïa  avec  la 
ra  ''mechargc&  autorité  qu'il  avoit  dans 
la  Ville,  difint  qu’il  eftoit tres-afieure' 
qu’il  ne  fçavoit  rien  des  intelligences  de 
Ion  fils  avec  le  Duc  de  Savoye.- 

La  Valette  va  au  fecours  de  B erre , & en  che- 
min reçoit  la  civilité  de  Madame  de  Sault 
four  faire  for  tir  le  Duc  de  Savoye  de  la  Pro- 
vence. 

Sl-tofl  queMr.de  la  Valette  eut  dif- 
pofé  à fon  gré  de  toutes  les  affaires  de 
Riez  il  marcha  avec  toute  fon  Armée 
pour  fecourir  Berre  i il  avoit  fix  ou  fept 
cens  chevaux  de  combat  fort  bonsde  800. 
Arquebufiers.  Encore  que  ce  fecours  fut 
un  peu  tard,  8c  qu'il  fut  bien  affeuré 
que  le  camp  du  Savoyard  eftoic  fi  bien 
retranché  qu’il  n’eftoit  pas  força* 
ble,  fi  efl  ce  qu’il  creut  que  le  Duc  fc 
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Voyant  harcelé  avec  les  feules  forces  de 
Provence  perdroic  patience,&  que  pour 
maintenir  fa  réputation  il  fortiroit  de 
fon  Fort  pour  luy  livrer  la  bataille,  la- 
quelle il  eftoir  refolu  de  luy  livrera  quel- 
que prix  que  ce  fut , pour  confcrver  fier- 
re.  En  paflantpar  S.  Maximin  leSr.  de 
Puy-Lobier  le  vint  trouver  de  nuit  de  la 
part  de  la  ComtefTe  de  Sault,pour  trai- 
rrer  des  moyens  de  joindre  leurs  forces 
pour  chafler  le  Duc  de  la  Province,  qui 
commençoit  à fc  deffier  d’elle  & trait- 
ter  en  façon  quelle  peut  toujours 
avoir  part  au  gouvernement, encore 
qu'elle  confenrit  que  tout  fc  fit  fous  1 au* 
torité  de  Mr.  de  la  Valette,  puis  qu  i! 
avoit  l’autorité  du  Roy. 

Moniteur  de  la  Valette  continuant 
fon  chemin  & fa  première  refolution 
vint  faire  un  logis  à une  grande  lieue  de 
l’Armée  Savoyardes  des  Granges  d’un 
Quartier  de  Terroir  nommé  Vcntabrie- 
re,  le  jour  d'après  il  fc  vint  prefenter  à 
une  grande  plaine  qu'il  y a delà  lArc 
tirant  vers  la  Farte  , où  ilfitalte  long- 
temps à deux  mille  pas  du  Camp  des 
Ennemis  , il  fît  rembiant  d alT  iitir  les 
tranchées  du  Camp , pendant  deux  jours 
demeura  campé  en  ordre  de  batailles 
vis  à vis  de l'Armée ennemie,  nour  l’ac- 
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tii  t»  au  combat,  ou  trouver  quelque  er- 
pediem  de  fecourir  la  Ville  > mais  vo- 
yant que  le  Duc  ne  bougeoit  de  fes 
trachées  qu'il  eftoit  impoihble  de  forcer, 
& que  les  vivres  commençoient  à faillir, 
il  partit  pour  aller  forccrGreoux,qui  à la 
faveur  d’unt  pctiteGarnifon  que  le  Duc 
y avoii  roife,  fairoient  les  mauvais  > puis 
tiia  versTarafcon,&  felogea  à l’Abbaye 
de  Frigolet , & avec  l’artillerie  qu’il  re- 
couvra de  Taralcon,  alTaillit  Gravefon 
qui fe  rendit  vies&  bagues  fauves.il faut 
avouer  qu  i!  hazarda  beaucoup  lors  qu’il 
fcfiivoiràî’Arme'ede  Savoye,  qui  étroit 
composée  d’environ  mille  chevaux&  de 
plus  de  trois  mille  hommes  de  pied , fi 
le  Ccnfeil  d’aucuns  eût  elle  crû  il.  ne  fe 
feroit  jamais  retire  fans  combatre,côme 
cftoirbien  raifonnablc  qu’on  ne  laifsac 
perdre  une  occafion  fi  avantageufe,  & 
il  ell  trop  vifiblc  que  cette  guerre  fe 
pouvoir  finir  & terminer  en  l'efpace d'u- 
ne heure,  mais  Dieu  en  ordonna  tout 
autrement  pour  te  meilleur,  & permit 
quecePrinccméprifâttous  lesavi$,mon- 
îrant  n’avoir  autre  foucy  que  la  prife 
de  Berre,  dudefirdc  laquelle  il  brûloir. 
Le  Sieur  de  Liny  luy  ayant  remontré 
qu’il  eftoit  là  pour  prendre  Berre,  Sc 
non  pour  combatte  ou  donner  bataille. 
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Le  de'logcment  du  fieur  de  la  Valet- 
te fît  efperer  au  Duc  une  prompte  & 
heureufefinde  ce5iege,  & ofta  aux  af- 
fîegés  l'efpcrancc  de  pouvoir  tenirjong- 
temps.  Des  lors  le  fieur  de  Mefples  qui 
commandoic  dans  la  Place  , commença 
à parlementer  avec  le  Comte  Martinen- 
guc  fans  rien  conclurre  , toutefois  pour 
ce  qu  il  mit  en  avant  des  propofitions 
trop  avantageufes,  auxquelles  don  Al- 
telTe  ne  voulut  entendre,s’afTeurant  de  la 
prendre  tôt  ou  tard*  pource  qu’ils  cf- 
toient  en  telle  extrémité  dans  Berre, 
qu’ils  n’y  mangeoient  plus  que  de  certain 
pain,  qu’ils  faifoierit  avec  de  la  farine, 
&grainede  lin.  Et  certcsil  fautconfefler 
que  le  fieur  de  Mefples  rendit  à ce  Siégé 
toute  la  preuve  qu'on  peut  efperer  d’un 
homme  d'honneur.  Moniteur  de  la  Va- 
lette luy  manda  dire  par  un  homme  de'- 
guife  qu’il  le  fecoureroit  dans  quinze 
)ours;qu’il  alloît  joindre  les  Troupes  da 
Conneftable  de  Montmorenci  , & dut 
Colonel  d’Ornano?a  faute  dequoy  il  luy 
donnoit  perroiifion  de  traiter  une  hono- 
hle  compofition. 
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le  Duc  offre  le  gouvernement  de  Berre  k Be{ 
faudun  , qui  Le  refufe  à caufe  des  condi- 
tiom  derai/onnaole s auf quelles  on  le  vou- 
lait obliger» 

CEpendant  Son  AltelTe  propofa  au 
Sieur  de  Befaudun  d'en  prendre  le 
gouvernemement,  fuivant  la  promefle 
qu'il  luy  avoit  toujoursfaite  de  luy  don- 
ner ie  commandement  de  la  première 
Place  importante  quil  recouvre!  oit  fur 
l'tnnemy»  dequoy  ledit  S r.  s’alîeuroit 
pour  les  longs  6c  continuels  fervices 
qu’il  avoit  fair.  S.  A.  luy  en  fit  offre  à 
condition  qu’il  luy  en  preteroit  le  fer- 
ment de  fidelité  & recevroir  aillant  de 
compagnies  Piemontoifes  que  de  Pro- 
vençales avec  un  Lieutenant  Pieinontois 
pour  y commander  en  fon  abfence  , ce 
qui  fut  caufe  qu’il  ne  la  voulut  accepter^ 
Cependant  ce  Siégé  continuoit  6c  le  Sr. 
de  Mefplcs  prit  rcfolution  de  s’opiniâ- 
ter  encore,  ayant  rtccu  lettres  de  Mrs. 
le  jVlarcfchalde  Montmorency  6c  de  la 
"Valette,  par  lefqudfcs  ils  luy  proroet- 
toient  de  joindre  tou  tes  les  forces  dcLan- 
guedoc  , Dauphine  6c  Provence , 6c  ve- 
nir à certain  jour  olleric  Siégé  à vive 
force,  ' 
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Prife  de  U Tour  d' Aigues  par  U Valette . 

PEndant  quoy  Mr.  de  la  Valette  alla 
attaquer  la  Tour  d’Aigues  quieft  une 
tr es-bcllc  maifon  de  plaifance  que  Ma, 
dame  la  Corn teffe  de  Sault  polFedoit  , 
croyant  qu  a fa  conlîderation  l'on  fe  de- 
tournoit  de  Bcrrc  pour  l’aller  fecourir  *, 
on  n’en  fit  aucun  femblant  & fut  ledit 
lieu  pris  ôc  facagé  * delà  il  tira  à Lursqui 
cfloit  blocjué  de  longue  main  pour  le  fer- 
rer de  plus  prez  6c  le  contraindre  de  fe 
rendre  par  la neceflité des  vivres.  Lequel 
Lieu  fut  eftime  fi  important  pour  eftre 
fur  le  grand  chemin  d’entre  Manofquc 
& Sifteron  6c  bien  fort  que  S.  A.  le  vou- 
loir fecourir , 6c  pour  cet  effet  elle  com- 
manda au  Sieur  de  Bcfaudun  de  palier 
avec  foo.  chevaux  delà  la  Durance,  6c 
le  mefmc  }»ur  qu’il  le  devoit  avituail- 
ler il  luy  commanda  de  revenirà  Berre, 
toutes  chofes  laiffées  , pource  qu’ayant 
feeu  que  quelques  Compagnies  de 
Chevaux  Légers  avoient  pafie  deçà  le 
Rhofne  , il  craignoit  d’ellre  lurpris 
en  fon  camp  fans  Cavalerie. 
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jrife  de  Berre,  & Article t de  Ucomfojiüçfh 

ON  commença  déjà  à s’ennuyer  de  la 
longueurdece  Siégé  , pour  la  va- 
nité' qu’on  avoir  d’entrer  en  un  combat 
inégal,  f çaehant  /es  nouvelles  que  l’enne- 
mi s’apretoit  de  tous  codez  pour  revenir 
au  fecours.  A cette  caufe  reconnoHFant 
le  lieu  déplus  prez,on  remarqua  un  en- 
droit de  la  muraille  où  Ton  pourroit 
faire  une  bonne  Batterie,  ce  que  confron- 
tant avec  l’opinion  de  ceux  qui  avoient 
pratique' dedans  , on  trouva  qu’il  y avoit 
de  l’apparence  delà  forcer  de  ce  code. 
Parquoy  l'on  fit  venir  promptement 
l’artillerie  d’Aix,  8c  apres  avoir  drelfé 
une  batcrie  de  huit  Canons  , en  cet  en- 
droit , 6c  trois  pièces  en  un  autre  part 
pourabatre  quelque  defenfe  , on  fit  en 
deux  jours  une  grande  brefehe  laquelle 
le  fieur  de  Mefples  ne  pouvant  défen- 
dre pour  le  petit  nombre  de  Soldats  qui 
redoient,  compofa  la  nuit  auparavant 
qu’on  deûr donner  l’affiut,  6c  fut  con- 
traint de  la  remettre  entre  les  mains  de 
Son  Alrcdè,  qui  y logea  tout  aulfi.tôt 
des  Compagnies  Piemontoifcs  , 6c  un 
Capitaine  Piemontois  pour  y comraan. 
d«>  nommé  Iud  i bien  cd  vray  que  pour 
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y donner  le  goutt,  on  y entremêla  auf- 
fi  quelques  Compagnies  Provençales, 
mais  beaucoup  plus  foibles. 


Addition  à ce  Siégé  par  le  [leur  de  Vignatt. 

Cil  Siégé  dura  dix  fepe  mois  treize 
'jours,  il  y avoit  dedans  la  Com- 
pagnie d'infanterie  du  lîeur  de  Mefples 
qui  y avoit  elle  mis  Gouverneur  à ia 
Place  deMonlieur  d’Ilire  quieftoitmei’- 
leurpour  le  combat  en  Campagne  que 
dans  une  Place  , la  Compagnie  du  Ca- 
pitaine Bordelés  de  Tarafcon,  & celle 
de  Moniteur  de  la  Garde  Gentil  homme 
Gafcô,ceiledelaPeirade&  deux  autres. 
11  y avoir  trois  forts  à l’entrée  dudit 
jBerre  , l’un  aux  Moulins , l'autre  à la 
Baftide  de  Merie  , l’autre  prés  i’Eglife 
deNoftre  Dame  , duquel  les.  Ennemis 
tâcherentde  fe  faifîr,mais  il  fut  toûjouis 
bien  defendu  parlelieur  de  Méplesqui 
voyant  le  Canon  le  fitabatre,  afin  que 
l’ennemy  ne  s'en  peut  fervir. 

Mr.  de  Savoye  à fon.  retour  d’Ef- 
pagne,  s’en  approcha,  ayantmisen  ba« 
tene  douzepieces  de  Canon,  & cinq  Bâ- 
tardes ou  Coleuvrines , defquelsilen lo- 
gea  huit  pièces  du  cofté  des  Salins,  d’au- 
tant qu’en  cette  année  1Ç90.  tous  les 
JEftangs  de  la  Mer^mefmcs  ceux  des  Sa* 
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lins  tarirent,  en  telle  forte  qu’on  alloit 
par  tous  les  Salins  à pied  fec,&iln’y  avoit 
qu’un  peu  d’eau  danslefoffé  delà  Ville. 

Ôn  fit  brèche  du  coté  des  Salins  de  cinq 
ou  fix  censPans,  parce  qu'on  ne  setoit 
pas  fortifié  de  ce  cofté  là  , s'étant  fie  à 
l’eau  delà  mer,  qu'on  n'avoit  jamais  veu 
auparavant  tarie  qu'alors. 

L’alTaut  fe  donna  au  commencement 
de  Septembre  : ceux  qui  furent  ordon- 
nez de  venir  reconnoiftre  la  brèche, trou  - 
verent  queMr. deMefplésavoit étendu 
des  filets  dans  le  folié  prés  de  la  brèche, 
auquel  s'eftans  embarralfez  , & les  cor- 
des d’iceux,  ayant  efté  en  mefiîie  temps 
tirées,  les  Soldats  furent  contraints  de 
s'enfondrer  dans  la  boue  à demi  jambe  , 
les  renverfés  furent  tués  à coups  de 
Moufquets:  De  forte  que  n’ayans  peu 
reconnoiftre  la  breche  ils  eelîerent  de 
donner  l’alfaut,  d’autant  quen’ayansau- 
cune  réponfe  de  ceux  qui  avoien  t efté  en- 
voyez pour  la  reconnoître,ils  envoyèrent 
un  Trompette,  pour  fçavoir  s'ils  fe  vou- 
loient  rendre  j & par  la  neceifité  des  vi- 
vres & de  la  grande  brèche  la  compofi- 
tion  fe  fit.  Par  la  Capitulation  fut  dit 
que  le  Sr.  de  Mefples  & les  liens  forti- 
roient  en  liberté,  vies  & bagues  fautes. 
Tambour  battant  & finfeigue  déployée. 
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bille  en  bo  uçhe  , la  meche  allume'e  des 
deux  bouts  , & cjuils  feroient  conduits 
jufqu'à  Pertuis  par  Alexandre  Vitelly  » 
& le  fieur  de  Saint  Roman.  Les  Habi- 
tans  qui  voudroicnt  lcpourroient  faire 
avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit  ceux 
qui  voudroient  demeurer  le  pourroient 
faireen  toute  alTcurance.  Et  parce  que  le 
Sr.  de Mefples  avoir  jalfignationdc  fesef. 
tatsfurdes  Salins  , quivaloient  dixmille 
c'cus,  «Scquepar  la  Capitulation  il  eftoit 
permis,  au  Sr.  de  Mefples  de  faire  tirer 
ledit  Sel,leSr.Vitclly  qui  en fuiGouver- 
. neur  apres  luy,  luy  en  paya,  jufqu’à 
quatre  mille  écusdcReaux. 

Errtreprife  fur  la  prïfe  de  Mefples. 

QTJant  à i’entreprife  ellefutfaitepar 
le  Comte  deCarces  & la  Dame  de 
Sault,  qui  eurent  moyen  de  gagner  le 
Capitaine  Savaiic,&  tout  le  Peuple  di- 
fant  qu'ils  feroient  à leur  aife,&  qu’ils  fe  , 
tirerojent  de  la  tirannie  des  Gafcons , & 
qu’ils  moyennalTent  de  les  en  chafler,car 
ils  feroient  aprez  tous  en  liberte',&  qu’on 
leur  donneroic  tant  de  Gens  de  Guerre 
qu’ils  voudroient  pour  les  aflifter. 

Le  Capitaine  Savaric  avoir  promis  de 
tuer  le  ficur  deMefples,&  de  fait,la  nuit 
qu’ils  entrèrent  par  la  porte  du  grenier 
dans  Berre , ledit  Savaric  vint  trouver 
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Mr.  de  Mcfplcs  à fa  chambre  pont  îe 
tuer  avec  un  coup  de  piftolet, accompa- 
gné de  deux  de  fes  complices,  5e  ayant 
heurté  à U port* , trouva  que  le  Sr.de 
Mcfples  cftoit  vertu  fans  s'eftre  jamais 
changé  d'habits  ni  de  chemife, depuis  dix- 
huit  mois  > Sç  eftant  la  porte  ou  ver  te  r & 
ledit  Savaric  interrogé  fi  les  Gardes  ef- 
toient  bien  pofées  5t  fi  tout  alloit  bien  , 
ledit  Savaric  n’eut  jamais  Je  courage 
d executer  fon  entreprife*,  ains  répondit 
en  bégayant  , de  forte  que  ledit  Sr.  dff 
Mefples  luy  dit  qu’il  avoit  entendu  dire 
que  quelques-uns  entreprenoient  fur  fa 
perfonne  5 mais  que  s’il  Je  fçavoit,  il  leur 
feroit  palier  le  pas  , Dieu  le  faifant  par- 
ler, ledit  Savaric  tout  troublé  fut  con- 
gédié 5c  en  fortant  lailTa  trois  Arquebu- 
fiers  au  devant  de  la  portedu  Sr.  de  Mef- 
pJespourle  tuer  à mefure  qu’il  fortiroic. 
Et  de  là  Savaric  alla  mettre  en  pièces 
ceux  du  Corps  de  Garde  , defquels  deux 
Soldats  s’étans  cchapez  » vindrent  crier 
au  Sr.  de  Mefples  de  fe  fauyer  à la  Cita- 
delle , ledit  Sieur  fur  l'alarme  crtant 
forti  & trouvé  cinq  des  fieits  fçavoir  le 
•Sr.dc  Vignole  5c  fon  Lieutenant  5c  trois 
autres  > ils  allèrent  enfoncer  l’ennemi 
qui  avoit  gagné  jufqu’à  l’Egîife  , ou 
aprez  quelques  arquebufades  5c  coups 
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d'arme  d'haft,  il  les chalfa  jufqu’au gre- 
nier , où  en  fut  tue'  tant  dans  la  rue  que 
dehors  du  grenier  , tombant  les  uns  fur 
les  autres  environ  cinquantc>tant  ils  ef- 
toient  e'pouvantez: Ledit  Sieur  les  pour- 
fuivit  jufqu’aux  Salins , où  cftant  les  en- 
nemis enfermez  dans  les  Magafîns,  ils 
firent  femblant  défaire  venir  Je  canon 
au  moyen  d’une  charrette  qui  roula  & de 
la  couleuvrinc  qui  rira  de  la  Ville  auf- 
dits  Salins  quelques  coups,  au  moyen 
defquels  les  ennemis  fe  fauverent  ende- 
fordre  le  mieux  qu’ils  peurent  le  long 
dudit  folle  qui  cfi:  fur  le  terrain,  d'où  ils 
eftoient  venus,  ledit  Savaric  fe  fauva 
avec  eux  6c  le  lendemain  ledit  Sr.  de  Mef- 
plcs  fit  emprifonner  $0.  ou  40.  de  l'en* 
treprife  de  ceux  de  la  Ville,deux  ou  trois 
defquels  furent  pendus  » les  autres  ju  - 
rèrent fidélité'. 

Durant  le  Siégé  un  jour  que  le  ficur 
de  Mefples  avoit  fait  fortie  avec  quatorze 
hommes  armes,  il  fat  rencontre  par  50. 
lances  dufieur  delà  Barben  qui  le  pour- 
fuivirent  , & feignirent  de  fuir  tous  à la 
fois , mais  il  fit  un  tourne  face  ôc  fans 
donner  le loifir  de  baifler  leurs  lances,  il 
en  fut  tue'  huit  & en  prit  des  prifonniers, 
entr’autresil  y en  eut  un  de  Berre  qui 
avoit  couppé  la  robe  fur  lcsfelTes  à trois 
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ou  quatre  honncftes  femmes  de  la  Vil  le,' 
à mefure  qu’il  fut  entré  , les  femmes  le 
! prindrent  des  mains  des  Soldats,  & à 
coups  de  pierre  ou  autrement  ne  le  laf- 
cherent  jamais  qu  elles  ne  l'euilèat  a f- 
fommé. 

Au  fortirdeBerreMonficur  deSavoye 
voyant  fi  peu  de  gens  ('car  il  n’y  avoit 
que  60.  Soldats  & 2ç.  ou  30.  Habitans 
qui  eftoient  tellement  languiffans  de 
faim  qu’ils  ne  fe  pouvoient  jamais  rendre 
à Pertuis  ) que  le  fieur  de  Mefples  avoit, 
il  regreta  de  ne  l’avoir  fiçeu  , il  fe  tira  la 
Barbe  penfant  qu’ils  fuflent  beaucoup 
plus  de  gens  j il  fit  offre  au  fieur  de  Mef- 
ples  que  s’il  vouloit  le  fervir  , il  luy  don- 
neroit  dix  mille  efeus  & le  gouverne- 
ment de  Revol  en  Piémont,  ou  telle  au- 
tre Place  qu’il  voudroit  , ce  qu’il  ne 
voulutaccepter  : le  Duc  luy  dit  que  s’il 
îomboit  jamais  entre  fes  mains , il  le  fe- 
roic  pendre. 


Mémoires  de  Befaudun. 

QUelques  jours  auparavant  la  prife 
deBerre,  la  ComteiTe  de  Sault  6c 


les  Procureu  rs  du  Pais  avertis  de  l’inten- 
tion de  S.  A.  fur  ce  qu’il  avoit  propo- 
sé au  Sr.  deBefaudun,  luy  écrivirent  en 
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faveur  dudit  S r.  avec  les  remontrances 
requifes , fuivant  l'importance  du  fait  : 
Mais  les  Srs.  de  Fabregues  8c  de  Guiran* 
tant  en  particulier  que  de  la  part  de  la- 
dite Dame  luy  en  parlèrent  fort  libre- 
ment, Ôc  reprefenterent  avec  beaucoup 
de  fidélité'  le  changement  qui  pouvoit 
s’en  enfuivre , tant  pour  l'ombrage  de  la 
Provence  que  pour  le  contentement  des 
Gentilshommesdu  Pais,  eu  égard  aux 
longs  fervices  du  S r.  deBefaudun  ; que 
ce  feroit  donner  force  à la  calomnie  de  fes 
Ennemis  t qui  l’accufoienc  de  vouloir 
envahir  la  Province  j 8c  plufieurs  autres 
raifons  qu’ils  alléguèrent  fort  à propos 
fur  ce  difcours  : C^uec’étoit  direftemenc 
contrevenir  à la  capitulation  paflée  à 
Turin  entre  S.  A.  8c  les  Députez  de  la 
Province,  par  lefquelles  il  étoit  extrê- 
mement porté  qu’aucun  Gouvernement 
ny  Place  de  Guerre,  ny  aucun  Office  de 
Judicature  ne  pourroient  eftre  commis 
qu’aux  Originaires  de  la  Province  , <5c 
que  les  Etrangers  ne  pourroient  eftre 
employez  qu’aux  Charges  des  Troupes 
qui  tiendroient  la  Campagne  -,  8c  ce  qui 
devint  le  commencement  du  mauvais 
menage  qui  intervint  entre  le  Duc  8c  la 
Com telle  de  Saule  : Déjà  à fon  entrée 
çn  la  Province  les  Confuls  de  Fréjus , 
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S.  Tropes , Yeres  & Tolon  connurent 
bien  qu’il  agilToit  tout  autrement  qu’il 
ji’avoit  promis étant  en  Piémont,  & en 
écrivirent  aux  Confuls  de  Marfeillc  : 
MaisCafaux  Partifan  du  Duc  ne  les  vou- 
lut pas  écouter,  & leur  manda  que  s'ils 
étoient  en  danger  c’étoit  leur  faute  , & 
que  le  Ducnavoitquede  bons  defTcins, 
oc  qu'ils  dévoient  fe  joindre  avec  la  Ville 
de  Marfeillc,  & qu’il  les  feroit  entrer 
dans  l’amitié  du  Duc.  Mais  le  ficur  de 
Fabregues  parlant  un  peu  plusavaqt  fur 
cette  matière  au  S r.  de  Liny  , luy  dit 
qu’on  verroit  bien  à ce  coup  s’ilfçauroit 
donner  un  bon  & falutaire  confeil  à fon 
Maître  , 5c  qu’il  faloit  avifer  bien  foi- 
gneufement  à la  conclufion  du  fait,pour« 
ce  que  tout  le  bien  & le  mal  qu’on  en 
pourroit  efperer  en  dépendoit  •,  que  les 
affaires  étoient  au  plus  beau  chemin 
qu'on  peuftdefirer  *,  mais  qu’elles  étoient 
aulîi  fur  le  poind  de  la  plus  grande  ruine 
qu’on  peufl:  craindre  i que  i’éledion  vo- 
lontaire étoit  entre  les  mains  de  S.  A, 
& ne  tiendroit  qu’à  luy  que  toutes  cho- 
fes  ne  fuccedallent  heureufement  : Ht 
pource  qu'il  y avoit  déjà  quelque  temps 
que  la  mauvaife  volonté  de  ce  Prince  en- 
vers la  Comtefle  deSault,  commençoit 
à fe  découvrir  5c  manifefter  par  tout. 


de  Trovetîteï  13$ 

plein  de  prétextes  & petites  pratiques 
qu’il  faifbit  dans  Aix,  avec  des  plaintes 
lourdes  de  mécontentement  , dcfquels 
on  a accoutume'  de  fe  fervir  quand  on 
ireut  rompre,  pour  quelqu'autre  fujet: 
Ledit  S r.  de  Fabrcgucs  dit  à S.  A.  de  la 
part  de  la  Dame  de  Sault , qu’elle  recon- 
noiflbic  bien  que  Ton  fcrvice  ne  luy  c'toit 
plus  agréable  , non  pour  aucune  occa- 
sion qu’elle  peuft  luy  en  avoir  jamais 
donné  -,  ca*  elle  l’avoit  fervy  fidelle- 
menc  -î  mais  pource  que  l’artifice  de  Tes 
ennemis  avoit  eu  tant  de  pouvoir  que  de 
le  faire  entrer  en  jaloufie  contr’elle  & fes 
amis , luy  faifant  accroire  qu’elle  avoit 
trop  de  moyen  de  luy  nuire  quand  elle 
le  voudroit  entreprendre  : Et  par  ces 
belles  raifons  ils  luy  avoient  perfuade 
de  projetter  fa  ruine  ; furquoy  il  fup- 
plioit  S.  A.  de  ne  la  vouloir  point  refou- 
dre fans  y avoir  premièrement  bien  pen- 
se' j car  elle  étoit  beaucoup  plus  difficile 
qu’on  ne  la  luy  avoit  figurée.  S.  A.  prit 
en  mauvaife  part  ces  juftes  & utiles  re- 
montrances,pourcequ’elles  repugnoient 
à fes  deflfeins  ambitieux , aufquels  il  avoit 
déjà  baille'  la  vifiere  & partant  fes  rc-. 
ponfes  furent  toutes  pleines  de  paffiou 
& d’aigreur  : Et  pour  le  fait  de  Berre  il 
a’ u fa  que  defubtçrfuges  5c  rcraifes*  pro; 
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mettant  d’y  pourvoir  lorsqu'il  fertfitde 
retour  à Aix , au  contentement  de  tous, 
fuivant  l’avis  de  Mrs.  de  la  Cour  de  Par- 
lement, des  Procureurs  du  Pais,  6c  de 
Madame  la  Comteffe  de  Sault.  Cepen- 
dant il  continue  de  la  mettre  en  la  haine 
du  peuple,  il  fait  courir  mille  faux  bruits 
contr'elle  dans  la  villed’Aix,par  la  bou- 
che même  de  fes  domeftiques  : ôc  d’autre 
collé  il  l’amufoit  par  de  belles  paroles, 
avec  les  plus  belles  courtoifiesdu  monde. 
Le  difeours  de  tous  fes  gens  n’étoit  autre 
chofe  , finon  que  les  Gentils  hommes 
Provençaux  etolent  tous  des  traîtres  \ 
qu'on  ne  faifoit  que  tromper  ce  pauvre 
Prince  , qui  avoir  fi  librement  exposé 
fa  vie  pour  venir  fecourir  le  Pays  , 6c 
n’avoit point  fait  difficulté  de  laiffer  Tes 
JEffats  ,fa  femme  6c  fes  enfans,  qu’en 
recompenfe  on  le  vouloir  liurer  à l'enne- 
mi, ou  bien  le  chafTer  pour  remettre  le 
Pais  entre  les  mains  desHeretiques  :QjJe 
la  Comtefie  de  Sault  vouloir  fe  marier 
avec  Mr.  de  la  Valette,6c  fon  fils  avec  1a 
fille  de  Mr.  d Ëfdiguieres  j 6c  par  ce  dif- 
cours  ils  abreuvoient  le  peuple,  pour  fe 
le  rendre  affectionné  à s’en  fervir,à  l’exe- 
cution de  fes  entreprifes  : D'ailleurs  il  y 
avoir  grand  murmure  au  Camp  , devoir 
la  garde  de  13erre  entre  les  mains  des 

eff rangers 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  141 

Etrangers  » & tous  ceux  qui  e'toient  à 
l’Armée  de  Marfeille  en  bon  nombre 
partirent,  tous  me'contens  & le  publiè- 
rent dans  leur  Ville , dont  le  menu  Peu- 
ple en  receut  quelque  agitation,  & les 
Confuls  en  eferivirent  des  lettres  à S.  A. 
en  faveur  dudit  Sr.de  Befaudun  > mais 
le  Capitaine Cafaux  qui  efloitceluy  qui 
avoit  le  plus  de  crédit  dans  Mai  feilie  , 6c 
qui  avoit  montre'  beaucoup  d’affeétion 
par  plufieurs  preuves  au  fervicedeS.  A. 
ayant  commande' en  fon  Armce  un  Pve- 
girnent  de  gens  de  pied  Provençaux, 
s’en  dégorgea  foit  librement  par  une  let- 
tre qu’il  luy  eferivit , le  fuppliant  trou- 
ver bon  qu'il  s’abfentàt  de  Marfeille,  où 
il  ne  relîoit  feulement  inutile,  ains  il 
couroit  fortune  de  fa  vie  aprez  ce  fait 
de  Berre,  attendu  que  le  Peuple  pouvoir 
facilement  croire , maintenant  ce  que  fes 
ennemis  luy  imputoient  qu'il  luy  vou- 
loit  vendre  la  Ville,  qu’il  n’avoit  plus 
bouche  à parler  , pour  jfoûtenir  contre 
leurscalomnies  les  aélions  de  S.  A.  puis 
qu’il  avoit  ici  {Ta  le  au  gouvernement  de 
Eerre  un  effranger  au  préjudice  de  la 
promefTe  qu’il enavoii  faiteauparavant 
au  Sr.  de  Befaudun  S.  A . ft'  piqua  à cet  te 
lettre  , toute  fois  ii  k dilTimula  6c  Juy  fît 
une  reponfe  la  plus  douce  qu’jd  pf  t , ' 
J I • 1 a î 1 • 
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pleine  de  protections  <$c  de  juftifica- 
tions,  1 alîeurant  qu’il  rendroit  content 
ledit  Sieur. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Trogrez  de  Monfieur  de  la  Valette  qui 
ajfiege  & prend  Gravejons. 

PEndant  que  les  choies  efloienten 
ces  termes  Mr.  de  la  Valette  avec 
Tes  fortes  s’achemina  à Barbentane 
pour  fe  joindre  à Mr.  de  Montmorency 
& au  Seigneur  Alfonfe  qui  eftoient  ar- 
rives à Tarafcon  , ayant  fait  palier  le 
Rhône  à toute  la  Cavalerie  du  Langue- 
doc , & fait  defeendre  du  Dauphiné  la 
plus  grande  partie  de  leursTroupes  : Us 
firenr  un  gros  de  Cavalerie  de  1 1.  ou  de 
igoo. Chevaux  faifant  état  de  venir  at- 
taquer les  Savoyars  à Berre  dans  leurs 
retranchemens  avec  quatre  canons,  ce 
qu’ilseulfent  fait  fans  qu'ilsfurent  pré- 
venus par  la  prife  de  ladite  Place. 

Ce  deflem  rompu  pour  ne  demeurer 
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î nutîîe  , ils  aifiegerent  Gravefon  voi- 
fin  de  Tarafcon  dedeux  lieües,  ou  I on 
avoir  jette  trois  à quatre  cens  Arquebu- 
liers  pour  y faire  tcte,  8c  y menèrent  le 
canon.  L’Armée  Savoyarde  décampant 
de  Berre  fit  un  logis  le  premier  jour  à 
Greous  auprez  de  Salon,  le  fécond  jour 
elle  logea  efparfement  audit  lieu  de  Sa- 
lon, Aiguier  es , Senas  8c  autres  Villages» 
8c  le  troifiémeelle  fe  raffembla  derechef 
à Or»  on  , où  ils  choifirem  un  logis  à 
la  faveur  du  Village  allez  fort  ;car  ils 
avoient  befoin  de  ces  avantages  pour 
l'inégalité  de  leurs  forces j il  fut  refolu 
qu'on  s’arrelteroit  là  pour  faire  épaule 
à ceux  de  Gravcfon  8c  rechercher  les 
moyensde  lesgarentir.mais  on  ne  trouva 
jamais  qu'il  fe  pût  faire  fi  d'aventure 
on  ne  vouloir  tenter  un  coinbar,auquel 
J'L’nnemy  fe  fentant  beaucoup  plus 
gaillard  de  Cavalerie  vouloir  les  attirer^ 
de  maniéré  que  ceux  de  Gravefon  ne 
pouvant  avoir  fccours  aprez  s'eftre opi- 
niâtrement défendus  l’efpace  de  huit 
jours  dans  cette  méchante  t4ace,& avor 
foutenu  unaflfaut,  rendirent  le  Lieu  i 
compofition  8c  à vie  fauve , 8c  que  nean- 
moins furent  tous  conduits  à la  Galere 
de  Mr.  de  Montmorenci.  Le  Sr.  dlftre 
- y eut  une  arquebufade  à travers  le  corps 
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ailanrà  l’afiaüt , dont  il  mourut  quel- 
que temps  aprez. 

Frife  de  Lurs  par  l'Efd'tguitres . 

C^E  Siégé  parachevé' les  Troupes  fai-  ' 
j foiem  encore  alte  aux  environs  de 
Tarafconfans  rien  entreprendre,  quand 
le  S-,  d’Efdiguieres  entrant  du  côte  de 
Sillei  on  avec  trois  cens  chevaux, <5c  l'In- 
fanterie de  Mr.  de  la  Valette  fit  traîner 
quatre  pièces  à Lurs  qui  étoit  bloqué 
de  longue  main,pour'le  battre  vivement 
alors  qu'il  eftoit  plus  favorable  pour  la 
iongeur  du  Siégé  qui  avoit  beaucoup 
aftojbii  la  Garnifon  par  la  necelîîtédes 
^ vivres,  menaçant  encore  aprez  cet  ex- 
ploit d'aller  afheger  Digne,  ce  qui  ap- 
porta un  tel  effroy  en  tous  ces  quartiers 
de  la  montagne,  qu’ils  firent  contraints 
d’avoir  recours  à S.  A.  lequel  considé- 
rant l’importance  de  ces  deux  Lieux  fe 
difpofa  d’y  aller  en  toute  diligence  pen-  > 
dant  que  l’Armée  ennemie  s’amuferoit 
au  Vigueriàt  de  Tarafcon  , duquel  on 
avoit  bienfortifié  & muni  tous  les  lieux 
de  toutes  chofes  neceflaires. 

Mais  parce  que  le  lieu  d’Orgon , tant 
pour  le  paflage  de  la  riviere  que  pour 
ctre  en  croupe  du  Viguierateftoic  très- 
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important  6c  mcrveilleufementi  foibie 
tout  enfemble,ii  eftoit  en  grandeperple- 
xitc  pour  le  conferver  craignant  qu’il  ne 
fe  perdit  tout  aullntoft  qu'il  en  feroit 
délogé  j à quoy  voulant  remédier,  il 
commanda  au  Sr.  de  Befaua'un  d’v  de- 
meurer avec  quatre  cens  Arquebufiers 
qu’il  luy  laiila  6c  luy  ordonna  de  le  re- 
trancher en  un  côtau  relevé,  où  ii  va 
une  petite  Chapelle  de  Noftre-Darne  4 
Caril  trouvoit  plus  d'apparence  de  faire 
refiftance  fur  ce  haut  que  dans  le  Vilage 
qui  n’ellojt  nullement  defenfable,  mais 
il  le  lailTa  prefque  de  pouveu  de  tous 
moyens  p>our  fe  pouvoir  promptement 
fortifier,  hormis  que  le  lieu  fée  du  tout 
hors  de  defenfc,  & vojfinà  fix  liciiesde 
l'Armée  de  l'Ennemy  \ pour  tout  ceia 
le  fieur  de  Befaudun  ne  refufa  la  charge, 
& voyant  que  ce  Prince  vouloir  comme 
tenter  fon  courage  par  ce  commande- 
ment, 6c  le  réduire  à un  refus  honteux 
oUàun  péril  inévitable  , il  fe  refolui  d'y 
crever  , clifant  de  le  contenter  , plulfolt 
par  la  perce  de  fa  vie  que  par  celle  de  la 
réputation,  6c  failant  de  necelfité  vercu 
il  y employa  tous  fes  moyens  6t  tous 
ceux  de  fes  amis  avec  telle  diligence 
.qu'il  fe  prépara  dans  peu  de  /ours  de  fe 
pouvoir  ddfendre.  il  çfi  vrayque  i’fin- 
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nerny  ayant  autre  deflTein  ne  l’atraqua 
peint,  S.  A.  ne  peut  arriver  à temps 
pour  fecourir  Lurs  qui  eftoir  déjà  rendu 
au  Sieur  d‘ Êfdiguieres  , mais  il  fe  porta 
tout.à  propos  en  ces  quartiers  pour  ga- 
rentir  Digne  qui  s’en  alloit  perdre. 

Mémoires  du  Virait. 

ANtoinede  Coupes  Evêque  de  Si' 
fteron  > Seigneurde  Lurs,  efloît 
Pitmontois  , ôc  des  le  commancement 
des  troubles  refufa  d'eflre  neutre  , <Sc 
voulant  vivre  en  Paix  dans  fa  maifon, 
il  ayma  mieux  remplir  le  Village  & 
fo n Château  de  Gens  de  Guerre  , la 
pl"spart  Bandoliers  qui  faifoient  une 
infinité  de  maux  aux  Villages  des  envi- 
rons, & plufieurs  Volières  à l’infceu 
dudit  Evêque  ni  de  Ton  frere  , furqui 
neantmoins  onrejettoit  tout  le  blâme: 
cequioccafior.naMonfieurde  la  Valet- 
te aiïîfiéde  tout  le  voifinageavcc  grande 
afFe&ion  d’ofter  cette  épine  du  pied  au 
Vigueriat  de  Sifieron  & de  Forcalquier, 
& apres  que-Monfieur  d’Efdiguieres  eut 
fait  faire  breche  & donne'  la  (Ta  ut  qui 
fut  repoulTé,  les  Gens  du  fieur  de  Ra- 
mefiort  qui  curamandoic  aux  Proven- 
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çaux  en  î’abfence  de  Moniteur  de  la  Va- 
lette, fe  logèrent  fur  les  ruines  de  la  brè- 
che que  les  aftiegez  avoient abandonne -, 
cela  eftonna  tellement  ces  gens  là  ra- 
raaffez  de  toutes  pièces  qui  n’eftoieitt 
venus  àLurs  qu'en  intention  de  picorer, 
qu'ils  ne  voulurent  plus  expofer  leurs 
vies  pour  conferver  le  bicndel'Êveque 
& parlèrent  de  capituler  pour  leur  foc- 
tie  en  rendant  la  Place. 

L'Eve'quc  ny  fon  frerequi  n’effoient 
pas  du  meftier,  & qui  n'avoient  d'ailleurs 
guere  bon  jugement  cftoienc  effrayes,1^ 
confeniirent  de  rendre  la  Place  au  Sr.  de 
Ramefortqui  la  receut  au  nomdcMr. 
de  la  Valette  , fi  à propos  que  s’ils  euf- 
fent  renu  encore  un  jour,  ledit  fieur  de 
Ramefort  efioit  en  danger  d'abandon-  * 
ner  & perdre  Ton  Artillerie;  car  l’Avan- 
garde  du  Duc  eftoit  déjà  a Saint  Pol, 

& le  terme  du  temps  qucMonfieur  d’fif- 
diguieres  avoit  promis  de  l'aififier  clloit 
expire, & fepreparoit  de  partir  fi  proinp  • 
tentent  qu'il  dit  au  Baron  de  Ramefort 
qu’il  fit  fes  affaires  pour  tout  le  jour,qu’il 
efioitrefolu  de  partir  le  lendemain.  Les 
afliegez  voulurent  que  Moniteur  d’fif- 
diguieresengageat  fa  foy  pour  la  feurc- 
tede  leurs  perfonnes  & biens,  tant  de 
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J'Bve'que  & fés  Do  neftiques  que  des 
Sddus  de  la  Girnifon  , jufqu'à  ce 
qu’il . f.ifTent  arrivés  à Saint  Pol , ce  qu’il 
fit,  & leur  tint  promefTe  , puis  fe  reti- 
ra en  Dauphine'  , 8c  Monfieur  de  la 
V aiette  apres  la  prife  de  G.avefon, rom- 
pit Ton  Camp  , renvoya  Tes  Troupes  à 
leurs  Gunifons,  8c  luy  avec  partie  de 
de  fa  Cavalerie, Sc  les  principaux  Gentils- 
hommes de  fa  fuite  palTi  en  Languedoc, 
Oc  de  là  en  Dauphiné , pour  fe  venir  ra- 
fraichir  à Sifleron  -,  auquel  lieu  il  trou- 
va le  Baron  de  Ramefort , qui  luy  livra 
Lurs  pour  en  difpofer  à fon  appétit. 
Mefplés  l’attendoit  au  ïi  la  pour  fe  pur- 
ger du  foupçon  qu'on  luy  difojtque  Mr. 
de  la' Valette  avoir  conçeu  que  l’argenc 
Juy  avoit  fait  précipiter  la  reddition  de 
Berre,  8c  luy  faire  voiries  vrayescaufes 
qui  l’a  voient  contraint  , difoit-il  , de 
quitter  la  Place  au  Duc.  Mais  il  ne  le 
voulutouïr  de  premier  abord,  indigne' 
de  ce  qu’il  s’eftoic  tant  fié  à la  fufïifance 
de  Mefples^  qu'il  avoir  effé  moins  foi- 
gneuxde  cultiver  les  intelligences  qu'il 
avoitavec  la  Comteffe  de  Sault:  A la  vé- 
rité s’il  ne  fe  fut  affeuré  que  Mefples 
ïiendroit  jufqu’au  bout,  il  pouvoir  en 
accordant  partie  de  fes  demandes  à la 
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Comteffe  , renvoyer  Je  Duc  de  Berre, 
pour  pourvoir  à Tes  plus  preffcnresafiai. 
res  d'Aix,  les  quatre  mille  efcus  qu'a- 
voit  receu  Mcfplcs  des  Salins  , don- 
noient  le  principal  fujet  de  mcconten. 
tement  à Monfieur  de  la  Valette,  qui 
croyoit  quele  Duc  n’eut  jamais  aclicpté 
à deniers  comptans  la  Place  s’il  eût  pen- 
fé  la  pouvoir  emporter  de  force , & a 
tout  avenement  » difoir  il,  les  quatre 
mille  e'eus  apartenoient  au  Roy  , pour 
le  rembourfement  de  la  perlede  I’Artil- 
Jcrie,  de  laquelle  Mefples  devoit  avoir 
plus  de  foin  que  des  arrerages  de  fes  con- 
tributions pour  lefquels  il  difoit  avoir 
receu  ledit  argenr.  Ces  raisons  & le 
dommage  que  cette  trop  prompte  red- 
dition à fon  gre  portoit  à fes  affaires, 
donnèrent  fujet  à l’cmprifonnemenr  de 
JVlefplés  qui  fut  tenu  au  Chateau  deSi- 
Reron  , mais  tous  les  Gafcons  prirent 
cette  caufe  fort  à coeur  , tous  unanime- 
ment parloient  pour  iuyà  Moniteur  de 
la  Valette  > Sc  juflifioient  la  reddition 
de  la  Place  fur  la  neceiîite  des  vivres  > la 
quantité'  de  Soldats  malades,  & le  peu 
d’efperance  de  fecours  , la  reputatiou  du 
perfo  nage  , <Sc  qu’il  eiloir  hftranger& 
très  utile  pour  bien  fervir  a l’advenir» 
aidèrent  beaucoup  aux  prières  de  fes 
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amis , qui  firent  tant  que  Monfieur  de  la 

Valette  le  receut,  non  feulement  en 

grâce  comme  auparavant,  mais  encore 

permit  qu’il  retint  l'argent  & s’en  fer» 

vit  depuis  aux  principales  charges  de  fon 

Armée. 

Le  Duc  envoyé  ajfeurer  Arles > &ejl  frie'  de 
s’y  acheminer. 

A Prés  la  prife  de  Lurs  & l’entreprife 
faillie  fur  Digne,  Mr.d'Efdiguieres 
s’enretournaen  Dauphiné,  & S.  A.re- 
broufla  chemin  vers  Salon  , où  il  arriva 
fi  heureufement,  qu’il  trouva  que  l’Ar- 
mée des  Ennemis  fous  quelque  efperance 
qu’ils  avoient  conceu  fur  Arles,pour  la 
divifion  qui  eftoit  dedans  parmy  les  Ha* 
bitans,,  s’eftoit  allée  efpandreà  l’entour 
dudit  Arles,  & s’eftoit  mife  à ravager 
le  Terroir  & toute  la  Camargue,  ayant 
pris  de prirr. 'abord  Trinquctaillc , & le 
Baron  faifant  femblant  de  vouloiraflî:- 
gerlaVille,  dont  les  Habirans  eftoient 
entrés  en  tel  efFroy  & confufions  (car 
ils  eftoient  fans  Chef  ) qu’ils  avoient  en- 
voyéchercher  en  grandes  infta  nces  S.  A. 
de  les  vouloir  fecourir,  ce  qu’il  fit,  & 
y envoya  toute  la  nuit  les  Srs.  de  Saint 
Roman  $c  de  la  Manon  avec  cent  Mef- 
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très  8c cent  Arqu*buhers  à Cheval , à / a 
venue  defquels  ils  reprindrent  un  peu 
de  courage,& l’Ennemy  voyant  le  coup 
failly  délogea  , 8c  chacun  avec  Tes  Trou- 
pes fe  retira  en  Ton  Gouvernement. 

Ce  ne  fut  pas  tout , car  le  Lieutenant 
Biord  d’Arles  avec  les  Députez  de  la 
Ville  vinrent  trouver  S.  A.  à Salon  pour 
lefupplier  8c  requérir  de  s’y  acheminer 
Juy-mcme  en  perfonne  avec  toute  fon 
Arméecn  armes  pour  prendre  le  Baron 
qui  le  molefloit  dans  la  Camargue,  8c 
les  mettre  du  tout  en  re'pos:On  peut 
penfer  fi  cette Rcquefie  luy  fut  agréable, 
luy  mettant  en  main  une  occafion  qu’il 
auroit  achetée  bien  chèrement,  mais 
d’autrecôté ellefutd’autant  plus,odieufc 
à Mrs.  d’Ax , quand  ils  entendirent  que 
1* Artillerie  qu’ils  avoient  préparée  pour 
le  Siegcdu  Puech  qui  les  inquietoit  or- 
dinairement devoit  marcher  en  Arles, 
8c  que  l’entreprife  du  Puech  efloir  dif- 
férée à un  autre  temps.  Et  pour  ce 
qu’on  reconnoifioit  aux  deportemens 
de  S.  A.  n’eut  certaine  intention  de  s'ef- 
loigner  toujours  d’Aix  , ce  qu’il  faifoic 
pour  n’efirc  contraint  à refoudre  le  fait 
de  Bcrre  qu’il  avoit  toujours  remis  4 
fon  retour  , que  le  meilleur  dclafaifon 
pour  entreprendre  un  Siégé  s’efcouloit. 
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ce  de  voir  bien  fucceder  les  affaires,à  cau- 
fe  des  étranges  8c  inefperées  procedures 
qu’on  avoir;  8c  qu'elle  n’.iuroit  jamais  la 
parieiîced'oiiir  appeller  côtinuellement 
les  Gentils- hommes  du  Pais  traifhes  à 
tous  ies  liens  ; car  bien  qu’elle  n’en  fuff, 
elleavoiteu  toutefois  1 honneur  d’y  eftre 
mariée  , & que  fes  enfans  y avoient  tout 
leur  bien  , ce  qui  auroit  efte  caufe  qu’elle 
fc  feroit  meflée  des  affaires  pour  leur  par- 
ticulier intereft,  ôc  non  point  pour  au- 
cune ambition  qu’elle  eut  de  comman- 
der , ainfi  qu'on.luy  avoit  fait  entendre  ; 
l’affeurant  quelle  n’avoit  autre  defir 
que  de  fe  retirer  ( ces  occafions  paffees  ) 
en  France,  où  elle  avoit  tout  fon  bien, 
auprès  de  fa  mere  & de  fes  enfans,qu'elle 
ne  voudroit  quitter  pour  tonte  la  Pro- 
vence. S.  Â.  luy  répondit  affez  froide- 
ment ; 8c  entr’autres  choies  fe  plaignit 
à elle  du  refus  qu  elle  avoit  fait  de  fon 
alliance,  n'ayant  jamais  voulu  entendre 
au  Mariage  du  Seigneur  Amedée  , dont 
il  l’avoit  recherchée,  pour  luy  témoigner 
combien  il  l’honoroit  & avoit  defir  de 
l’avantager  , 8c  après  cela  luy  laitier 
l'authorité  fur  toutes  chofes-  ; h quoy 
elle  répliqua  , que  l’alliance  du  Seigneur 
Amedée  appartenant  de  Ci  prés  à S.  A. 
écoit  Ci  grande  qu’il  trouveroit  des  partis 
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beaucoup  plus  avantageux  , & qu’elle 
n’avoit  point  de  volonté  de  changer  fa 
condition  : S.  A.  ajoutant  que  ce  fut 
donc  avec  fa  fille,  elle  répondit  qu’tlle 
étoit  avec  fa  mere  » qui  y avoit  toute 
pu  1 (Ta n ce.  le  vois  bien.  Madame  , dit 
lors  S.  A.  que,  vous  elles  courroucée 
pour  le  fait  de  Berre  : t en  aurois. beaucoup 
d'occafionsy  dit-elle,  Monfieur  > pour  avoir 
efté  refusée , après  vous  avoir  rendu  tant  de 
fervices , en  la  première  rtquefte  que  je  vous 
en  ay  jamais  faite  , pour  un  de  vos  plus  af- 
fectionnez., ftrviteurs & mon  plus  grand  re- 
gret efl  de  vous  en  avoir  importuné . Tc 
feray,  ajouta  S.  A.  à mon  retour  d’Ar- 
les. JB  lie  répliqua  que  jamais  plus  elle 
ne  luy  en  parleroit  & qu’elle  le  fup- 
plioit  luy  permettre  de  fc  retirer  : II  dit 
que  plutoll  il  monteront  à cheval-,  8c  s’en 
iroît  trois  jours-  auparavant  en  Polie  à 
Turin,  8c  qu’il  la  prioit  d'avoir  patience 
jufqu’à  fon  retour  à Aix,  qu’il  accom- 
moderoit  toutes  chofes  à fon  contente- 
ment : Sur  cela  ilsfe  départirent,  & le 
même  jour  il  monta  à cheval  pour  s'en 
aller  en  Arles  , accompagné  de  400.  che- 
vaux 8c  d’environ  800.  hommes  de  pied, 
la  plufpart  fifirangers.  Il  fut  receu  dans 
Arles  avec  tous  les  Gentils-hommesde  fa 
fuite  9 fes  Gardes  & fa  Compagnie  de 
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Chevaux  Légers  du  Comte  de  Vince- 
guerre  ; le  rcfte  des  Troupes  paffa  le 
Rhofne  au  Port  de  Trinquetaille  , & al- 
lèrent loger  par  les  Granges  de  la  Ca- 
margue. 

Nouvel  état  d'Aix  ne plaifl  à S.  A, 

QUelques  joursauparavanr,  fuivant 
la  coutume  ancienne,  le  nouvel  état 
delà  Ville  d'Aix,  avoir  efté  fait  le  jour  de 
la  Fefte  de  S.  Michel,  auquel  leSr.deMe- 
rargues  avoit  efté  elleu  premier  Conful 
& Procureur  du  Pais,  & leSr.deRabaffe 
Affeffeur  , nonobftant  une  infinité  de 
traverfes  que  S.  A.  leur  avoit  donne 
pour  Tempefcher  d*y  parvenir  , d’autant 
qu’il  vouloir  établir  en  cette  Charge  des 
perfonnes  de  baffe  qualité,  pour  les  pou- 
voir  mieux  manier.  Toutefois  comme 
il  en  fçeut  la  nouvelle  il  diffmula  le  dé- 
plaifir  qu'il  en  receut  , 6c  Félicita  le  Sr.  de 
Alerargues  , avec  demonftration  d'en 
eftre  fort  joyeux , & l’envoya  à Aix  pour 
faire  des  préparatifs  requis  pour  le  Siégé 
du  Puech  , écrivant  aux  Procureurs  du 
Pais  qu’il  ne  commencerok  point  ce 
Siégé  qu’on  ne  luy  fournit  des  vivres 
neceffures  pour  l’Armée,  qu’il  touchoit 
à eux  d'y  pourvoir  > puis  qu’ils  dévoient 
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en  rapporter  le  principal  fruit  : Il  fît 
fcmbiable  dépefehe  à la  DameComtefTe 
deSault , la  priant  de  les  en  vouloir  fol- 
liciter  -,  mais  clic  étoit  dé  jà  prévenue  par 
Mr.de  la  Valette,  qui  des  lorsqu’il  s*e- 
toit  retiré  à Sifteron  , apres  la  prife  de 
JLurs,  avoir  renvoyé  le  Sr.  de  Valavoire 
à S.Maximin,  luy  ayant  baillé  Copie  du 
chiffre  qu'il  avoitdelaComteffedeSaulc 
pour  la  cofnmunicationde  leurs  affaires* 
avec  charge  de  déchiffrer  toutes  les  let- 
tres qui  luy  viendroient,  par  le  moyen 
du  Sr.  de  Puy  lobier , & apres  les  luy  faire 
tenir  feurement,  retenant  devers  luy  la 
copie  déchiffrée  , pour  fçavoir  toujours 
ce  qu’elles  contenoient , en  cas  que  les 
Porteurs  fu fient  furpris  par  les  Ennemis: 
luy  donna  encore  commandement  bien 
exprès  de  tenir  la  main  & foigner  à bon 
efcjent  au  négoce  d’entre  la  Comtcfle  <5c 
luy  : Le  Sr.  de  S.  Canat  luy  bailla  aulft 
copie  de  fon  chiffre,  par  le  commande- 
ment de  Mr.  de  la  Valette,  afin  qu’ils  fe 
peuflent  communiquer  ce  qui  feroic  ne- 
celTaire  en  un  beioin.  C’eft  pourquoy 
les  lettres  du  Duc  n’eurent  pas  grand 
effet  du  coté  de  la  Comteffe.  Il  luy  fut 
remontré  qu’aux  autres  Sieges  <3e  occa- 
fions  paffees  il  luy  avoit  toujours  pieu 
de  paver  les  foldats,  & faire  la  plus  grand 
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»arc  de  la  dépenfe , 6c  cjue  la  ville  d’Aix 
meritoit  bien  autant  de  gratification  en 
ce  fait,  veu  qu'en  affe&ion  6c  bonne  vo- 
lonté en  Ton  endroit  elle  les  avoit  toutes 
devancées  ; qu’au  moins  il  pleut  à S.]  A. 
d’en  faire  une  bonne  partie  , 6c  qu’elle 
s’eflForceroit  de  fournir  le  relie  : Il  n’y 
voulut  jamais  entendre  , ains  les  p -relia 
toujours  plus  vivement-,  ce  qu’il faifoit 
à double  deifein  : Et  pour  lesreduireà 
l’une  de  ces  extrémités  , c’eft  que  pour 
fournir  à cette  dépenfe  , les  Confuls  6c 
Procureurs  du  Pays  feroient contraints 
de  faire  une  impofition  fur  les  Habitans 
delà  villed’Aix,  par  laquelle  ils  les  irri- 
tbroieriC  6c  eu  perdroient  la  dévotion, 
dont  leur  ruine  6c celled-*  la  ComtelTe  de 
Sault  s’en  enfuivroit  , ou  bien  qu’ils 
refuferoient  de  fournir  6c faire  cetredé- 
penfc , 6c  par  ce  moyen  le  Puech  ne  fe- 
roit  point  aifiegé,dont  il  faifoiteflat  de 
remettre  toute  la  faute  fur  eux  pour 
e'mouvoir  en  toute  forte  le  peuple  cotre-, 
cependant  il  fejournoic  à Salon,  6c  ti- 
roir les  choies  en  longueur  pour  donner 
loifirà  fes  Partifans  ôc  Brigueursde  pré- 
parer toutes  chofes  dans  Aix,  pour  l’e- 
- xecution  qu  ily  vouloir  faire. 

En  mefme  temps  il  envoyé  quérir 
l’Advocar  General  JLaurens,  6c  deux  ou 
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trois  Confeillers  » fous  couleur  de  de- 
mander à la  Cour  de  Parlement  une 
Chambre  pour  juger  le  Procez  de  ceux 
d’Arles,  mais  ceftoit  pour  faire  le  com- 
plot de  tout  ce  qui  furvint  depuis,  & 
fut  arrefte  entr’eux  que  Son  Al  te  (Te 
cftant  devant  le  Puech  , 5c  toutes  chofes 
préparées  dans  Aix,  la  Cour  de  Parle- 
ment i’envoyeroit  quérir  pour  jouer  le 
jeu. 

Le  Sieur  de  Befaudun  réconcilié  la  Ville  de 
MarfeiUe  avec  le  (. bateau  d if»  dont  le 
Duc  ejlfort  déplaçant . 

D’Autre  part  le  Sieur  de  Befaudun 
s'eftant  achemine  d’Arles  à Mar- 
feille  , donc  il  çftoit  encore  Viguier  cet- 
te annee  Là,  pour  remedier  à quelques 
querelles  5c  dilîentions  qui  s’y  eftoient 
émeuVs  , il  rcccut  commandement  de 
Son  Alteiïe  de  reconnoiftre  le  Château 
d’If  qui  eftoit  en  mauvais  ménagé  avec 
la  Ville  . pour  voir  quel  moyen  il  y au- 
roit  de  le  battre  *,  car  il  cherchent  une  oc-  t 
cafion  pour  venir  avec  fon  Armée  à MjhC 
feille,5cy  faire  lesmefmes  remuenwns 
(fouspretexteduSiegedu  Château  d’Jf, 
qu’il  avoir  fait  en  Arles,  fous  pretexte 
du  Siégé  du  Baron)  ledit  Sieur  obéi  t à 
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fon  commandement , mais  d’autre  cofté 
confiderant  les  intentions  de  ce  Prince 
déjà  toutes  divulguées  par  une  infinité' 
d'actions  fufpectes  , à l'execution  def- 
quelles  depuis  l’heureux  fuccez  des  affai- 
res d'Arles,  il  alloir  à jeu  découvert.  II 
commença  à penfer  à la  confervation  de 
la  liberté  publique,  3c'  prévoyant  l’orage 
dont  elle  eftoit  menacée  , il  fe  délibéra  de 
faire  les  préparatifs  en  ce  qui  pouvoir 
dependrede  luy  pour  le  pouvoir  foure- 
nir,  & en  premier  lieu  il  embraffi  la 
négociation  de  l’accord  du  Château  d’if 
avec  la  Ville  de  Marfeille  , 8c  y travailla 
fi  bien  qu’ils  les  reconcilia  & unit  fort 
étroitement  enfemble  avant  que  S.  A.  y 
pût  mettre  aucun  empêchcment,qui  en 
fut  tres-marri  ôc  en- fit  plufieurs  dépê- 
ches audit  Sr.  pour  le  rappeler  auprez 
de  foy , aufquelles  il  différa  toujours  de 
répondre, attendant  le  chemin  que  pren- 
droient  les  affaires. 

. Le  Duc  fe  fortifie  du  Comte  de  Carces . 

SOnAlteffe  jugeant  par  les  bruits  qui 
couroient  à Aix  3c  ailleurs  , & par  les 
menées  de  quelques  Gentils  - hommes 
qui  eftoient  dégoûtés  de  fon  fervice , que 
la  Comteffe  n’arrefteroit  gueres  de  fe 
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déclarer  contre  luy  ,*  fe  voulut  fortifier 
des  Amis  du  Comte  de  Carcés  qu’il  avoit 
offenfé  auparavant  pour  l'amour  d’elle, 
& manda  vers  ledit  Comte  qui  eftoit 
dans  Avignon  pour  s’excufer  du  paflfé  6c 
le  prier  de  vouloir  eftrede  bonne  intelli- 
gence avec  luy  pour  l’advenir,  & que 
comme  à l’aide  de  fes forces  la.Comtefle 
de  Saultravoitchafle  duGouvcrnement 
avec  les  mefmes  forces  , il  remettroit 
l’autorité  dudit  Comte  dans  A ix  & au- 
tres Villes  qui  tcnoient  fon  parti  dans 
laProvinceavecplusde  luftre  6c  depuif- 
fance  qu’il  n’avoit  auparavant , 6c  ne 
requeroit  de  luy  autre  chofe  que  fon  ami- 
tié, de  laquelle  eftant  afieuré,  il  dcfi- 
roit  fe  retirer  en  fon  Pais,  & le  laifier 
Chef  de  la  Ligue  à fa  place  -,  ce  qu’étant 
accepté  dudit  Comte  , il  efcrivit  à fes 
amis  d’Aix  de  donner  toute  l’affiftance 
qu’il  leur  feroit  poflible  au  Duc , lequel 
par  mefme  moyen  fe  refolut  de  faire 
d’une  pierre  deux  coups  -,  car  puis  qu’il 
n’avoit  pû  tirer  aucun  fecours  d’Efpa- 
gne,  il  connoilï’oit  bien  qu’il  ne  pouvoir 
prendre  ce  qui  reftoit  de  la  Province, 
entre  les  mains  de  Mr.  de  la  Valette  i 
moins  garder  ce  qu’il  pofiedoit,  ayant 
la  Corn tcfie  contraire  à fes  defTeins,  6c 
partant  en  remettant  le  Gouvernement 
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de  la  Provence  au  Comte’  deCarces , il 
conrentoicJe  Duc  du  Mainequ’il  avoic 
©ffenfc'  par  fa  venue  en  ce  Pais,  & de- 
meurant par  ce  moyen  uny  au  parti  de 
ia  Ligue,  il  fefortifioit  d'amis  contre  la 
ComtcfFede  Sault,  laquelle  il  vouloit 
contraindre  de  Iuy  rendre  compte  de  l’ar- 
gent qu’elle  avoit  receu  de  luy,  & en 
quittant  fes  prétentions  fur  la  Comté  de 
Provence  fc  rembourfer  aux  defpcns  de 
la  Comtefie  d une  partie  de  l’argent 
qu’il  connoi/Toit  de/ ia  avoir  mal  em- 
ployé'. 


CHAPITRE  XXXV. 


Siégé  du  Puech  par  S.  A . de  Savoy  e^ 
& de  ce  qui  s* en  eft  enfuivy 
enfuit e de  la  levée  du  Siégé* 

APres  plufieurs  conteftations,' 
touchant  le  Siégé  du  Puech,  que 
le  Duc  refufoic  de  faire  : enfin  il 
s’y  refolut,  & il  commença  de  l’alfieger 
le  5.  Octobre  i où  le  Sr.  de  S.  Can« 
liât  commandoit  avec  cent  quatre-vingt 
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Arquebufiers > 6c  autres  gens  d’armes: 

Il  s'y  atnufa  cinq  femaines  , 6c  y tira 
1 500.  coups  de  Canon  avec  neuf  pièces  *, 

Il  tenta  plulîeurs  efcalades,  6c  fit  don- 
ner deux  afTauts  generaux  : Enfin  il  fut 
contraint  de  s'en  retirer  , après  y avoir 
perdu  beaucoup  de  gens , 6c  ruine' fon 
armée.  Le  Gouverneur  y perdit  2.6. 
hommes*  6c  en  eut  60.  bleffez.  Pendant 
ce  Siégé  Ce  firenc  plulîeurs  mclTages  dans 
Aix,  avec  plaintes  réciproques  de  part 
6c  d’autre  : il  receut  quelques  lettres  de 
la  ComtefTe  de  Sault  > 6c  luy  auffi  luy  en 
e'crivit  d'autres  pleines  de  douceur  6c  de 
courtoific  , par  lefquellcs  il  l'aficuroit 
de  tout  fon  pouvoir  pour  ne  l'ombrager, 
de  peur  de  ne  manquer  fon  coup  : Et  à la 
dernière  d'icelles,  outre  une  infinité  de 
belles  paroles  6c afiTeurancc  de  fon  amitié, 
dont  elle  étoit  remplie,  il  voulut  y ad- 
jouter  encore  de  fa  propre  main  ces  mots: 
Madame  , fi  vous  voulez*  donner  /’ oreille  à 
tous  mes  ennemis , il  ne  leur  manquera  pomt 
d'inventions  pour  tri  éloigner  de  vos  bonnes 
grâces  : mais  cro)ez»  que  vous  ri  avez»  ny  ri  au- 
rez» Jamais  un  plus  fidelle  fervitenr  que  moy  ; 
les  effets  vous  le  feront  paroijlre  : le  rien  cé- 
dera) point  l'affeètion  à Mrs»  deFabregues  & 
de  Guiran , ny  à Morfan  \ & fur  cette  querelle 
ie  me  voudrais  battre  centre  tout  le  monde • 
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JVlais  nonobftant  cela  > les  difcours  qu’i! 
tenoiraux  uns  Si  aux  autres  étoient  pi- 
quans  & pleins  de  menaces  i & cepen- 
dant il  faifoit  toujours  couler  des  gens 
dans  Aix  :&  comme  il  y en  eut  bon  nom- 
bre j la  Cour  de  Parlement  fuivant  ce 
qui  avoit  efté  arreté  à Salon  , envoya 
l’Avocat  General  Laurens  , & deux  ou 
trois  Confeillers,  pour  le  fane  venir  à 
Aix. 

Il  quitte  le  Siégé  & vient  à,  Aix. 

IL  partit  du  Camp  avecquatreou  500.' 

Chevaux  pour  s’y  acheminer , fans  en 
avoir  fait  aucun  bruit  auparavant  , ny 
donné  aucun  avertifTementde  fa  venue  : 
£ fiant  bien  alTeuré  de  l’alïiftance  des  Par- 
tifans  du  Comte  de  Carces , le  refte  de 
fon  armée  logeoit  aux  plus  proches  Vil- 
lages. Les  Confuls  & Procureurs  du 
Pays , avec  les  plus  notables  de  la  Ville, 
du  nombre  defquels  étoient  les  heurs  de 
Fabregucs  , de  Guiran  & de  Rabafïe, 
n’ayant  eu  loifir  de  monter  à cheval , luy 
allèrent  devant  hors  la  Ville  tout  à pied  : 
Les  Capitaines  des  Quartiers  en  firent 
de  même  ; toutes  les  Portes  étoient  ou- 
vertes, Sc  n'y  avoit  un  fcul  homme  en 
armes  dans  la  Ville.  Il  faut  noter  que 
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depuis  le  matin  le  Sr.  de  Crequy  etoit 
aile'  trouver  aufïi  S.  A.  au  Camp  , qui  luy 
avoit  demandé  des  nouvelles  deMadame 
la  ComtelTe  de  Sault  fa  inere  en  termes 
d’afïettion  : 8c  comme  il  fe  réjoiiillûit 
dece  qu’il  la  devoit  voir  ce  jour-là,  étant 
prés  de  la  Ville,  Alexandre  Vitel  qui 
étoit  dedans  depuis  un  jour  ou  deuxau- 
paravant,  fortic  tout  à cheval,&  luy  vint 
dire  qu’il  s’avança  fl: , & qu’on  crioit  dans 
la  Ville  fore  Savoyard  , qui  étoit  le  pré- 
texte que  S.  A.vouloit  prendre  : Il  fut 
répliqué  par  les  Confuls  quecela  n’çtoic 
point,  car  il  n’y  avoit  perfonne  dans  la 
Ville  pour  Iefaîre , attendu  que  tout  le 
monde  étoit  forty  pour  aller  au  devant 
de  S.  A.  qui  ne  les  vouloir  écouter  da- 
vantage» pouffant  fon  cheval  , 8c  tous 
ceux  qui  le  fuivoient  aulïi , comme  s’ils 
eulfent  voulu  forcer  une  Ville  ennemie, 
criant  tue  , tue  : 8c  en  cette  maniéré  ils 
entrèrent  dedans , courans  les  uns  d’un 
côté  , les  autres  de  l’autre»  fans  trouver 
aucune  refiftance  ny  oppofition. 
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Il  y entre  comme  dans  une  Ville  tnnemie > 
& fait  arrejler  la  Comtejfe  de  Sault 
prifonniere . 

EN  meme- temps  tous  ceux  de  la  Vil- 
le qui  a voient  été  de  la  partie  du  Pa- 
lais , dont  nous  avons  fait  mention  cy- 
deflfus,  & qui  avoient  toujours  couve' 
dans  le  cœur  leur  mauvaife  volonté 
& trame'  cette  méchante  confpiration 
par  les  menées , & à la  perfualion  de  la 
JVlanon  fauterent  en  campagne  les  ar- 
mes à la  main  , coururent  fus  aux  amis 
de  la  Comteflede  Sault  , & de  prim’- 
abord  tuerent  à coups  de  piftolet  le 
Lieutenant  du  Quartier  de  S.  Iean  , 
donnant  la  chafle  à Meilleurs  de  Gui- 
ran  & de  RabafTe  > de  là  ils  s’ache- 
minèrent ruroultuairement  au  logis  de 
la  ComtefTe  pour  les  y aller  chercher: 
mais  il  n’y  fut  trouvé  que  Mr.  Guiran, 
qui  fut  mené  prifonnier  par  l'on  propre 
coufin  Magnan  , auquel  le  jour  du  Pa- 
lais il  avoit  fauvé  la  vie.  Ledit  Magnan, 
Chaftueil  & Rougiers  étoient  les  prin- 
cipaux conducteurs  de  cette  troupe  \ ils 
inenoient  quant-&-eux  deux  ou  trois 
Conseillers  de  la  Cour,  qui  n’oferent 
jamais  dire  mot,  & virent  commettre 
IL  Fart,  M 
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raille  înfolences  & indignitez  fans  ref- 
pet*,allans  chercher  jufques  dans  la  pro- 
prelchambre  de  lad.  Dame,  qui  perdit 
enfin  la  patience,  Sc  s’écria  ; Comment 
ejî  il  pofible  que  ie  ne  vo)e  autour  de  moy 
que  ceux  a qui  )'ay  fauve'  la  vie  ? S.  A.  na - 
voit  il  pas  d'autres  inflrumens  pour  exercer 
ces  traitement  rigoureux  &in)uftes  que  mes 
ennemis  & les  ftens  ? tfl  ce  là  larecompenfe 
que  mes  fervices  meritoient , que  d ejtre  li- 
vrée par  luy  entre  les  mains  ...fit  com- 
me Magnan  tout  en  furie  die  à (es  com- 
pagnons , que  ne  fai  font  nous  ce  qui  nous 
a efié  commandé . Fanes  , faites  le  hardi- 
ment , répondit-elle  , vous  ne  me  trouve- 
rez, pas  fi  baffe  découragé , que  pour  crainte 
de  la  mort  ie  vous  demande  la  vie , ny  a ce - 
luy  qui  vous  envoyé  icy  : Vay  tant  d amis  & 
de  parens  quelle  vous  fera  vendue  bien  chè- 
rement, & a ceux  qui  vous  envoyait  : On 
fe  trompe  de  me  cuider  contraindre  par  les 
mtnaces&  par  la  crainte  d’ adhérer  à fufttr- 
pation  de  l’Eftratiger.  Et  vous  Mefieurs , 
dit  elle  aux  Conieillers  de  la  Cour  qui 
croient  prefens  , N 'avtt*  vous  point  de 
honte , vous  qui  eflesOfcurs  du  Roy , & re- 
pre  fentes  fin  autborité  de  fervir  a i établi f- 
f entent  d'un  Prince  Effranger,  fit  plufieurs 
autres  paroles  femblables.  qu’elle  leur 
tint,au(fi  libres  & hardies:finfin  ils'par- 
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t;rent  defon  logis  tk  menèrent  Mr.Gui- 
ran  <5c  peu  de  temps  apres  le  Chevalier 
.de  Chaflueil  revint  avec  les  Gardes  de 
S.  A.  & arrêta  ladite  Dame  prifonnierc 
avec  leSr. de  Crequy  fon  fils,  iuy  met- 
tant des  gardes  jufquesdans  foncabiner. 

Le  Duc  fait  fortir  de  prifon  les  ennemis 
de  UComtejje  > laquelle  il  veut  envoyer 
ptfonntcre  à Kice. 

Sï-toft  que  le  Duc  fut  arrive' dans  la 
Ville  il  fit  fortir  de  prifon  les  Con- 
fcillers  du  Parlement,  qui  etoient  en- 
core détenus  par  la  Comtefle  depuis  le 
jour  de  la  rumeur  populaire . qui  avoit 
fait  traîner  le  Canon  contre  le  Palais  ; 
puis  s’etant  apperçeu  que  les  anus  de  la 
Comtefle  branlojent  au  manche  j que 
/ les  uns  s'etoient  oflez  de  là  , comme  le 
S r.  de  Befaudun  & de  JVÎeratgues  , & 
Jesautres  redouroientfa  puilfmce  : Le 
Sr.  de  Caflelar  qui  etoit  le  plus  factieux 
ôc  etourdy  croit  mort  peu  auparavant. 
CarreLfie  , Perrinet  , Frere  Audi  jeu 
des  Carmes,  & telle  autre  canaille  , def- 
quels  la  Comtefle  fefervoit  pour  émou- 
voir le  peuple  , «'ayant  perfonne  pour 
les  guider  l’uivoiem  le  p rty  du  plus 
fort  r tellement  que  le  Duc  voyant 
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toutes  chofes  di (posées  à fa  dévotion 
ne  fit  point  de  difficulté  de  refferrer  Ja 
Comteefîe  6c  fou  fils  le  Sr.  de  Crequy 
dans  leur  maifon  , leur  donnant  des 
gardes  pour  les  garder  comme  prifon* 
niers. 

Peu  après  Alexandre  Va  tel  ly  y arri- 
va , qui  luy  annonça  de  la  part  de  S.  A. 
qu’elle  s'apprêta!}  pour  fortir  de  la  Ville 
tout  incontinent  ; car  il  la  vouloit  faire 
tranfporter  ailleurs,  fi  mieux  elle  n'ai- 
moit  rendre  l'argent  qu’elle  avoit  receu 
du  Duc  , puis  qu’au  lieu  d’effe&uer  ce 
pourquoy  ledit  argent  luy  avoit  efH 
delivre  , elle  traverfoit  fes  defîcins  6c 
l’établiflement  de  fes  affaires.  Ayant 
fçcu  que  c’étoit  à Salon , entre  les  mains 
des  Efpagnols,  elle  répondit  qu’elle  fe 
feroit  plûtoft  tailler  en  pièces  que  de  fe 
Jaiffer  jamais  conduire  entre  les  mains 
des  Etrangers  & par  ainfi  fut-on  con- 
traint de  la  biffer  pour  cette  nuit.  On 
pourfuivit  par  toute  la  Ville  fes  amis 
fort  rigoureufement  , dont  aucuns  Ce 
fauverent,  & les  autres  furent  faits  prî- 
fonniers,  6c  mêmes  les  Srs.  de  Fabre- 
gues  6c  de  Villars  qui  avoit  effeCon- 
ful  deux  ans  auparavant. 

\ir  Cette  execution  parachevée  S.  A. 
dépêcha  tome  la  nuit  le  Sr.deR’iddes 
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àMarfeille,  écrivant  par  luyaUxCon- 
fuis  une  belle  lettre  toute  remplie  d’ar- 
tifices contre  ladite  Dame  6c  Tes  fervi- 
teurs,  luy  déguifant  le  fait,  & remet- 
tant fur  le  peuple  tout  ce  qui  s’étoic 
patte  -,  combien  que  le  peuple  ne  fit  ra- 
mais femblant  de  s’en  nieller , mais  feu- 
lement ceux  du  Palais  , les  Eftrangers 
6c  domefliques  de  S.  A.  mais  aux  Sis. 
de  Befaudun  & deCafaux3  il  écrivit  af- 
prement  6c  en  menaces  , les  afl'eurant 
que  fans  luy  le  peuple  auroit  tue'  la 
Comtette  de  Sault,  à laquelle  il  avoit 
mis  des  gardes  , pour  la  garantir  de  la 
fureur  d’iceluy  , 6c  qu’ils  avifaflent 
bien  de  ne  troubler  le  repos  de  la  ville 
de  Marfcille,  car  il  y avoit  dansAix  qui 
le  pourroient  bien  payer. 

Cette  étrange  6c  ennuyeufe  nouvelle 
les  affligea  infiniment , voyant  le  trille 
evenement  furvenu  à cette  vertueufe 
Dame  » de  laquelle  ils  étoient  fi  affe- 
ftionnez  6c  obligez  ferviteurs  : mais 
pourtant  ils  ne  perdirent  courage  , 6c 
detellerent  publiquement  cet  aétc  fi 
perfide  6c  méchant  , duquel  toute  la 
Ville  fut  en  meme  inllant  émeuë  6c 
troublée.  On  fit  auffl  toit  dretter  aux 
Capitaines  des  Quartiers  des  Corps  de 
Garde  i La  Galere  de  S.  A.  qui  étoic 
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dans  le  Port  fut  arretée,  & le  fieurde 
Riddes  conduit  au  logis  du  Sr.  de  Bc- 
faudun  , afin  qu'il  n’allàt  briguant  par 
la  Ville. 

Ajfemblée  generale  en  lu  Maifen  de  ville 
de  Marfeille , au  fu)et  de  U détention 
de  la  Comtejfe  de  Suait. 

LE  lendemain  fut  faite  AfTemblée 
generale  en  la  Mai  fan  Commune, 
où  les  Srs.  de  Befaudun  3c  de  Cafaux 
remontrèrent  fort  librement  la  violence 
des  a étions  de  S.  A.  3c  firent  toucher 
au  doigt  à toute  l'AfTemblée  , par  les 
procedures  qu'il  avoit  tenues  depuis 
quelques  mois,  dont  ils  firent  un  long 
difcours  : Que  fon  but  n'étoit  autre  que 
de  s’ufurper  la  Province  , où  il  avoit  du 
tout  converty  fes  armes  à perfecuter  3c 
courre  fus  à tous  ceux  qui  avoient  fervy 
plus  fideliement  le  party  Catholique, 
laifianten  paix  3c  en  repos  les  ennemis  ; 
les  exhortant  fur  cela  à prendre  une 
bonne  refoiution , pour  la  confervation 
de  leur  Vil  le  3c  de  leur  liberté , 3c  gar- 
der inviolable  cette  fidelité  qu’ils  avoict 
toujours  eu'é  à la  Couronne  de  France. 
L’AfTemblée  délibéra  fur  ce  point , & 
la  conciufiou  fut  d'un  commun  accord 
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6c  contentement  , que  la  Ville  fe  con- 
ferveroit  fous  l’biîac  Royal  6c  Couron- 
ne  de  France  ; Qu’on  n’obeïroit  en  forte 
quelconque  à S. A.  Qu  on  ne  reccvroic 
autres  conimamiemens  que  ceux  deMr. 
de  Mayenne,  attendant  qu'on  eut  un 
Roy  Tres-Chretien  6c  Catholique  ; & 
qui!  n’entreroit  plus  aucun  dans  la 
Ville  de  tous  ceux  qui  portoient  les  ar- 
mesjde  quelque  pacty  qu’il  fuft.  Quant 
à la  lettre  que  S.  A.  avoir  écrite  aux 
Confuls  il  n’y  fut  faite  aucune  réponfe, 
pource  qu’on  ne  voulut  avoir  aucune 
Conférence  ny  trafic  avec  luy. 

le  Duc  renverfe  tout  l'efiat  de  la  Ville  d'jtix» 
cbajfe  les  Capitatnes  des  Quartiers , & 
fait  des  Confuls  à fa  pofle . 

CEpendant  S.A.chafTa  tousles  vieux 
Capitaines  des  Quartiers  hors  la 
Ville  d’Aix  ne  les  ayant  peu  attraper 
pour  les emprifonner, changea  6c  remua 
tout  le  nouvel  eRat , révoqua  de  fon 
autorité  tous  les  Confuls  & Capitaines, 

6c  fit  procéder  extraordinairement  à 
une  nouvelle  ele&ion,  en  laquelle  la 
Manon  fut  fait  premier  Conful  Ôc  Pro- 
cureur du  Pats,  aprez  il  fit  mcnafTer  la 
Comcefiç  dç  Sault  dçja  confiner  perpç-  Q 
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tueilement  dans  le  Chafteau  de  Nice  , 
fi  elle  ne  moyennoic  de  faire  fortir  hors 
de  Marfeille  les  Srs.  de  Befaudun  de  de 
Cafaux,  difant  que  refoiument  il  ne 
vouioit  point  perdre  cette  Ville  là,  de 
la  contraignit  de  ligner  des  Lettres 
qu'il  leur  fit  eferire  à là  polie  fur  ce  fu- 
jet>mais  voyant  qu'il  n'avançoit  rien 
pour  tout  cela,  il  la  fît  relïerrer  plus 
rigoureusement , delfendant  qu'aucun 
n’entrât  en  fon  logis , 6c  que  perfonne 
luy parlât,  elle  requérant  d’eftre  mife 
entre  les  mains  de  Mrs.  de  la  Cour  de 
Parlement,offrant  bien  qu’ils  ne  fuflent 
les  luges  competens  ( & quelle  n'en 
eut  point  d’autres  que  ceux  de  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris , d'autant  que  le 
fèuComtcde  Sault  fon  mary  eftoitChe- 
valier  dedeuxordresjde  répôdre  devant 
eux  de  toutes  les  accufations  qu’on]  luy 
vouloit  mettre  fus,  mais  elle  ne  lepeut 
jamais  obtenir  ny  autregracedc  courtoi- 
se de  S.  A.  que  de  voir  faire  les  prépa- 
ratifs pour  ellre  conduite  de  renfermée 
au  Chafteau  de  Nice  en  la  plus  rigou- 
reufe captivité,  ou  jamais  Dame  de  fa 
qualité  ait  e'te  réduite:  Quelques  Gen- 
tilshômesde  fesparens  de  amis  intercé- 
dèrent pourjfa  dejivrance,mais  S.  A.fe 
rendit  du  tout  inexorable  tant  pour  cl- 
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le  que  pour  le  Sr.  de  Crequy  Ton  fils  qui 
l'avoit  accompagne' en  Ton  voyage&n’a- 
voit  jamais  abandonné  faperfonne  en 
toutes  les  occafions  qui  s’eftoient  pre- 
fentées  depuis  Ton  retour,  fe  voyâr  donc 
cette  pavureDame  en  telle  extremité*& 
n’ayant  plus  d’autrcefperance  que  d’al- 
ler achever  le  refte  de  Tes  jours  en  .une 
miferable  prifon  fi  Dieu  par  une  grâce 
fpeciale  prenant  la  deffenfe  Sc  protedio 
de  fon  innocéce  ne  l’arrachoit  des  cruel- 
les mains  de  fes  Barbares  & impitoya- 
bles ennemis.  Elle  entreprit  fous  l'alfif- 
tance  de  la  faveur  Divine  de  fe  fauver 
& racheter  fa  liberté  au  péril  de  fa  vie* 
en  quoy  fe  fervant  de  l’ayde  de  fes  Do- 
meffiques  feulement , elle  contrefit  la 
malade  quelques  joui  s , pour  éviter  de 
n’eftre  tranfportée  ailleurs,  puis  elle 
fedeguifaen  habit  d homme  ,print  une 
faufle  barbe  & fon  fils  des  habits  de 
Jardinier  , & en  cet  équipage  tous 
deux  montèrent  au  haut  d’une  maifon, 
de  laquelle  le  Maître  avoit  efté  prati- 
quent! élle  trouva  un  guide  pour  les 
conduire  hors  de  la  Viile  , delà  ils  def- 
cendirent  à la  rué  tirant  droit  à la  porte 
de  S.  Jean,  où  il  y a voit  groffe  garde 
& eftoit  encor  jour  clair»  ils  fortirenc 
fans  eftre  connus  ôc  marchèrent  Utt 
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quart  de  lieue  à pied  pour  trouver  un 
autreguide  qui  les-acteudoit  avec  deux 
médians  courcaux  ôc  au  Soldat,  que 
le  Sr.  Doife  y avoit  envoyé  pour  les 
accompagner  , ils  montèrent  à cheval, 
Ôc  ladite  Dame  qui  n'avoit  jamais  efté 
qu’en  coche  ou  en  litiere  fut  contrainte 
de  Ce  mettre  dans  la  Telle  , à la  façon 
d'un  homme  avec  grande  incommodité, 
ôc  par  des  chemins  couverts  ôc  détour- 
nez, ils  Te  rendirent  en  diligence  au 
grand  trot  Marfeille,  où  ils  arrivè- 
rent à la  minuit  ayant  fait  en  cinq  heu- 
res plus  de  fept  lieues. 

Les  Mémoires  du  Sr.  du  Virai!  difent 
qu’elle  manda  à Marfeille  auSr.de  Bê- 
la ud  un  de  luy  faire  tenir  des  chevaux 
Ôc  des  gens  prêts  à un  certain  jour  fur 
3’encréede  la  nuit  pour  la  conduire  à 
Marfcilcj  le  jour  defline'  elle  eut  moyen 
par  TétremiTe  de  la  Damoifelle  du  Far- 
gis  qui  luy  efloit  fort  familière,  en  for- 
te qu'elle  fembloic  eltre  de  la  maifon, 
de  recouvrer  deux  habits  de  Suitles<3c 
deuxfaulTes  barbes  , ôc  fur  Tentree  de 
la  nuit  à l’heure  qu’on  vouloic  fermer 
la  porte  de  fa  maifon,  elle  fortit  ainlî 
traveflie  en  SuifTe  fauscltre  coo-neue, 

O 

demeurant  ladite  du  Fargisà  fa  place, 
&eftanthors  la  Ville  trouva  les  nom- 
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mes  & les  ehevaux  qui  l’attendoient, 
avec  lefquels  elle  & Ton  fils  allèrent 
à Marfeille.  Incontinent  qu'elle  fut 
fortie,  laditedu  Fargisadit  elle  même 
au  Sr.  du  Virail  qui  a efcrit  cecy  ,quc 
la  Manon  entra  dans  fa  chambre  pour 
la  vifiter  comme  de  coutume,  & que 
ne  la  trouvant  il  fut  bien  eflonné}  tou- 
tefois à la  foilicitarion  de  ladite  du  Far- 
gis,  il  ne  divulgua  point  fon  evafion, 
mais  dit  qu’il  ne  l'avoit  peu  voir,  pour 
ce  qu’elle  dormoit,  ce  qui  donna  loifir 
à la  ComtefTe  d'aller  fans  dangerd’e- 
ftre  fuiyie  à Marfeille. 

Grande  joj/e  à Marfeille  de  U délivrance  de 
la  Comtejfe . 

LA  joye  Sc  admiration  d’une  fi  ef- 
frange délivrance  furent  égales  à 
Marfeille,  ou  ladite  Dame  effoic  lin- 
gUlierement  aymée  , de  (es  fervireurs  & 
amis  en  redoublèrent  la  force  Se  Je  cou- 
rage, la  voyant  exempte  d'une  f grande  . 
adverlité  ; mais  il  n’en  fut  pasdemême 
dans  Aix  où  fes  Ennemis  l’allant  vibrer 
dans  fon  J ici  > touverenc  une  de  fes  Da- 
moifellesà  fa  place  , leur  déplaibr  fut 
auffi-toll:  converti  en  une  rage  5c  fureur 
fi  grande  qu’ils  pillèrent  une  partie  de 
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fa  maifon,  & la  recherchèrent  avec  tant 
d’animofité  qu’ils  firent  meme  la  vifire 
desEglifes  6c  des  tombeaux  & euftent 
continué  davantage  fi  le  S r.  de  Morfan 
fon  Maître  d'Hôtel  qui  avoit  fait  tous 
les  préparatifs  de  cettedelivrance  ,con- 
norflatjqu’elleeftoitdéja  hors  du  danger 
ne  les  eut  advertis  du  chemin  qu'elle 
avoit  pris  > confeflant  librement  de 
l’avoir  fer  vie  de  tout  fon  pouvoir  en  ce 
fuit  comme  il  eftoit  obligé,  mais  il  luy 
penfa  coûter  bien  cher  6c  le  meilleur 
marché  qu’il  en  eut , ce  fut  qu'on  l’ar- 
tefta  prifonnier parle  commandement 
de  S.  A.  qui  eftoit  au  Camp  devant  le 
Puech  quand  cela  arriva  , & ne  fut 
élargi  de  trois  mois:  ce  fut  la  belle  re- 
compenfe  qu’il  eut  du  fer  vice  qu’il  avoit 
fait  à ce  Prince  durant  un  an  qu’il  le 
fervit  de  fccretaire  fort  fidellement  6c 
dignement, fans  jamaisavoir  cfté  payé 
de  les  eftats , nonobftant  qu’il  l’eut  luy- 
meme  demandé  à ladite  Dame  quand 
il  at  riva  en  cette  Province,  pour  ce  qu’il 
eftoit  tres-mal  pourveu  de  Secrétaire 
François  , 6c  que  celuy-cy  eftoit  des 
plus  expérimentez  6c  fuffifans. 
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Le  D uc  lien  fâche  de  l' evafion  de  la  Comtejf» 
leve  U Siégé  du  Puech , fait  informer 
& décréter  prife  de  corps  contr’ elle . 

ON  peut  aifement  conje&urer  fi 
S.  A.  receut  de  l’ennuy  8c  s’il  eut 
fujet  de  fe  courroucer  contre  fes  Gardes 
quiavoient  efté  fi  peu  foigneux  de  leur 
devoir,  voyant  hors  de  Tes  mains  une 
perfonne  de  telle  qualité'  qu  il  avoit 
fi  grièvement  offenfée,  8c  qui  avoit  tant 
depouvoir  deluy  nuire,  illcdiffimula 
toutefois  le  mieux  qu’il  peut , & con- 
tinua Ton  Siégé  du  Puech,  où  il  demeu- 
ra cinq  femaines  le  batant  avec  onze  ou 
douze  pièces  de  canon  , il  y tira  2500. 
coups  de  canon&  fit  donner  quelques 
aflauts,  mais  le  Sieur  de  5.  Canat  qui 
commandeit  dedans  fe  fçeut  defendre 
avec  25  o.  Arquebufiers  qu’il  avoit, que 
S.  A.  futcontrainte  de  le  quitter  hon- 
teufement,  aprez  avoir  du  tout  perdu 
l’efperance  de  le  pouvoir  forcer  , 8c 
plufieurs  bons  hommes  qui  y furent 
tuez.  Il  fe  retira  à Aix  8c  commença  à 
déployer  toute  fon  induftrie  pour  ef- 
layer  defurprendre  Marfeilie.ou  pour 
le  moins  s’y  établir,  en  quelque  façon 
que  cçfut,&  s’en  rendre  le  Maître.  Le* 
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principaux  obftacles  qui  empechoient 
fon  deffein,  eftoicnt  la  refidence  de  la 
Comtefïe  de  Sault  & duSr.de  Befau- 
dun  audit  Marfeille  > & la  nouvelle 
élection  de  Cafaux  qui  franchement 
avoir  elle'  créé  premier  Conful  en  barbe 
Ôc  en  depic  des  Partifans  de  S.  A.  iis 
eftoient  tous  trois  fes  ennemis  déclarés, 
& ayant  joint  leur  confervation  avec  la 
deffenfe  de  la  liberté  publique  t ils 
tenoient  les  efprits  ouverts  au  Peu- 
ple de  ladite  Ville,  afin  qu'ils  recon- 
neuffent  lapiperie,&  veillaffent  foi- 
gneufement  pour  n’eftre  furpris  <& 
prévenus.  Cefutdoncques  à eux  qu'il 
propofa  premièrement  de  s'attaquer» 
efperant  qu’aprez  leur  ruine  toute* 
chofes  luy  feroient  faciles.  Première- 
ment,il  fit  informer  contre  laditeDame 
Sc  ouïr  quelques  faux  témoins  pour  co- 
lorer les  charges  qu’il  luy  vouloir 
mettre  fus  , l’accufant  d’avoir  voulu 
mettre  dans  la  Ville  d' Aix  le  S r.  de  la 
Valette,  &que  pour  cet  effet  le  Sieur 
de  Montaud  luy  etoit  venu  parler  une 
nuit  dans  ladite  Ville,  où  il  avoir  eu 
moyen  d’entrer  fecreteinent.  Par  même 
moyen  furent  compris  dans  la  même 
information  les  Capitaines  des  quar- 
tiers de  l’année  precedeate^quï  s’étoient 
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retirez  à Marfeiile  âc  quelques  fervi- 
teurs  de  ladite  Comtefîe.  Sur  lefdites 
informations  S.  A.  fît  Taxera  ia  Cour 
de  Parlement  des  prinfes  de  corps  con- 
tre tous  ceux  là  & contre  lad.  Dame  un 
Adjournement  perfonnel j 8c  fous  pré- 
texte de  l'executer  , ayant  première- 
ment fait  femerdans  Marfeiile  parmy 
Jepeuplemille menfonges  & calomnies, 
& contre  lesSrs.  de  Befaudun,  Viguier, 
8c  Cafaux  premier  Conful  , pour  les 
mettre  en  mauvaife  intelligence.  11  fie 
furprendre  au  Sr.de  Mcoilhon  Gouver- 
neur de  Notre-Dame  de  la  Garde  le 
Monaftere  de  S.  Vi&or  , où  il  entra 
une  nuit  en  armes  avec  200.  Cuirafîes, 
8c  trois  ou  400.  Arquebufîers,n'y  trou- 
vant que  des  Moynes  : L'allarme  fut 
aflez chaude  à la  Ville,  dont  Ton  courut 
incontinent  auxarmes,Â  tous  les  quar. 
tiers  furent  garnis  de  bons  Corps  de 
Garde.  O11  envoya  fçavoir  ce  que  c’e- 
toit,  & trouva-t’on  que  1?  Sr.de  MeoiL 
hon  Tavoit  faifî  par  le  commandement 
de  S.  A.  8c  de  la  Cour  de  Parlement, 
pour  faire  executer , ce  difoit-il , les  Ar- 
refts  d'icelle  : <5c  cependant  il  tâchoit  de 
faire  tenir  des  lettres  dans  la  Ville  aux 
uns  ôc  aux  autres,  pour  les  mettre  eu 
ombrage  contre  ladite  Paras  8c  fîeurs 
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Viguier  & Conful  , leur  remontrant 
qu’il  y avoit  des  gens  dans  leur  Ville  qui 
la  vouloient  livrer  encre  les  mains  des 
JEnnemisjComme  ils  avoient  voulu  faire 
la  ville  d’Aix  i à quoy  il  ajoûtoit  plu- 
sieurs autres difeours  aulïi dangereux  <Sc 
feditieux. 

U D uc  fait  piller  les  Bafiides  du  Terroir 
de  Marfetlle. 

LE  jour  d’apre's  S.  A.  envoya  loger 
tout  le  refte  de  fa  Cavalerie  au  ter- 
roir de  Marfeiüe  dans  les  Granges , qui 
furent  la  plufpart  pillées  & ravagées, 

6c  quelque  Infanterie  de  renfort  à faint 
Viétor  , faifanc  menacer  aux  Soldats 
par  le  terroir  les  Paifans  qui  entroient 
dans  la  Ville  » que  s’ils  ne  jettoient  la 
Comtefle  de  Saisit  & les  fufdits  des  mu- 
railles en  bas  ils  les  ruincroient  entière- 
ment , efperant  par  ce  moyen  difpofer 
le  peuple  à unefedition,  fuivans  l’avis 
des  Partifans  que  S.  A.  avoit  dans  la 
Ville,  qui  d’ailleurs  promettoient  de 
fauter  en  campagne  , 6c  prendre  les 
armes  pour  le  mettre  dans  la  Ville  ï 
Maisleurintentionayant  été  reconnue, 

U y fut  pourveu  fort  adroitement , dau- 
tant  que  les  Magiftrats  ne  voulurent  j 
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jamais  permettre  qu’on  receût  aucun  de 
leur  part  pour  parlementer  , de  peur 
que  par  leurs  raifons  falsifiées  ils  n’é- 
bloüiliènt  l’entendement  du  peuple  : 
même  étans  arrivez  quelques Confeil- 
lers  de  la  Cour  de  Parlement  & l’Avo- 
cat du  Roy  à S.  Vi&or  , pour  faire  des 
in  jonctions  & Exploits  : on  ne  les  vou- 
lut jamais  écouter,  & pour  toute  ré- 
ponfe  ils  furent  fommez  de  quitter  la 
Place  , autrement  qu’on  les  traiteroit 
comme  ennemis  : Enfin  le  peuple  dé- 
couvrit la  méchanceté  , voyant  bien 
qu’il  n'avoit  autre  deffein  que  de  mettre 
la  divifion  dans  la  Ville,  pour  y effre 
introduit  par  ce  moyen  : Quecen’étoit 
pas  avec  main  armée  & une  fi  grande 
puilfance  qu’il  faloit  executer  les  Ar- 
refts  de  la  Cour , & que  ce  qu’ils  atten- 
toient  contre  la  Dame  de  Sault  & les 
Magiftrarsn’étoit  que  pour  dépourvoir 
le  peuple  de  leurs  Chefs,  pour  en  venir 
plus  facilement  à bout  : Et  enfin  chacun 
fe  difpofa  à faire  bien  fon  devoir  pour 
repoufler  leurs  ennemis  -,  & pour  cet 
eff  et  le  troifiéme  jour , comme  l’on  vid 
que  lefdites  forces  ne  prenoient  point 
party , & qu  il  en  arrivoit  toujours  en 
grand  nombre  dans  le  terroir  & dans 
£>.  Vittor,  On  convoqua  le  matin  une 


Digitized  by  Google 


2. Si  Suite  de  l'Hiftoire 
Alfemblée  generale  dans  la  Maifon 
Commune  , où  tous  les  Chefs  de  mai» 
fon furent  appelez,  & principalement 
les  gens  de  qualité  » pour  les  enve- 
nimer davantage  à prendre  une  bon- 
ne refoiution.  Le  Viguler  <5c  Confuls 
firent  planter  au  haut  de  la  Maifon 
Commune  de  ladite  Ville,  à la  veuë  de 
tous  ceux  qui  venoient,  un  grand  fi f- 
tendard  de  Damas  cramoify,  femé  des 
Armoiries  de  France  île  vent  le  faifoit 
ondoyer  , & ceux  qui  arrivoient  l’ap- 
percevant  en  eftoient  tellement  réjouis 
que  le  cœur  leur  treftailloit  d'aife  & 
de  contentement-,  l’Aflemblée  fut  des 
plus  grandes  qu’on  vïd  de  long  temps 
en  ladite  Ville,  & y fut  refolu  d'une 
mefme  voix  , & accordé  que  lelieur  de 
Meoilhcn,  & ceux  qui  eftoient  dedans 
S.  Victor  , feroienr  fommés  pour  la 
dernierc  fois  de  defemparer  ledit  Lieu 
fans  aucune  remife  , & qu'à  faute  de 
ce  faire  il  feroit  canonc  & rangé  par 
force  au  devoir;  qu’on  n’obeïroit  plus 
à la  Cour  de  Parlement  , n’y  a Son 
Altcfle,  & qu’on  nereconnoiftroit  au- 
cune autorité  que  celle  de  Moniteur  de 
Mayenne  immédiatement  , que  ce- 
pendant tout  pouvoir  & autorité  cftoie 
donnée  au  Viguicr,  & Confuls  , fur 
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le  fait  de  la  Guerre,  pour  en  faire 
tout  ainfi  qu‘il  leur  fembleroit  à pro- 
pos^ parce  que  les  Capitaines  des  qua- 
tre quartiers  ordinaires  , ne  pouvoient 
fuffire  en  temps  de  guerre  à tous  les 
corps  de  garde  , on  leur  en  accorda  dou« 
ze  de  creuc  pour  les  ayder.  Les  Mar- 
chands s’alTemblerent  aulfià  part,  & 
firent  une  cottifation  volontaire,  pour 
fournir  entr’eux  les  frais  necelfaires  juf- 
qu’à  la  Comme  de  vingt-cinq  mit  écus» 
&par  ce  moyen  on  commença  à fe  pour- 
voir de  toutes  chofes  Sc  de  faire  les  me- 
mes préparatifs  que  fi  l'on  eût  atten- 
du unSiege.  Il  fut  envoyé'  des  députés 
•pour faire  la  fommation  refoluc  par 
l’AlTemblée  à ceux  de  Saint  Viftor  , Sc 
cependant  l’on  donna  ordre  que  toutes 
choiesfulïent  prêtes,  pour  commencer 
labaterie , quandilsferoient  dererour, 
6c  pour  cet  effet  on  logea  huit  pièces  en 
un  lieu  nomme'  la  Tourettc-,  leur  répon- 
fe  fut  femblable  aux  precedentes  ; la- 
quelle rendue  par  les  Députez  on  com- 
mença à faire  tirer  quelques canonades, 
bien  qu’il  fût  déjà  tard,  pour  contenir 
le  peuple,  qui  n’avoit  autre  envie  que 
de  faire  rompre  Barres.  Le  Viguier  & 
le  premier  ConfuI  mirent  le  feu  à la  pre- 
mière volée  pour  montrer  le  chemin  aux 
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autres , de  repouffer  l'Etranger  5c  tou- 
tes les  pièces  des  Vaifleaux  quielloient  , 
au  port , celles  de  la  Tour  Saint  Iean  5c 
des  autres  lieux  de  la  Ville,  eftans  bra- 
quées contre  le  Monaftere  Saint  Vi- 
&or  , le  faluerent  en  raefme  temps, 

& cependant  toute  la  Ville  eftoit  en 
Armes  avec  la  plus  grande  )oye  du 
monde.  Au  point  du  jour  fuivant , la 
baterie  continua  vivement  contre  un 
grand  pan  de  muraille  plus  avancé  vers 
la  Ville,  que  tout  le  relie  dont  elle  en 
abâtit  une  partie  :5c  le  troifîéme  jour 
voulans  la  rafer  tout  à fait  , le  Fort 
deNoftre-Dame  de  la  Garde  commença 
à canoner  la  Ville  avec  lix  pièces,  &y 
tirer  dedans  à coups  perdus, croyans 
par  ce  moyen  mettre  le  peuple  en  tel 
effroy  qu'il  fe  revolteroit  mais  aufTi  de 
tout  ce  jour  ils  ne  fçeurêt  bîelTer  qu’une 
festrme  qui  eut  le  bras  emporté  , toute 
foisc’elloit  un  étrange  fpeélaclede  voir 
en  une  occafîon  li  inopinée  5c  nullement 
preveuc,  cette  Ville  là  par  l’efpace  de 
tan  t d’années  demeurée  pailîble  , toute 
en  feu  par  dedans  5c  par  dehors  des  ca- 
nonades  qu*on  tiroit  d’un  codé  , 5c 
d’autre,  pour  tout  cela  il  n’y  eut  aucun 
trouble  , les  Boutiques  demeurèrent 
toujours  ouvertes  » & le  commerce  ne 
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ccfla  point.  La  baterie  continua  tout 
le  jour  encore  contre  Salut  Viftor  -,  mais 
l'Ennemy  voyant  qu'il  travaiJIoit  en 
vain  & qu’il  n'y  avoir  auc  unefedition 
dans  la  Ville  , ny  ame  vivante  qui 
ofât  parler  à la  faveur  de  Son  Airelle , 
prit  refolution  de  quitter  ledit  Lieu, 
& le  Baron  de  Aleoilhon  venant  à 


parlementer  par  l’entremife  des  Reli- 
gieux de  Saint  Vi&or , 6c  mefme  du 
Prieur.  Il  accorda  de  fortir  & quitter  la 
Place  entre  les  mains  des  Religieux,  ce 
qu’il  fît  , Ôc  par  mefme  moyen  toute 
l’Armée  de  Son  AltelTe  délogea  du  Ter- 
roir , & les  Soldats  s’en  retournèrent  les 


mains  aulTi  vuides  du  butin , qu’il  s’ef- 
toient  déjà  partagez  dans  leur  imagi  na- 
tion , comme  Son  AltelTe  de  fa  conque- 
Re  prétendue. 


le  Comte  de  Carces  lieutenant  du  Duc 
de  Savoie» 

IL  fejourna  encore  quelques  jours  à 
Aix,puis  s’en  retourna  au  Siégé  du 
Puech  avec  le  Comte  de  Carces  qu’il 
avoit  fait  venir  d’Avignon  , 6c  le  fît 
fon  Lieutenant  general  dans  la  Pro- 
vince . en  luy  baillant  fon  Armée , avec 
laquelle  il  alla  faire  lever  le  Siégé  que 
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Mr.  de  la  Valette avoit  mis  devantBey- 
nés  , dont  je  parleray  en  Ton  lieu,  apres 
que  j’auray  dit  comme  le  Puecb  etoic 
venu  entre  les  mains  de  Mr.de  la  Va- 
lette. 

Apres  la  prife  de  Salon , Madame  de 
Sauh  avoit  attire  Sigaudi  Gouverneur 
du  Puech  à Ton  party,  Ck  par  mefme 
moyen  la  Place  •,  ce  Gouverneur  avoit 
pour  lors  dans  fa  Compagnie  un  Gaf- 
con  qui  s'appei Ion  Cotre , qu’il  aimoic 
& fe  lioit  tant  a lu}  qu’il  l'avoit  fait  fon 
Lieutenant  , & luy  commettoit  fes 
principaux  affaires  ",  & encore  qu’il  eut 
change  de  party,  ôe  que  ledit  Cotre* 
tant  à caufe  de  fon  Pays  que  des  autres 
amis  <Sc  connoilfans  qu’il  avoit  aux 
Troupes  de  Moniteur  de  la  Vallete, 
luy  deut  elfre  fufpedt  j 11  elt-ce  qu’il  ne 
luy  porta  pas  moins  d’amîtie,  & ne  luy 
donna  pas  moins  de  crédit  auprès  de 
luy  qu’auparavant.  Ce  Cotre  fît  fçavoir 
à Mr.de  la  Valette  par  1 cntremife  de  fes 
amis  qu’il  avoit  moyen  de  luy  remettre 
la  Place,  s’il  luy  pîaifoit  de  luy  odtroyer 
recompenfc  digne  d'un  tel  fervice,  ce 
qui  luy  fut  promis  de  meilleur  cœur  & 
accorde  plus  libéralement  qu’il  n’efpe- 
roit  \ pourexecuter  fon  deflein,  il  fait 
loger  trois  Soldats  de  ceux  en  qui  il  fe 
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fîoitjdcux  Gafcons  & an  de  Languedoc 
à la  compagnie  de  Sigaudi,  avec  lef- 
quels&  un  de  ceux  qui  eftonnt  aupa- 
ravant de  JaGarniforj  gagne  par  luy 3 
il  donne  jour  auxTroupes  de  Monfieur 
de  la  Valette,  & leur  fit  montrer  le 
lieu  où  ils  devoienr  fe  cacher , & à quel 
ligne  ils  devoienr  venir  a la  porte  ;cela 
fait  il  va  le  matin  avec  les  quatre  tom- 
pagnôsau  Chaleauoùiogeoic  Sigaudy, 

8c  aprez  l'avoir  terme  , il  tu;  ou  fait 
fuir  les  Soldats  qui  gardoient  la  porte  , 
puis  s’en  va  droit  aSigaudi,lcquel  enté- 
dant  le  bruit  elïoit  venu  à la  (aie,  8c 
avoit  pris  une  pique  pour  lecourir  fes 
gens , Cotre  le  femond  de  Ce  rendre,  l'af- 
feurant  qu’il  n’auroit  nul  mal , & qu’il 
avoit  ainfi  capitule  pour  luy  avec  Mr. 
de  la  Valette,  Sigaudy  répond  brave- 
ment qu’il  ne  s’etoit  que  trop  fie  aux 
traîtres,  & s’avançant  pour  donner  un 
coup  de  pique  à Cotre  , il  fut  prévenu 
d’unearquebufade  qui  le  tua:  Le  fignal 
eftantfait  i les  gens  de  Mr.  de  la  Valet- 
te courcurent  à la  porte  du  Village  qui 
leur  fut  ouverte  par  le  commandement 
de  Cotre',  lequel  autrement  les  eut  fait  » 
entrer  par  le  Château.  Il  n’y  eut  point  - 
de  Soldats  tuez  que  les  premiers  de  la 
porte  du  Château  tous  les  autres  pri- 
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rent  partiaux  Bandes  de  Mr.  de  la  Va- 
lette <,  ou  firent  ce  que  bon  leur  fernbia. 
Cotre'  le  vint  incontinent  trouver  à 
Permis , & receut  de  Iuy  en  recompen- 
fe  toute  la  dépouillé  de  Sigaudy  , & 
avec  cela  il  fe  retira  en  fon  Pays. 

Ainfi  Monfieur  de  la  Valette  ayant 
recouvré  le  Puech  > il  fe  douta  bien  que 
pendant  qu'il  feroit  du  cofté  de  Digne, 
le  Duc  feroit  fon  effort  d'enlever  cette 
Place  pour  contenter  le  peuple  d’Aix, 
& pour  l'arrefter  il  y manda  lefieur  de 
Saint  Cannat  avec  trois  cens  Arque# 
bufiers  & quarante  Maiftres. 

Particularités  du  Siégé  du  Fuecb* 

LE  Duc  ne  manqua  pas  de  l'aflieger 
incontinent  que  Mr.  de  la  Valette 
fut  party  de  Pcrtuis  avec  P Artillerie 
que  j’ay  dit  : Mais  voicy  quelques  par- 
ticularitez  que  j'ay  trouvées  dans  les 
Commentaires  de  Mr.  de  la  Valée»qu’il 
eft  à propos  d'obferver  icy.  LesAlhe- 
gez  qui  gardoient  le fofTé  & la  Contr’ef- 
carpe  fortoient  fur  les  Gens  du  Duc,  & 
les  tenoient  d'ordinaire  en  alarme  : mais 
aulîi-toft  que  le  Duc  jugea  que  la  tran- 
chée approchoit  allez  la  Contr’efcarpc 
çlU  côté  qu’il  vouloit  faire  brèche , il 

commença 
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commença  à drefler  fa  groffe  baterie 
avec  neuf  canons , defquels  il  11e  s’écoic 
encore  fervy  durant  les  huit  jour spre- 
cedens  qu’à  battre  les  defenfes  ; & apres 
avoir  battu  furieufement  depuis  la 
pointe  du  jour  jufqu’à  trois  heures  apres 
midy , & avoit  rase  la  muraillcrais du 
Roc  environ  cent  cinquante  pas , il  fie 
livrer  un  furieux  afiaut  : Les  Affiegez 
qui  eftoient  fur  la  Contr'efcarpe  fou. 
tindrent  du  commencement  alTez  bien , 
mais  aprez  une  heure  de  combat  nef* 
tans  favorifez  d’aucun  flanc  ny  du  ram- 
part  (car  le  canon  & l’arauebuferie  de 
la  tranchée  empéchoient  les  affiegez  de 
paroiftre  deflus  ) Ils  furent  contraints 
defe  jetter  dans  le  foffe,  où  ils  furent 
fuivis  des  Savoyars  , mais  ils  fe  retirè- 
rent au  delà  des  traverfes  qu'ils  avoient 
faites  des  deux  codes  de  la  brèche  des 
pierres  de  la  ruine,à  mefure  que  lecanô 
batoir , & les  Savoyars  fe  logèrent  dans 
le  folTe  au  pied  de  la  brèche  qui  ètoit 
encore  fort  haute , & outre  cela  il  y 
avoit  bon  rampart  derrière,  mais  la 
pierre  du  rocher  n’efloit  pas  dure  &fc  -- 
pouvoit  facilement  miner,  ce  qui  ref» 
toit  foutenoit  mieux  que  la  feule  terre 
<3c  n’eftoit  guere  plus  difficile  à caverj 
ce  que  craignant  le  Sr.de S*  Canat»  il 
II.  Part.  N 
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aliembla  les  Capitaines,  aufquelsil  rc* 
montra  l’inconvenient  qui  leur  pour- 
roit  arriver  s'ils  foufïroient  que  i'£n- 
nemy  s’accommodât  dans  le  folle  > tous 
furent  d'avis  qu’il  les  faloit  fortir  de  là 
à quelque  prix  que  ce  fût,  & pour  ce 
faire  on  trouva  bon  de  tendre  un  pé- 
tard avec  une  corde  deflfus  le  rampart 
droit  fur  le  logis  des  Ennemis  qu’ils 
avoient  couvert  d’ais  pour  le  garantir 
des  pierres,  mais  quand  ce  vint  à l’exe- 
cution,ce  deflein  fe  trouva  de  nul  effet, 
il  falut  venir  à force  de  main , & pour 
ce  le  Sr.  de  S.  Canat  fit  fortir  de  la  Ville 
un  Capitaine  de  Languedoc  avec  cent 
hommes,  qui  aprez  avoir  traverfé  le 
folle  vint  parderriere  les  ennemis  palfer 
au  meme  lieu,  par  lequel  ils  eftoienr 
entrez  dans  lefofTe,  & les  furprenant 
il  les  tailla  tous  en  pièces  , &feracom- 
moda  dercchefavec  fes  gens  fur  la  Con- 
tr’efearpe,  ainfi  le  Duc  perdit  cette 
nuit  là  tout  ce  qu’il  avoir  gagne  ic  jour 
precedent  & falut  recommencer. 
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CHAPITRE  XXXVI. 


Ce  que  fait  Monfieur  de  la  Valette 
pendant  que  le  Duc  de  Savoyc 
afliege  le  Puech. 

Prife  de  G au  ber  t ou  fut  fendu  le  Sun. 
taire  de  Parlée  avec  tous  fes 
Soldats . 

AU  même-temps  que  le  Duc  de 
Savoye  batoit  1 Puech  , Mrs.  de 
la  Valette  & d’Efdiguieres  joints 
enfembleavoientfaic  brécheà  Gaubert> 
il  y avoit  dedans  un  capitaine  nomme' 
le  Sautaire  de  Birles  grolfîer  & de  baffe 
eftoffe  , mais  pour  ce  qu'il  eftoit  difpos 
de  fa  perfonne,  vigilant  & excellent  Pi- 
coreur  ( vertu  de  laquelle  on  faifoic 
grande  ellirne  en  ce  temps-Jà  ) la  Ligue 
<3c  iesSavoyars  l avoient  fait  capitaine, 
Sc  Iuy  avoient  donné  le  Gouvernement 
de  Gaubert,afin  qu'il  fervit  de  rampart 
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& fut  conduit  feurement  avec  tous  fes 
Soldats  armes,  & bagagesà  S.Pol. apres 
queMr.dela  Valtte eut  cftabli  le  Sr.de 
Crote  au  Gouvernement  de  la  Ville 
de  Digne,  & l'Artigue  de  Trignan  à 
l’Eveche'  que  les  Savoyars  avoient  for^ 
tifie,  il  partit  avec  Mr.  d’Efdiguieres 
pour  venir  fccourir  le  Puech,  au  même- 
temps  qu'ils  arrivèrent  àPertuis  le  Duc 
quitta  le  Siegcsauquel  il  avoit  employé 
en  vain  beaucoup  de  jours  & perdu 
plufîeuvs  bons  hommes , ce  qui  luy  ac- 
quit un  très-  mauvais  bruit  parmy  le 
Peuple  d’Aix  qui  difoit  publiquement 
qu’une  fi  méchante  Bicoque  neut  peu 
refifter  à la  puifiance  du  Duc  , s’il  eut 
fçeut  employer  fes  gens  & fes  muni- 
tions, ainfi  qu'il  faloit.  Mr.  de  la  Va- 
lette mit  audit  lieu  le  Sr.  de  Sanfous 
avec  partie  de  fa  Compagnie  & une 
bonne  troupe  de  Carabins  pour  courir 
le  Pais  & incommoder  la  Ville  d’Aix, 
& en  retira  le  Sr.  deS.Canat , d’autant 
qu’à  l’execution  de  ces  ravages  il  jugeoit 
plus  propres  let  eftrangers  que  les  Pro- 
vençaux. Mr. d’Efdiguieres  s’en  retour- 
na en  Dauphiné,  & Mr.  de  la  Valette 
employa  fes  Troupes  au  Siégé  de  Bey- 
nes. 

' . " “ ' V ■'  N, 
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camper  de  nuit  Ton  Armée  fur  la  pente 
du  Côtau  où  eft  fitué  le  Village , puis 
le  lendemain  s’en  retourna  à Vaiençole 
au  meme  ordre  qu’il  étoit  venu.  Mr. 
de  la  Valette  le  fuivit  avec  Ton  Armee, 
& fe  logea  à un  lieu  fort  d'affiette  prés 
de  ValeniTole  , puis  manda  une  Com- 
pagnie de  Chevaux  Légers , pour  har- 
celer le  Comte  & l’attirer  vers  luy  *, 
mais  le  Confeil  du  Comte  porta  , que 
puis  qu'il  avoit  exécuté  ce  qu  il  vouloir, 
de  lailTer  Mr.  de  la  Valette , & fe  reti- 
rer à Aix  avec/fon  Armée,  lequel  âulïi 
de  Ton  côté  ne  le  fuivit  plus  & revint  à 
Mefel  , & là  il  eut  les  nouvelles  de 
la  mort  du  Sr.  d’Alen  Gouverneur  de 
Pertuis  : Il  pourveut  à ce  Gouverne- 
ment leSr.  deSoliers  , homme  de  vertu, 
qui  étoit  demandé,  & que  la  réputa- 
tion du  Sr.  de  S.  Canat  fon  fils  , qùi 
avoit  bien  défendu  le  Puech  , convioic 
Mr.  de  la  Valette  à confier  cette  Place 
au  pere  : Il  commanda  à même  temps 
au  Sr.  de  Va  la  voire  de  fe  retirer  avec  fa. 
Compagnie  à S.  Maximin , & continuer 
le  Traité  qu’il  avoit  dés  long- temps 
avec  Madame  de  Sault , & l’amener  à 
quelque  effet  s’il  étoit  poHîble  : Il  luy 
bailla  douze  Arquebufiers  de  fes  Gardes 
pour  les  mander  à PradilieàTrets. 
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Le  Sr.  deValavoire  partit  deMefel 
ai’entreede  la  nuit,  afin  qu’il  peut  paf- 
fer  les  lieux  où  il  y avoir  Garnifon  en- 
nemie fans  eftre  veu  ôc  à l’aube  du 
jour  il  fie  trouva  au  delTbus  deSeiiiô,  où 
prend  fa  fiource  la  Rivière  d’Argens , ôc 
fc  voyant  proche  de  fa  retraite  dit  à Tes 
compagnons  qui  venoient  forameillans, 
qu’il  etoit  temps  de  s'e'veiiier  que 
maintenant  qu'ils  approchoient  defaint 
JVlaximinil  y avoitplus  dedanger  qu'en 
tout  le  relie  du  chemin  ; & fur  ce  appela 
les  Arquebufiers  des  Gardes  de  Mr.  de 
la  Valette  qui  e'toient  venus  avec,  luy, 
& leur  commanda  de  fie  mettre  devant, 
ôc  les]  InifTa  pafler  afiez  loin,  afin  que 
s’ils  avoient  rencontre  d’ennemis , il  eût 
Joifîr  luy  6c  fies  gens  de  Te  mettre  en  or- 
dre de  fe  préparer  pour  combattre.  Le 
cœur  luy  fut  meffager  cette  fois , il  n'ar- 
reta  gueres  qu'il  vid  fortir  d'un  petit 
bois , qui  e'toit  devant  luy  fur  fon  che- 
min le  Lieutenant  de  Magnan  , qui 
chargea  ôc  renverfa  les  Argoulets  qui 
croient  avancez.  Le  Sr.  de  Magnan 
l'avoit  mande  là  avec  fia  Compagnie , <3c 
douze  foldats  à pied  , pour  tailler  en 
pièces  vingt  foldats  que  le  Sr.  du  Virai! 
avoit  mande'  le  jour  auparavant  pour 
faire  çfeorte  aux  bleds  que  la  Commu- 
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nautc  de  S.Maximin  avoit  achetez  du 
Sr.  de  Seillon  : mais  les  belles  de  Voi- 
ture ne  fe  trouvans  prcfîes , *ils  étoient 
revenus  le  foir  mefmc.  Le  Capitaine 
Pierre  Lieutenant  du  Sr.  de  Magnan* 
qui  attendoient  les  foldats  dans  le  clos 
Daurivelier,  vid  de  Ton  embufeade  ve- 
nir les  Arquebufiers  des  Gardes  que 
Mr.  de  Valavoire  avoir  mis  devant  & 
ledit  lîeur  apres  : là- dellus  il  fe  prépara 
pour  les  charger,  & les  ayant  laifïe  ap- 
procher il  les  chargea  brufquement  > 
de  les  ayant  renverfez  courut  droit  au 
fieur  de  Valavoire  , qui  à toute  peine 
avoit  eu  loilir  de  prendre  fon  calque,  Sc 
les  foutint  tout  feul,  jufqu’à  ce  que  foa 
cheval  fut  renversé  d’un  coup  d’épée  & 

. du  heurt  de  la  foule  , pendant  que  le 
Capitaine  Pierre  & partie  de  fes  gens 
chamaillent  fur  leSr.de  Valavoire  , & 
l’autre  partie  pourfuit  les  Argoulets 
fuyans  : Le  Sr.de  Capris  Se  le  relie  de  la 
Compagnie  de  Valavoire , qui  à la  veuc 
des  Ennemis  étoient  retournez  vers 
leurs  valets  pour  prendre  leurs  calques, 
viennent  ferrez  fur  le  Capitaine  Pierre 
& fes  gens,  qui  s'amufoient  à vouloir 
prendre  prifonnier  ou  tuer  le  Sr.  de  Va- 
lavoire qui  fe  défendoit  à pied,  Se  de 
premier  abord  il  renverfa  le  Capitainç 
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Pierre , & en  tua  deux  autres  ; le  relie 
prit  la  fuite  > & fe  fauva  facilement, 
dautant  que  ceux  qui  le  pourfuivoient 
rencontrèrent  leurs  gens  de  pied  , qui 
étoient  fortis  du  bois  comme  à une  vi- 
éloire  certaine , s’amuferent  à les  tuer  : 
Le  Capitaine  Pierre  fut  fait  prifonnier, 
ayant  laille  trois  Cavaliers  & douze 
Piétons  étendus  fur  le  carreau  , fans 
perte  aucune  du  S r.  de  Valavoire  que 
de  fa  cafaque,  qui  fut  toute  percée  de 
coups  étant  delTus  fes  armes. 

Sur  la  fin  d’O.ilobre  Mr.  de  la  Valette 
fit  bien  garnir  les  Forts  qu’il  avoit  faits 
autour  de  Beynes  , puis  départit  fon 
armée  pour  fe  rafraîchir  à leurs  Garni- 
fons , & luy  fe  retira  à Manofqae , où 
pendant  fon  fejour  il  employa  le  temps 
à dreflTer  un  bel  ordre,  tant  pour  l’en- 
tretenement  de  fes  Troupes  pour  la 
Campagne,  que  pour  le  temps  qu’elles 
refideroient  aux  Garnifons , & premiè- 
rement il  cafla  tous  fes  Capitaines  de 
gens  de  pied  , que  l’injure  du  temps 
avoir  élevé  à ce  degré  par  defius  leur 
mérité  , Sc  ne  retint  en  cette  Charge 
que  des  perfonnes  de  qualité,  & qui 
eufTent  dequoy  perdre  : Il  pourveur  les 
Capitaines  caffez  d une  place  de  Gen- 
darme dans  fa  Compagnie  î tous  les  au- 
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très  Capitaines  de  Cavalerie  & leurs 
foldats  etoient  tous  Provençaux  : Il 
ordonna  les  Compagnies  de  gens  de 
pied  en  deux  Regimens  ; Tun  lous  la 
Charge  du  Sr,  de  Mefples  , l’autre  du 
Baron  de  Ramefort  : Et  afin  que  tout 
allât  par  ordre,  le  payement  des  Capi- 
taines Ôc  foldats  e'toit  departy  aux  Villes 
où  ils  etoient  mandez  en  Garnifon 
quand  ils  quittoient  la  Campagne  : tel- 
lement qu’apres  avoir  quitte  la  Cam- 
pagne ils  trouvoient  dans  leurs  Garni- 
rons de  l’argent  pour  s’habiller  & fe  re- 
mettre à la  première  occafion. 

Ayant  ainfi  cftably  cet  ordre  & rem- 
ply  les  Compagnies  qu’il  drefloit  de 
celles  qu’il  retranchoit , il  commanda  à 
Mefp  les  d’aller  avec  fon  Régiment  for- 
tifier le  Chafteau  & Village  de  Vinon  , 
ce  qu’il  fit  avec  toute  la  diligence  qui 
luy  fut  poflible  pour  le  mettre  en  cftat 
de  deffenfeavant  farrivee  de  Monfieur 
de  Savoye , qu’il  fçavoit  bien  qu’il  l’au- 
roit  bien  tôt  fur  les  bras,  prenant  cette 
Fortification  comme  une  bravade  , & 
mépris  de  fes  forces. 


\ 
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Siégé  de  Vinon  par  le  Duc de  Sav» ye>U 
Vallette  accourut  au  fecours. 

VInon  eft  un  méchant  Village  tout 
ouvert  j mais  aucunement  impor- 
tant , à caufe  du  paflfage  de  la  Riviere 
de  Verdon , pource  que  le  commerce 
d’Aix  en  étoit  quelque  peu  trouble' , & 
qu'il  fe  promettoit  de  l’emporter  de 
Liavade  à l’abordée.  Il  ne  manqua  pas 
de  venir  bien-toft  avec  deux  Coulevri- 
nes  8c  toutes  fes  forces,  au  nombre  de 
huit  ou  neuf  cens  Maigres , 8c  de  deux 
mille  cinq  cens  Arquebusiers  , & alla 
attaquer  ledit  Vinon  , pour  renverfer 
ces  nouvelles  Fortifications  fur  la  tefte 
des  fortifians  : mais  à l’abord  quand  il 
, vid  que  ceux  de  Vinon  vindrent  rece- 
voir fes  gens  bien  bas , & qu’ils  ne  leur 
permirent  de  fe  loger  aux  maifons  qui 
font  fur  le  chemin  au  pied  du  Côtau, 
qu’il  ne  fut  nuit  -,  8c  lors  qu’ils  fevou- 
loient  retirer  à leur  Fort,  il  connut  bien 
qu’il  ne  feroit  fi  aisé  de  forcer  ces  gens- 
là  3 qui  étoient  trois  à quatre  cens  Ar- 
quebufiers,  qui  refifterent  & fe  défen- 
dirent fort  vigoureufemént  durant 
deux  /ours.  Le  Duc  avant  que  com- 
mencer fa  batterie  les  envoya  fommer 
par  un  Trompette»  qui  n'eut  autre  re'- 
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ponfe  que  des  fifflemens , & à la  fin  des 
Arqttequfades  pour  le  faire  retirer.  Il 
fie  battre  ces  nouvelles  Fortifications 
tout  ce  jour-là,  & tout  le  lendemain 
jufques  environ  une  heure  aprésmidy 
qu'il  fit  donner  l’a  fia  ut , qui  fut  bien 
foutenu  parMefples  «Sc  fes  gens  , qui 
renverferent  tous  ces  Savoyards  & leurs 
Alliez  le  long  de  la  pente  du  Cotau, 
qui  eft  fort  roide  & mal-aisée.  Non- 
obfiant  la  batterie  continue,  & le  Duc 
s’opiniâtre  , & veut  dénicher  Mefplés 
delà  à quelque  prix  que  ce  foit , lequel 
de  fon  cofie'  étant  afieuré  de  fon  fecours 
ne  veut  voir  perfonne  , & ne  fait  con- 
tenance que  de  fc  bien  défendre. 

Mr.  de  la  Valette  au  premier  bruit 
^u  canon  avoit  mandé  toutes  fes  forces 
pour  s’afiemblerà  Manofque,  & atten- 
dant Mr.  d'Efdiguieres , qui  luy  avoit 
promis  de  venir,  faifoit  tous  les  jours 
paficr  la  Riviere  à quelque  Troupe, 
pour  donner  l’alarme  au  Camp  du  Duc, 
ôc  avertir  les  Alfiegez  du  prochain  fe- 
cours ; mais  comme  il  vid  que  le  fecours 
du  Dauphiné  tardoit  trop  à venir , ftc 
connoifiant  d’autre  part  que  les  Ailie- 
gez  ne  pourroient  plus  furmonter  tant 
d’incornmoditez  -,  que  le  Canon  en  un  fi 
petit  lieu  & fraîchement  barricadé  di* 
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minueroit  fort  leur  nombre  > il  fe  refo- 
lut  de  les  aller  dégager  : Il  mene  toute 
fa  Cavalerie  qui  étoit  de  $ 50.  chevaux, 
y compris  foixanteMaiftres  que  leSr. 
de  Gouvernet  y avoit  menez  ; & partant 
la  Durance  il  fe  vint  prefenter  fur  le 
tard  en  la  veué  de  l’Armee  de  S.  A.  par 
delà  la  Riviere,  avec  defTein  feulement 
de  retirer  8c  dégager  le  S r.  deMefples 
8c  fa  troupe  par  la  faveur  de  ladite  Ri- 
vière qui  étoit  entre-deux. 

Bataille  de  Vtnon  où  le  Duc  de  Savoje  e]t 
deffatt  pat  la  Valette », 

MR.  de  la  Valette  qui  ne  pouvoit 
s’imaginer  que  le  Duc  voulut 
combatre»  puis  qu’il  ne  l’avoit  voulu 
faire  devant  Berre  où  il  avoit  tant  d'a- 
vantage j n 'avoit  point  amené  de  canon 
8c  ne  fongeoitqu’à  retiter  fes  gens  fans 
danger  en  s’approchant  de  la  Riviere  de 
Verdon  du  côté  qu'elle  approche  de 
plius  prez  le  cô^au  > fur  lequel  eft  bâti 
le  Vilage  & Château  de  Vinon,  & le 
Duc  n’ayant  mis  que  peu  de  gens  de  ce 
côté  là  ne  pouvoit  empêcher  les  alTiegez 
de  fe  venir  joindre  à luy  fur  le  bord  de 
V erdon  , 8c  perfonne  ne  croyoit  que  le 
D uc  voulut  faire  pafler  la  Riviere  à fon 
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armée»  pour  empccher  les  àfïîegez  de 
fe  fauver.  C’eftoit  la  raifon  pour  laquel- 
le Mr.  de  la  Valetteavoit  tantattendu 
Mr.  d’fifdiguieres , car  il  voulut  me- 
ner quatre  canons  & palier  la  Riviere 
de  Verdon , puis  defloger  le  Duc  de  Ton 
Fortàcoups  decanon  & le  contraindre 
de  venir  au  combat.  Mais  voyant  que 
ledit  Sr.n’eftoit  venu,  il  ne  mena  point  » 
decanon  & fe  contentoit  de  retirer  les 
Gens  fans  attenter  autre  chofe  ; toute 
fois  il  y voulut  aller  garni  de  toutes 
fes  forces  tant  de  pied  que  de  cheval: 
le  meilleur  de  fes  gens  de  pied  eftoit 
dans  Vinon  6c  craignoit  pour  eux. 
Nonobftant  les  Villes  de  Sifteron , For- 
calquier  , Manofque  luy  fournirent 
quelques  Troupes  qui  mêlées  avec 
quelques  Soldats  des  Garnifons , il  fit 
environ  goo.  Piétons,  aulquels  il  fit 
palier  la  Durance  avec  toute  la  fleur  de 
fa  Cavalerie  , laquelle  il  faifoit  mar- 
cher en  ordre  le  long  de  cette  plaine 
pour  s’approcher  du  Lieu  , auquel  il 
vouloit  s arrefter  pour  recevoir  fes  gens 
quand  ils  fortiroient  de  leur  Fort , lors 
que  Mr.  de  Gouvernet.qui  l’eftoit  venu 
trouver  le  foir  precedent,  le  vint  aver- 
tir quil  y avoit  un  gros  de  Cavalerie 
ennemie  en  ordre  deçà  la  Riviere , & 
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qu’il  en  paflfoit  toujours  à la  file , que  le 
premier  Efcadron  faifoit  contenance  de 
s’avancer  & cela  faifoit  juger  que  ce 
premier  Efcadron  vouloit  faire  place 
aux  autres  pour  fe  ranger , & que  le 
Duc  vouloit  donner  bataille. 

Mr.  de  la  Valette  avoit  mis  fon  Ar- 
mée en  bataille  à une  lieiie  de  Vinon 
dans  la  plaine  de  Pelloniere  fous  Rouf- 
fet,  & comme  les  premiers  qu’il  avoit 
envoyéîpour  reconnoître  lejlieu, eurent 
remarqué  quelque  defordre  de  confu- 
flon  en  la  contenance  de  la  Cavalerie 
de  S.  A.  qui  faifoit  palier  la  Riviere  à 
fon  gros  pour  le  ranger  en  bataille  , il 
s’avança  luy-mémcpour  s’en  afleurer, 
& le  Sieur  de  Gouverner  qui  l’accom- 
pagna l’afTeura  que  ce  premier  Efcadron 
qu'il  voyoit  s’étoir  fortgrofli , depuis  la 
première  fois  qu’il  l’avoit  veu,  Mr.  de 
la  Valette  ravi  d’aife*  qu'il  eut  pris  en- 
vie au  Duc  de  vuider  leurs  differens 
par  une  bataille,  & jugeant  l’occafion 
propre  pour  combatre,  il  fit  marcher 
droit  à eux  tout  fon  gros  difpofe'  en 
quatre  Efcadrons  , il  donna  la  tete  de 
fon  Armée  au  Sr.  de  Buousavec  200. 
chevaux  en  feptrangsà  fa  main  gauche 
un  peu  plus  derrière  vers  le  cotau , il 
difpofa  toute  fon  Infanterie  ramaflee 
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de  plufîeurs  pièces , de  laquelle  il  ne 
faifoit  pas  grand  eftat,  auffi  ne  leur 
bailla-  t’il  que  Grefillon  Lieutenant  du 
Bernetpour  Chef, à la  main  droite  du 
S r.  de  Buous  du  cofté  de  Durance,  il 
y mit  Verdaches  avec  6t>,  Arquebufiers 
choifis  qui  marchoient  un  peu  derrière 
l'-Ecadron  de  Mr.  de  Buous  pour  n’etre 
apperceus  des  ennemis,  au  derrière  du- 
dit Efcadron  environ  1 20.  pas , il  plaça 
le  S r.  de  Montaud  avec  fa  Compagnie 
renforcée  de  deux  Compagnies  de  che- 
vaux légers  un  peu  à côté  i toutefois  & 
à main  gauche  de  l’autre  côté  étoit  la 
Compagnie  de  Mr.de  la  Valette,  en- 
viron cent  pas  plus  derrière  avec  tous 
les  volontaires,  Mr.  de  la  Valette  avec 
environ  30.  Chevaux  des  plus  apparens 
de  ceux  qui  n’avoient  point  de  Charge 
à l’Armée,  encre  lefquels  eftoit  le  fieur 
de  Gouvernée,  ne  print  point  de  Place, 
ainsalloit  par  tout  du  commencement, 
exhortant  chacun  à bien  faire,  forefer- 
vant  à combatre  au  temps  & lieu  qu’il 
jugeroit  necelTaire  ou  plus  utile  pour 
obtenir  la  viéfoire,  il  ne  rangea  point 
le  Sr.  de  S.  Canat  dans  les  Efcadrons 
avec  luy,  mais  luy  ayant  donné  vingt 
Maiftres,  il  luy  commanda  qu’à  mefure 
que  Verdaches auroic  fait  faire  le  faly 
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à Tes  Arquebusiers , 6c  que  le  Sieur  de 
Buous  chargeroit  par  tête  l’Efcadron 
des  ennemis,  qu’il  l’enfonça  par  le  flanc» 
6c  qu’il  fe  tint  cependant  à couvert  fur 
le  côte'  droit  del’Efcadron  du  Sieur  de 
Buous  comme  l’infanterie  de  Verda- 
c hes. 

E n cet  ordre  marchoit  l’arme'e  de  Mr. 
de  la  Valette  , pour  combattre  les  Sa- 
voyards, lefquels  ayans  pafle  Verdon 
s’approchèrent  tout  bellement  au  pas. 
Le  Comte  Vinceguerre  menoit  à la  tete 
un  Efcadron  de  Cavalerie  large  6c  fore 
épais  » auquel  paroifloit  bien  qu’il  y eut 
400.  lances  : Cet  Efcadron  empêchoic 
de  voir  les  autres  qui  e'toient  derrière  ; 
le  Comte  de  Carces  le  fuivoit  de  bien 
prés  , mais  avec  environ  50.  chevaux 
feulement  -,  car  à la  charge  qu’il  fit  il 
n’en  parut  pas  davantage.  Pour  l’In- 
fanterie le  Duc  la  laifla  toute  delà  la 
Rivière  à la  garde  du  canon  , ou  pour 
bloquer  les  Alfiegez  : bref  il  ne  s'en  fer- 
vit  du  tout  point  en  ce  combat.  Il  eft 
vray  qu’il  y avoit  bonne  troupe  de  Ca- 
valerie avec  le  Duc  , qui  eroit  derrière 
ce  gros  Bataillon  que  conduifoit  Vin- 
ceguerre , lequel  venoic  déjà  au  grand 
pas  contre  Mr.  de  Buous  -,  ôc  comme  ils 
furent  proches  l’un  de  l’autre»  Verda- 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  307 

ches  qui  étoit  à codé  du  S r.  de  Buous 
forcit  avec  fes  Arquebufiers , <5c  fit  faire 
une  faivc  contre  i’Efcadron  de  Vince- 
guerre ,qui  l'endommagea  fort:  apres 
ceia  ie  S r.  de  Buous  le  heurta  avec  le 
fien  , & le  Sr.  de  S.  Canat  le  chargea  par 
le  finie.  Le  Comte  de  Vinceguerre  & 
fes  gens  vinrent  courageufement  aux 
mains  avec  ceux  duSr.  de  Buous , mais 
c’étoit  avec  beaucoup  de  defavantage, 
pour  la  qualité  de  leurs  armes , tant  of- 
fenfîves  que  deffenfîves  -,  car  leurs  lances 
venanr  au  pas  ne  firent  point  d’effet , 6c 
leurs  armes  fe  trouvèrent  foibles  contre 
les  piftolets  de  ceux  de  Buous  : l a pluf- 
parf  aufïi  de  ces  gens-là  n'avoient  point 
de  Taffettes  •,  tellement  que  leur  pre- 
mier rang  d’abord  fut  quafi  tout  gaffé, 
outre  que  les  Arquebufiers  avoienr  fort 
endommage'  l'Efcadron  par  tout  -,  & le 
Sr.  de  Saint  Canat  qui  étoit  entré  par  le 
flanc  dans  ce  gros  Éfcadron  du  Comte 
Vinceguerre,  a voit  mis  endefordre  les 
derniers  rangs  : Aiqlî  les  premiers  n’é- 
tans  foutenus  des  autres  qui  reculoient, 
furent  renverfez  , nonoblfant  qu’ils  fif- 
fent  bon  devoir.  Cependant  le  Comte 
de  Carces  avoic  chargé  fur  le  côté  gau- 
che l’Efcadron  du  Sr.  de  Buous , & ren- 
versé les  trois  derniers  rangs  qui  s’en 
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alloient  fondre , pour  fe  garantir  fur  les 
autres  Efcadrons  placez  au  derrière 
d’eux.  Mais  Mr.  de  la  Valette  qui  avoir 
l'oreille  par  tout  y courut  incontinent 
îuy-même,  6c  les  renvoya  à coups  d’é- 
pée à leur  première  place  ? LeComte 
de  Carces  en  enfonçant  cet  Efcadron 
s’étoit  rompu  luy-méme  , 6c  tout  ce 
qu’il  peut  faire  apres  fut  de  tuer  partie 
des  Arquebufiers  de  Verdaches , qu’il 
trouva  à fon  chemin  en  fe  retirant  \ car 
l’Efcadron  du  S r.  de  Monthaud  , au- 
quel  Mr.  de  la  Valette  commanda  de 
marcher , à mefure  qu’il  vid  que  Vince- 
guerre  reculoit,  & que  ceux  du  Sr.  de 
Buous  en  pourfuivant  fe  détournoit 
l’eût  englouty  s’il  ne  fe  fut  retiré,  avec 
ce  que  le  defordre  qui  eftoir  déjà  en 
toute  l’Armée  du  Duc,le  convioit  alTez 
de  penferà  foy  j quoy  qu’il  en  foit  & 
amis  6c  ennemis  difoient , que  fi  tous 
eufTent  combatu  avec  tant  de  forces 
& hardieflè  comme  le  Comte  de  Car- 
ces, 6c  ceux  qui  le  fuivoient,  Mr.  de 
la  Valette  efloit  en  d’anger  de  perdre. 
E*t  de  fait  toute  fon  infanterie  quand 
elle  vid  fi  fort  mener  les  mainsauComte 
ôcàfes  Gens,  avoit  pris  l’efpouvante 
& vouloir  gagner  lecôtau  qui  eftoit  à 
main  gauche.  Mais  la  retraite  6c  de- 
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forcîre  de  l’Efcadron  de  Vinceguerre  , 
que  le  fieur  de  Buous  menoit  batant  & 
tuantjufquesdans  laiûvieredeVerdon, 
dans  laquelle  on  trouva  beaucoup  de 
morts,  outre  ceux  que  le  courant  de 
l’eau  porta  dans  la  Durance , les  affeura 
& arrefta  leur  fuite.  C’eft  merveille  que 
l’Avant-Garde  de  la  Valette  qui  du 
Conimancement  avoit  plie'  fi-toft  que 
ledit  Sieur  eut  arrefté  Sc  rechaffe  les 
fuyards  qui  fe  retiroient  vers  la  bataille, 
ils  rechargèrent  fi  vivement  qu’ils  ren- 
verferent  ces  deux  Troupes  fur  leur 
bataille  , & tous  enfemble  pelle  & 
melle  tournèrent  le  dos  & pafferent  la 
Riviere  au  plus  grand  defordre  qu’on 
fe  peut  imaginer  fans  eftre  poursuivis 
que  de  l’avantgarde,qui  les  pouffa  de- 
dans le  gue'  où  il  y en  eut  de  tuez  ou  de 
noyez  yo.  ou  tfo.  en  tout  Sc  quelques 
Cornetes  perdues , le  Comte  de  Vince- 
guerrefut  du  nombredes  morts. 

On  aefcritque  le  Duc  du  commen- 
cement qu’il  faifoit  paffer  l’eau  à fa  Ca- 
valerie, pour  la  mettre  en  ordre  avoit 
toujours  fait  tenir  auprès  de  Iuy  un  très- 
beau  cheval,  avec  un  riche  arnès  & for- 
ce plumes  fur  le  cha.ufrain  , de  mefme 
que  fur  fon  heaume,  que  le  Page  qui 
montoit  fur  ledit  cheval  portoit,  com^ 


Digitized  by  Google 


5 1 o Suite  de  l'H  't floirt  ' 
me  fi  le  Duc  eût  voulu  monter  deflus, 
& qu’il  monta  une  petite  jument  barbe 
fort  ville  , Sc  Ce  couvrit  d un  Balan- 
dran,  pour  n’eftre  connu  defesEnnc- 
rait,  que  nonobftant  cela  il  fit  merveil- 
leux devoir  de  fa  perfonnepour  arrefter 
fes  gens  qui  prirent  fepouvante  quand 
ils  virent  reculer  l’Efcadron  de  Vince- 
guerrc,  Sc  au  lieu  de  fecourir  les  pre- 
miers Sc  s’oppofer  au  fleur  de  Montaud 
qui  venoit’contre  eux»  ils  repayèrent  la 
Kiviere,  nonobftant  les  remontrances 
& tous  les  efforts  du  Duc,  pour  les  ar- 
refter,  la  peur  eut  plus  de  pouvoir  en 
leur  endroit  , que  fes  commandemens 
ni  fes  prières  , Sc  falut  neceffairemenc 
queluy-mefme  fuivit  les  autres,  pour 
garentir  fa  perfonne  du  feu  de  fes  enne- 
mis. Mr.  de  Buous  & fes  gens  tuè- 
rent beaucoup  de  Savoyards  , fur  le 
bord,  Sc  dans  la  Riviere  , il  y en  eue 
quelques-uns  de  fon  Efquadron , tant 
acharne'sàla  pourfuite  de  leurs  Enne- 
mis qui  pafferent  affezloinde  là  l'eau  » 
mais  les  Savoyards  s’eftans  aperceus 
que  le  fleur  de  Monthaud  ne  pafloit 
pas,  les  rechafTerent  bien  ville  , & tuè- 
rent trois  de  ceux  qui  s’eftoient  embar- 
quez trop  avant , la  nuit  qui  furvintlà 
deûus  fut  eaiife  que  Mr.  de  la  Valette 
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fit  Tonner  la  retraite  5 II  campa  avec  Ton 
Armée  fur  lechampdu  combat*  atten- 
dant le  jour  pour  paiïer  Verdon,  & af- 
faillir  le  Duc  dans  Ton  Fort  * en  cas 
qu’il  nevouluft  plus  fortir  en  Campa- 
gne : Chacun  de  Ton  cofté  mit  de  bon* 
nés  gardes  fur  le  bord  de  la  Kiviere  j 
ceux  du  Duc  faifoient  à mauvais  jeu 
bonne  mine,  & parlant  avec  les  noftres 
du  bord  de  la  Rivière  , menaçoient  de 
prendre  leur  revanche  le  lendemain: 
Mais  d’autre  part  il  Te  mit  un  tel  efFroy 
dans  les  Troupes  de  S.  A.  & il  y eut  fi 
peu  de  refolution  & de  conduite  , que 
dés  qu’il  fut  obfcur  chacun  commença 
à Te  fauver  , qui  d’un  cofté  qui  d'autre 
fcparément , fans  aucun  ordre  ny  forme 
de  guerre,  encore  que  perfonne  ne  les 
fuivift  , & quittèrent  honteufement 
l’Artillerie  , la  laiflant  à la  diferetion 
des  Ennemis. 

Cependant  le  Duc  & les  principaux 
de  Ton  Armée  faifoient  conduire  leur 
bagage  à S.  Pol  ; ce  qu’étant  apperçeu 
des  foldats,  les  gens  de  pied  première- 
ment prirent  le  même  chemin  , fans 
prendre  congé  de  leurs  Capitaines , puis 
plufieurs  gens  de  cheval  commencetent 
à faire  de  meme  ; ce  qu'étant  rapporté 
au  Duc  , qui  jufqu’alors  s’étoit  em- 
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ployé  à chercher  en  toute  façon  qu’e'- 
toit  devenu  Vinceguerre  : On  cria  long- 
temps parmy  le  Camp  , Vinceguerre, 
Vinceguerre,  parle,  parie  *,  mais  il  n’a- 
voit  garde  de  parler  n’étant  plus  au 
monde:  Le  Duc  délirant  remedier  au 
defordre  qui  fe  trouvoit  lors  parmy  fes 
gens  , alTembla  fonConfeil,  pour  fça- 
voir  ce  qui  feroic  expédient  de  faire: 
Perfonne  n’ofant  parler,  la  Manon  dit 
tout  haut  qu’il  faioit  fe  retirer  avant 
que  les  Ennemis  s’en  apperçeuflentj  <3c 
que  quand  il  y auroit  cent  Canons  il 
valoit  mieux  lesabandonner  que  perdre 
les  hommesencroyant  les  fauver.  Cet 
avis  étant  rcceu  de  tous  on  commença 
d'enfiler  le  chemin  de  S.  Pol  : Les  Gar- 
des que  le  Duc  âvoit  mis  fur  le  bord  de 
la  Riviere  furent  avertis  de  fe  retirer 
tout  doucement  & fans  bruit  -,  cequ’é- 
'tant fait,  ceux  qu’on  avoit  iaifiez  der- 
rière mirent  le  feu  à l’Efiupin  qu’on 
avoit  fait  au  Canon , duquel  on  avoit 
rompu  les  rouages  , & l’avoient  rem- 
plie de  poudre  , & tourné  la  bouche 
contre  terre,  afin  qu’il  crevait  : Il  ne 
creva  pas  pourtant,  mais  legrand  bruit 
qu’il  fit  étant  entendu  de  Mr.  de  la  Va- 
lette il  ne  fçavoit  qu’en  penfer , jufqu’à 
ce  que  la  fuite  desSavoyars  fut  apper- 
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ceuV  desaffcgcz  , qui  par  leurs  lignes  Sc 
cris  advertirent  Mr.  de  la  Valette  de  ce 
que  c'eftoir  : Le  S r.  de  Gouvernet  palfa 
incontinent  laRiviere,  & eftant  venu 
jufqu'au  canon,  il  retourna  auili-toffc 
vers  Mr.  de  la  Valette,  auquel ‘il  die 
ces  mots  : Bien  vous  Toit  les  deux  ca- 
nonsdu  Duc  font  à vous  ;le  Sieur  de  la 
Valette  fut  fort  joyeux  d'avoir  donné 
lachafTeàfon  ennemy,  & li-toft  qu’il 
fut  jour,  il  fît  recueillir  les  morts  pour 
faire  enterrer  tant  les  uns  que  les  autres, 
il  ne  trouva  manquer  que  fix  Cavaliers 
des  liens,  trois  fur  le  Champ  de  bataille, 
& les  trois  qui  fur  le  foir  a voient  pafTe 
trop  avant  au  delà  de  la  Riviere,  & 
douze  Arquebufiers  de  Verdaches.  Il 
fut  trouvé  fur  le  Champ  ou  dans  la  Ri- 
viere cent  ci  tiquante  morts  desSavoyar  s 
ou  de  leurs  Alliez,  on  tira  de  l'eau  le 
corps  du  Comte  Vinceguerre  qui  fut 
tres-bien  reconnu  à fa  jambe  courte: 
Mr.  de  la  Valette  le  fit  couvrir  d’un 
linceul  & le  manda  à S.  Pol,  avec  tout 
l’honneur  & équipage  que  le  temps  <Sc 
Je  lieu  luy  pouvoient  permettre , afin 
qu’il  receut  defes  amis  les  derniers  de- 
voirs deus.à  fa  qualité  & à fon  mérité, 
& aprez  avoir  fait  enterrer  ks  autres 
morts  en  cette  bataille  -,  il  partit  de  Vi- 
ll.Part . O 
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non  & fit  traîner  le  canon  du  Duc' à 
Manofque  aprez  avoir  fait  r’habiller 
le  rouage.  Et  quoy  qu'il  n'y  eut  pas, 
grand  nombre  d’Ennemis  tuez,  cela 
porta  neanmoins  un  gand  avancement 
aux  afffïres  du  Roy  en  cette  Province, 
& une  grande  réputation  à Mr.  de  la 
Valette  } les  deux  Chefs  s’y  eftans  trou- 
vez en  perfonne  : de  Serres  n'en  a point 
fait  mention  dans  fon  Hiftoire  de  Fran- 
ce , à caufe  que  Mr.  d’Efdiguieres  n’y 
etoit  point,  ilfaloit  toujours  que  l’ar- 
gent fur  à Serres  devant  qu’il  fe  remuât» 
& le  jour  venu  qu'il  devoit  s’en  retour- 
ner,iln’auroit  pasdemeure  un  moment, 
comme  il  fit  bien  paroîtreau  Siégé  de 
Lurs. 

Le  Duc  fe  retire  à Àix  tout  honteux  de  l’af- 
front rteeu  àvinon> 

LE  Duc  fe  retira  à Aix  tout  honteux 
que  800.  Maiftre  & îyoo.Arque- 
bufiers  qu'il  avoir  logez  avantageule- 
ment  , fe  fuflent  laifie  mettre  en  de- 
route  à 5 00.  Chevaux,  & quelque  petit 
nombre  d'Arquebufiers  j le  débande- 
ment  fut  tel  qu’il  nefçeut  jamais  raf- 
ftmbler  fesTroupes  pour  aller  fecourir 
Dignequifutperdu'e  pour  luyj  bref  les 
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defaftres  5c  les  mal. heurs  füîvoient  de 
de  fi  près  5c  en  fi  grand  foule  ce  Prince  , 
qu’il  efloir  tour  évident  que  Dieu  n’a- 
voit  point  agréable  fon  ufurpation. 

Le  Duc  fît  trois  ou  quatre  fautes  ce 
jour. là.  La  première  de  ne  mener  plus 
grand  nombre  d’artillerie  , afin  de  don- 
ner fujet  à ceux  de  Vinon  de  quitter 
de  bonne  heure  j l’autre  de  palier  la  : 
Riviere  de  Verdon  pour  combattre, 
puifqu'il  n’y  pouvoit  efire  contraint; ôc 
qu'il  n’efloit  là  que  pour  prendre  5c 
démanteler  Vinon  & non  pas  pour 
donner  bataille  \ fil  devoit  fe  fouvenir 
qu’un  confeil  contraire  luy  avoit  bien 
fuccedé  à B erre.  L’autre  de  ne  faire  paf- 
fer  fon  Infanterie  avec  fesgens  deche- 
val,  pour  hazarder  toutes  les  forces  i 
puis  qu’il  hazardoit  fa  perfonne  , fes 
Etats  ôc  fon  honneur  , & encoted’avoir 
monte  une  petite  jument  au  lieu  d’un 
bon  cheval  de  combat,  ce  qui  ne  fut 
trouvé  bondes  fiens , ladite  jument  luy 
fut  bleflee  d’une  acquebufade  tirée  de 
nuit  5c  hors  du  combat,  ce  qui  fut  un 
coup  éventé.  * 

Pour  repondre  à ces  fautes  du  Duc 
q ue  j'ay  avancées,  je  dis  qu’il  ne  devoic 
pas  moins  faire  que  d’hazarder  un  com_ 
bat,  qui  s’il  luy  eut  reulfi,  il  mettoit  fes 
« O i 
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a flaires  Sccelies  de  ia  Ligue  en  une  hau- 
te réputation, il  avoir  envie  fe  de  retirer 
c!kz  luy,  & employer  Tes  Armes , ou 
contre  Geneve  ou  contre  le  Dauphine'# 
pour  s'afîcurer  leMarquifat  dcSaluces, 
& vouloir  laifTer  le  Comte  de  Carces 
fon  Lieutenant  en  Provence  , pour  te- 
nir en  bride  & harceler  la  Valette,  & 
le  recoigner  s'il  eut  peu  gaigner  la  vi- 
ftoire  de  ce  combat , car  fi  le  lîeur  de  la 
Valette  eut  perdu  & que  par  cette  perte 
il  eut  efté  afïoibli,  ileonfervoit  Digne, 
Colmars&  piufieurs  autres  Places:  & 
comme  d'ordinaire  chacun  fuit  laloy  du 
plus  fort , la  plufpart  des  Villes  qui 
tenoient  pour  la  Valetteauroient  plié* 
& voyant  que  cela  luy  avoit  mal  reütft, 
& que  d’ailleurs  il  avoit  defoblige  la 
ComtcfTe  deSault  & beaucoup  de  No- 
bleifc,  il  fit  folicker  Mr.de  la  Valette 
de  vouloir  eftre  bien  avec  luy,  & afin 
de  le  defunir  d'avec  Mr.  d’Lfdig uicres, 
craignant  qu’eux-deux  unis  ne  iuy  don* 
naflent  du  trouble  pour  le  Marquifat, 
& qu’eftans  defums  ils  n’auroient  la 
force  de  luy  nuire  , il  eftoit  averti  du 
fujet  demécontentcir  enc,  & de  beau- 
coup de  paroles  que  Mr  . de  la  Valette 
avoit  proférées  côt  reMr.d’fkdiguiereSj 
jugeant  bien  par  ce  que  l JEfdiguicres 
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faifoit'c  ontre  luy,  il  n'avoit  pas  iujct 
de  s’enc  ontenter,  8c  partant  cju'H  feroic 
facile  à luy  Duc  de  remettre  tout  ce 
qu'il  avojt  avancé  dans  la  Provence 
audit  Sr.de  la  Valette  > 8c  s’afTeurer  par 
là  de  n’en  eftre  jamais  inquiété.  Mais 
Mr.  delà  Valette  qui  croyoit  bien  que 
le  Duc  ne  lâcheroit  pas  fi  aifement  cc 
qu'il  tenoit  , avoir  d’aurres  deffeins 
que  le  Duc,  8c  cultivoit  Tes  intelligen- 
ces avec  la  ComtelTe  deSàult,  & avec 
unebonnepartiede  la  NoblefFe  du  Va- 
lenrinois,  pour  contre  carrer  Mr.  d'Ef-  * 
diguieres  en  temps  8c  lieu, qui  d'ailleurs 
traitoit  d'alliance  avec  le  Duc  de  Ne- 
mours qui  eftoit  à Lyon. 

^ - « 7 i ^ ^ « < t ’ . J 

f I # f n % i m% 

1 Le  Duc  renouvelle  f es  intrigues  fur 
MArfetHe. 

D'Autre  part  le  Duc  redreflfa  Tes  def- 
feins  , 8c  tâcha  de  tenter  encor  la 
Fortune  , de  remuer  dans  Marfeilie, 
où  il  gagna  quelques-uns  par  prefens, 
qui  pratiquoient  pour  luy  dans  ladite 
Ville  , 8c  tâchoient  à fe  prévaloir  de 
toutes  les  occafions  qui  fe  prefemoienî, 
fur  lefquelles  il  y avoit  tant  foir  peu 
d’apparence  de  pouvoir  rendre  odieux 
8c  fufpe&s  au  peuple  la  Constelle  de 

O i 
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Saule  , &]Jes  Srs.  de  Befaudun  6c  de 
Cafaux  > ils  n'oubiierent  la  difette  des 
bleds  qui  fut  fort  grande,  la  voulant 
imputer  aux  Confuls,  niais  on  tint  la 
bride  fi  ferme  aux  feditieux  qu’aucun 
n’en  ofa  jamais  foufpirer,  & Dieu  af- 
lîfta  tellement  ladite  Ville,qu’en  moins 
de  if . }ours,lors  qu’on eftoit  en  la  plus 
grande  extrémité'  , il  arriva  plus  de 
quarante  mille  charges  de  bled  ,à  quoy 
la  prévoyance  des  Srs.  Confuls  n’avoit 
paspeufervi,  qui  uferent  de  grande  di- 
ligence à faire  venir  des  grains  de  tous 
cotez.  Le  plus  grand  fecours  qui  leur 
arriva  fut  de  la  part  de  Mr.  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  & de  Mr.  le  Maréchal 
de  Montmorency  , qui  leur  oftroya  la 
traite  en  Languedoc  j car  quand  en 
Arles  S.  A.  y avoit  du  tout  ferme'  la 
traitedes  bleds  pour  Marfeille,  la  lai C- 
fant  toujours  ouverte  pour  l’Italie  <3c 
autres  Provinces  eftrangeres  , & il 
croyoitdc  la  ranger  par  la  faim  & ne- 
celTite'.  Cette  efperance  n’ayant  plus  de 
lieu,  il  convertit  fa  penfee  à efpreuver 
fi  la  politique  de  Louis  XL  luy  reullt- 
roit  mieux,il  eftoit  adroit  & fçavant  en 
l’Art  dedidimulervwf/èh regnare  qui  nefeit 
âifiimularc-,  difoic  cefage  Roy,  quand 
il  s’agifToic  de  faire  fes  affaires* Ainfi  le 
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Duc  voyant  qu’il  perdoit  îa  partie» 
eut  recours  à (es  artifices)  & voyant 
que  la  peau  du  Lyon  d’Efpagne  eftoît 
trop  courte  pour  couvrir  fon  ambition, 
il  fongea  d’y  attacher  celle  du  Renard  » 
pour  tâcher  de  ramener  à Ton  fervice 
ceux  qui  s'en  étoient  écartez,  & croyant 
de  rabiller  Ton  affaire  , il  fit  la  déclara- 
tion fuivante  que  j‘ ay  tirée  des  Memoi* 
res  du  S r,  Dize  Procureur. 

Déclaration  de  S . J*  deSavoye, 

DEpuis  qu'il  a ppartient  aux  Princes 
vrays  Soleils  du  monde,  de  chaffer 
les  nuages  qui  peuvent  obfcurcir  & ren- 
dre douteufes,  l’amour  & bonne  volon- 
té qu’ilsonc,  non  feulement  vers  les 
Gentils  hommes  <3c  Seigneurs  qui  les 
afliftent  de  leur  fervice  *,  mais  encore 
des  Peuples  , defquels  ils  font  peres 
&deffenfeurs,afîn  que  par  tels  ombra- 
gemês  le  fervice  deDicu  11e  foit  deferté: 
eux  même  deffervis,  la  NoblefTe  & le 
Peuple divifez , foulez  & perdus.  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Savoye  , Gouverneur  & 
Protecteur  de  cette  Province  pour  l'Etat  & 
Couronne  de  France,  prévoyant  & pourvoyant 
a toutes  chofes , éclaircit  Madame  Chreftien- 
ne  d’J&uerre*  Dame&  Comtejfe  de  Saule , 
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le  Sr.Louys-Honoré  de  Cajlelane  , Seigneur 
de  Befaudun  > /*  Sr  d' Allagoma  Seigneur  de 
Meirargues  & autres  Seigneurs  & Gentil - 
hommes  i que  1 artifice  des  Ennemis  pourrait 
avoir  aucunement  refroidis  & dtfiraits  de 
fon  fervice  , les  éclaircit  & re fouit  qu’il  ne 
retint  aucune  mauvaife  imprefiion  d'eux : Les 
prie  & exhorte  de  luy  efirefidelles  Serviteurs ; 
leur  promet  üfoy  de  Prince  d oublier  toutes 
(hofespaffées , de  les  recevoir  au  giron  de  fa 
faveur , & pour  arrhes  de  fa  bonne  & fincere 
affettïon  , de  la  Dame 

Comtejfe  de  Sault  Mrs . Tabregues , </* 
Guïran  & autres  fiens  amis  que  l'in)ure  du 
ttmpsrejferroitfous  fa  main  , &le  rembour* 
fementde  trois  mille fept  cens  efcus  quelle 
avait  prejlésa  ce  Pays.  Donne  au  Sr . de  Be- 
faudun  le  Gouvernement  de  Noves  ou  tel  au- 
tre lieu  l'égalant  y la  continuation  de  fes 
Etats  & charges , promettant  de  le  fatis  faire 
de  fei^e  mille  ècus  qu'il  luy  avott  afiignés  en 
Piémont.  Donne  au  Sr.  de  Meirargues  le 
Gouvernement  du  Chateau  de  Salon  ou  tel 
autre  auffi  qui  l’ égalât,  & la  continuation 
dt  fes  charges  & honneurs  en  fes  Troupes  & 
Armées,  alaVille  de  Mar  feille  telle  abon- 
dance en  payant  & largejfe  des  bleds  que  fon 
grenier  d’Arles,  provifion  d' Aix  & T urgente 
necefiité  des  autres  Lieux  & dévotion  à fon 
fervice  luy  permettront,  & ce  à telle  qualité 
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toutefois  que  fous  le  titre  & nom  qu'il  pro- 
jettet ils  jureront  folemnellemcnt de  leftr- 
vir\qu'ils  ny  épargneront  nj  leurs  vies  ni  leurs 
v amis  : Qu'à  ces  fins  Madame  la  Comteffe  de 
Sault  & le  Sr . de  Bcfaudun  difpofcnnt  la 
Ville  de  Marfeille  à l'Etat  qu'elle  eflat 
avant  l'alteration  derniere,  pour  y efire  reçut 
quand  bon  luy  femblera  avec  fou  tram  ordi- 
naire , & y efire  reconnu  pour  Gouverneur  à' 
Prottfteur  d'icelle  & de  la  Province  ai:  fi 
qu  auparavant  : Veut  qu'ils  attirent  le  Ca- 
pitaine Cafatit  leurs-,  alliez>,parens  & amis  au 
fervice  de  S.  A.&  entend  ü' efire  le  nœud  de 
tous  les  biens  & le  centre  de  toutes  les  circon- 
férences d'amitié  réconciliation  & [octeté* 
& qu  ainfi  fa  Grade  ur  les  embrajfed'un  bai  fer 
de  réunion  & de  paix  indiffoluble , que  les 
ferviteurs  membres  & Chefs  de  fen parti , al- 
térés entr  eux  divifex.  > & nommément  les 
Srs . Comte  de  C arces  t Comte  de  Suz.e  , 
Marquis  deTrans,&  les  leurs  foient  efiroite- 
meut  unis , rejferret.  & compris  à la  liaifon 
& corps  de  cette  me  fine  vérité  > reconnoijjant 
quil  n'y  arien  qui  le  rende  plus  invincible » 
plus  augufte  & immortel  que  le  batmiffemtnt 
du  difeord.  Doncqucspour  entier e obfervation 
é~  mémoire  eternelle  de  ces  chofes  fi  fain te- 
ntent efiablies&  fitpulées  S.  A.  S.  aprez>  la 
lecture  de  ces  prefentes , & le  ferment  de 
Prince  fur  ce  prefié , de  faprcpre{main 
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f ouf  igné  y & les  4 faites  feeller  de  fort  fçea’.t* 
& Madame  Chrejlienne  d' Auguerre  » Com~ 
teffe  de  Sault  , Mrs>  ce  Befaudun  & de  Met  - 
rarge s y aprez»  le  ferment  devant  Dieu  fur 
ce  deüement  pre/léy  fe  font  foufignez*  ayant 
fait  de  cette  Sainte  & inviolable  promeffe 
deux  originaux  y l'un  de fquels  ejl  demeuré 
titre  le  Secrétaire  de  S.  A.  & l autre  rierc 
Madame  la  Comtejfe  de  Sault. 

Neanmoins  toutesfes  finefTes  fe  trou* 
verentcoufuësde  fil  blanc. LaComtefle 
fie  Sault  n’auroit  pas  fait  le  trait  d une 
fageDame,d’éprouverune  fécondé  fois 
la  menace  que  le  Duc  luy  avoit  faice,de 
la  mener  prifonnierc  à Nice,  Manet  alu 
mente  repoflum  iudicium  Vatidis  fprataque 
injuria  forma  y Je  Sr.de  Befaudun  avoic 
fie  la  peine  à digerer  le  refus  du  Gou- 
vernemeptde  Berre  » le  Sr.de  Meirar- 
gues  n'jgnoroit  pas  l'empêchement 
qu'il  luy  avoit  donné  à la  Procure  du 
Pays.  Et  noaobftanc  toutes  fes  belles 
paroles,  lesconfpiratcurs  quifaifoient 
eftat  de  luy  donner  l'entrée  deMarfeiiie 
ou  par  uneporteou  par  1a  muraille,  ne 
purent  fi  bien  faire  qu’on  n'atrapàt 
î’fifpion  de  S.  A.  qui  alloit  & venoit 
dans  la  Ville , lequel  découvrit  l'cntre- 
prife,  fans  fçavoir  toutefois  nommer 
les  Autheurs par  leur  propre  nom, pour 
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ce  qu’il  n’y  avoit  pas  long-temps  qu’on 
l’avoit  (introduit  en  cette  forte  de  ne 
gotiation  * il  eft  vray  qu'il  perfîfta 
toufiours  en  faconfe(fion  furie fupplice 
jufqu’à  la  mort  , affermant  qu’ils  fe 
dévoient  faifîr  de  la  Ville  la  fenaain® 
peneufe  , & par  ainfi  cette  entreprife 
fut  étouffée,  & toutes  les  autres  encore, 
par  la  vigilance  des  Magiftrats  qui 
avoient  tojûours  l’œil  ouvert  à toutes 
chofes.  Mais  l’eqenement  d’Arles  qui 
furvint  en  même-temps , fe  peutdire 
vrayément  miraculeux  , & avoit  elle 
produit  immédiatement  de  la  provi- 
dence divine , vifiblement  foigneufc  de 
la  confervation  de  cette  Province. 

1591. 

Au  commencement  de  Ianvier  le 
Duc  entra  dans  la  Ville  d'Arles , où  il 
mit  Garnifon  afTes  foible  tant  à la  Ville 
qu'a  Trinquetailie  qu’il  fît  fortifier  , 
le  tout  au  contentement  des  Habitaus 
dcfhtuez  de  tout  bbnconfcil,  par  l’ab- 
fence  des  principaux  & plus  gens  de  bien 
de  la  Ville,  qui  cftoicnt  ferviteurs  d,u 
Roy,  ils  coururent  grande  fortune* 
car  fi  le  Duc  eut  efié  bien  confeillé,  il 
s’y  fut  fi  bien  fortifie' qu’ils  ne  iuyeuf- 
fent  pas  facilement  échapez* 
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Vaine  entreprife  fur  Saint  Maximin» 

MOnfieur  le  Comte  de  Carces  qui 
eftoic  demeure  à Aix,  taudis  que 
le  Ducalla  en  Arles  pour afleurer  cet- 
te Ville  à fa  dévotion  , fit  une  entre- 
prifefùr  Saint  Maximin  qui  fe  demela 
de  la  forte. fIiy  avoir  unSoldat  de  Por- 
rieres  qui  avoit  demeure'  quelque  temps 
en  Languedoc , où  il  avoit  appris  à faire 
les  pétards  ,&  s’eftoit  rendu  fort  bon 
inaiftre  à cetneftier»  ce  Soldat  eut  avis 
del'eftat  auquel  fcftoit  la  porte  qu’on 
tenoit  ordinairement  ouverte  à Saine 
Maximin,  & jugeantqu’elle  eftoit  mal 
pourveue  contre  fes  inventions,  & par- 
tant forçable  par  le  pétard  ,il  en  avertit 
le  Comte  de  Carces  qui  luy  promit  de 
mander  des  gens»  quand  toutes  chofes 
feroient  preftes  pour  l'execution*,  ce  Sol- 
dat ne  fe  voulut  point  alTeurer  fur  le 
raportd’autruy  i il  voulut  Iuy.mefme 
voirl’eftatde  la  porte,  & la  forme  de 
la  garde  qu'on  y faifoit , & pour  ce  faire 
il  partit  fur  le  foir  de  Porrieres , en  fa- 
çon qu’il  peut  arrivera  Saint  Maximin 
environ  onzeheures  du  loir,cn  un  temps 
qu’il  faifoit  fort  clair,  & la  Lune  eftoic 
au  plain»  quand  il  fut  aperceu  de  la  Se n- 
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tinelle  qui  eftoit  fur  la  Tour  de  la  Porte, 
il  répondit  qu’il  eftoit  là  de  la  part  de 
Pradille  , pour  parler  à Monfieur  de 
Valavoire,  quifutcaufe  qu’il  le  laifta 
approcher  fur  le  bord  du  fofte  au  droit 
delà  porte,  attendant  que  le  Caporal 
auquel  il  avoir  fait  fçavoir  fa  venue  fut 
montéjlequel  lui  demâda  s’il  ne  portoit 
point  de  Lettres,  alors  il  répondit  que 
Pradille  le  mandoità  Monfieur  de  CaC- 
tillon,&  qu’il  s'cftoit  égaré  du  chemin, 
8c  le  prioit  de  hadrefter  au  chemin  de 
Brignole.  Le  Caporal"  luy  dit  que  le 
chemin  de  Brignole  eftoit  au  demis  de 
luy,  aisé  à voir  , ôc  qu’il  s’otatde  là 
linon  qu’il  luy  fcroit  tirer}  Monfieur 
de  Valavoireayant  fceu  cecy  du  Capo- 
ral , fe  douta  bien  que  ce  fut  quel- 
qu’un des  ennemis  qui  eftoit  venu  là-, 
maisil  nepouvoitconjefturcr  à quelles 
fins,  & encore  qu’il  eut.de  bonsEfpions 
à Aix<5càPorriercs,fine  peut  il  jamais 
rien  découvrir  de  ce  qui  fe  trâmoit  con- 
tre luy.  Or  il  faut  fçavoir  qu'avant  que 
venir  à la  porte  que  les  Ennemis  vou- 
loient  petarder  ,ii  y avoitdeuxPonrs- 
Levis,  le  premier  eftoit  fur  le  grand  foft, 
fé&  fermoir  un  grand  Ravelin,  auquel 
on  avoit  fait  faire  une  Haie  , couverte 
detuilles,  pour  tenir  une  partie  delà 


Digitized  by  Google 


3 i6  Suite  de  l'Hiftoire 
Garde  le  jour,  au  deçà  du  Ravelin  il  y 
avoir  un  autre  folTc  non  gucre  profond 
qui  nes’eftendoit  que  de  la  largeur  de 
la  porte , & là  y avoàt  encore  un  Pont 
ILevis éloigné  de  la  porte  environ  dix 
pas,  tellement  qu'il faloit  bien  que  le 
pétard  fut  grand  pour  pouvoir  enfonçer 
le  Pont  & la  Porte,  vcule  jour  qui  ef«- 
toit  entre  deux.  Nonobftant  tous  ces 
empéchemens  le  Petardier  fufdit  pro- 
mit au  Comte  de  Carces  d'ouvrir  ladite 
porte  à fes  Troupes  » & n'y  eut  rien  qui 
l empéchat  que  la  bonne  fortune  deMr. 
de  Valavoire , puis  le  bon  o*dre  «5c  la 
ferme  refolution  qu’il  apporta  à la  de- 
fenfe  de  la  place.  Car  pour  le  premier 
Pont  Levis  par  lequel  il  filoic  entrer 
dans  l*Ravelin,ce  Petardiet  fit  faire  des 
tenailles  avec  tel  engin  à Aix.  qu’avec 
icelles,  deux  qui  montèrent  par  efcala- 
de  dans  led. Ravelin, rompirent  les  bou- 
cles qui  tenoient  la  chailne  , qui  tra- 
verfoit  les  barres,  & ce  fait  abbaiflerent 
ledit  Pont  ; & Latnanonqui  conduifoit 
200.  Maiftres  6c  8co.  Arquebufiers 
pourcetteexecution  fit  entrer  dansled. 
Ravelin,  ceux  qu’il  avoit  deftine pour 
entrer  les  premiers  dans  la  Ville ,quand 
le  Pétard  aucoir  fait  ouvert  are. De  bon- 
ne fortune  tuie  heure  avant  que  les 
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ennemis  arrivaient , il  eftoit  venu  deux 
femmes  du  Moulin  aufquellcs  on  n’a- 
voit  voulu  ouvrir,  mais  on  leur  avoit 
permis  de  fe  retirer  dans  le  foie  à l’abri 
des  murailles,  ces  femmes  entendirent 
d’aflez  loin  le  bruit  de  la  Cavalerie,  qui 
venoit  & en  avertirent  la  Sentinelle , 
laquelle  écoutant  attentivement  en 
avertit  le  Caporal  qui  ne  pouvoir  ouïr 
fi  facilement  le  trot  des  chevaux  de  def- 
fusla  muraille,  comme  les  femmes  qui 
cftoient  dans  le  fofTé,qui  l'ai'eurojent 
que  le  bruit  qu’elles  avoient  ouï  du 
commencement,  s’augmentoic  & s’ap- 
prochoit  toûjours,  le  Caporal  quiluy 
fembloit  aulli  ouïr  du  bruit  , fît  tirer 
«ne  Arquebufade  pour  donner  l’alar- 
me, & tenir  le  monde  en  cervelle  à 
tout  evenement.  Le  fieur  de  la  Roque 
quieftoit  venu  voir  le  Sr.  de  Valavoire 
non  pour  autre  occafion  que  pour  jouer 
& palTer  le  temps,  à mefure  qu’il  ar- 
rivoit  à la  maifon  de  Frefquierc  pour 
fecoucher  , oüit  cette  Arquebufade, 
ce  qui  l’occafionna  de  fortir  & monter 
fur  la  muraille’,  où  il  ne  fut  fi  toi 
monté,  qu’il  vid  les  deux  que  j’ay  dit 
entrerdans  le  Ravelin , il  leur  dit  ces 
mefmcs  mots  ( vous  foyez  les  bien  ve- 
nus , il  y a une  heure  qi»e  je  vous  at- 
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tens  icy-.Ces  paroles  n'arrefterent  point 
ces  premiers  qui  baifTerent  le  Pont  de 
la  façon  que  j’ay  dit,  mais  cela  retarda 
bien  un  peu  les  autres  qui  dévoient 
fuivre  promptement  pour  attacher  le 
Pétard  au  fécond  Pont  Levis,  qui  fe 
doutèrent  qu’on  nefut  adverti  de  leur 
entreprife,  les  femmes  qui  efîoient  dans 
le  folié,  fe  cachèrent  dans  une  cafema- 
te  , qu’onavoit  fait  contre  la  muraille 
du  ravelin  couverte  de  fafeines , & de 
terre  pardeflus , doù  elles  voyoient  tout 
ce  que  le$  ennemis  faifoient , & le  di- 
foit  tout  haut,  fans  que  les  Savoyards 
s’apperceuflfent  d'où  pouvoit  venir  tel- 
le voix,  cela  les  tenoic  en  doute  & eftoit 
caufe qu’ils  ailoient  lentement  en  be- 
fogne  , & donnèrent  loifir  au  Sieur 
de  Valavoiredc  venir  à la  Porte  pour- 
voir aux  remedes,  & chafler  les  Savo- 
yards qui  s’efloient  logez  fous  le  cou- 
vert de  la  Halle  qui  elloit  au  Ravelin, 
lequel  il  fit  rompre  à coups  de  pierre 
qu'on  jettoitdu  haut  de  la  Tour,  il  fit 
aulïi  jetter  force  lances  à feu,  pour  choi- 
fir  à la  lueur  les  ennemis,  & les  dénicher 
à force  d'Arquebufades  dudit  Ravelin: 
N'onobftant  toute  cette  refiftance  les 
Savoyards  s'opiniâtrèrent  de  vouloir 
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attacher  le  Pétard  au  fécond  Pont  Le- 
vis » ie  folle  duquel  n’eflant  guère 
profond  , le  Petardicr  6c  deux  autres 
faurerent  dedans3on  leur  bailla  les  tau-  1 
dis  & les  ais  pour  mettredelïous  6c  de- 
vant le  pétard  qu’ils  appelloiët  leaa,afin 
de  ne  faire  entendre  ce  qu’ils  deman- 
dèrent , Moniteur  de  Valavoire  voyant 
cette  opiniâtreté'  , fit  ouvrir  le  guichet 
& for  tir  des  gens  pour  fe  tenir  en  l’ef- 
pace  vuide  , qui  eftoit  entre  la  poite  6c 
le  pontlevis,par  les  fentes  duquel &pae 
les  deux  coftezde  la  muraille  quieftoict 
afTez  entrouverts,on  pouvoit  atteindre 
avec l’epee  ceux  quielfoient  dedans  ce 
petit  fofle  à mefure qu’ils  fe  relevoient 
pour  mettre  les  ais  là  où  il  fa  loir,  les 
, pierres  qu’on  jettoit  de  defTus  la  Tour, 

6c  de  la  Courtineretardoient  ceux  qui 
ponoientle  pétard,  6c ceux  qui  elloient 
danslefofïe,  elloient  a fl  a i 1 1 i s à coups 
d’epées,  <Sc  ne  pouvoient  placer  leurs 
ais  contre  le  Pont-,  car  011  les  repouf- 
foitpar  les  fentes  > à mefure  qu’ils  les 
prefentoient  , nonobflant  le  Petardier 
s’opinià  Croit  6c  crioit  fou  vent  yienne 
Iean  , maisceuxq  ui  le  portoient  avoient 
elle  bleflez  des  coups  de  pierre  , 6c  Iean 
avoit  perdu  le  tuyau  de  l’ellupin , tel- 
lement qu’on  n’y  pouvoit  plus  mettre 
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le  feu  fans  inévitable  perte  de  celuy  qui 
fe  hafarderoitàcela,  le  Perardier  con- 
noitfbicbien  que  la  porte  eftoit  ouverte 
au  moins  le  guichet , puis  qu’il  y avoic 
des  gens  entre  ladite  porte  & le  Pont 
levis  » &que  le  pétard  ne  pouvoit  fai- 
rel’efFet  qu’il  s’eftoit  promis  î Toute- 
fois li  les  pierres  n’eufTent  emporté  le 
tuyau,  parlequel  il  ydevoit  mettre  le 
feu , il  fe  fut  opiniâtré  de  l’attacher  au 
Pont-Levis,  fous  efperance  du  fracas 
que  le  pétard  pouvoit  faire  fur  les  hom- 
mes qui  defendoient  par  dedans,  & que 
l’efchec  pourroit  tomber  fur  tel  qui 
leur  donneroit  caufegaignée.  Ces  con- 
fédérations & le  dépit  de  fe  voirfruftrez 
d’uue  entreprife  qu’ils  s’eftoient  ima- 
ginez très  alîeurée  , les  fit  opiniaftrer 
jufqu’au  lever  de  la  Lune,  fçavoir  de- 
puis onze  heures  du  foir  jufques  à 
trois  après  minuit  qu’ils  fonnerent  la  re- 
traite & prindrent  le  chemin  d’Aix.  On 
peut  juger  que  l’ouverture  de  la  porte 
fauvalorsla  Ville,  parce  que  les  pier- 
res qu’on  jettoit  du  haut  de  la  Tour, 
avoient  rompu  la  chaifne  qui  traverfoit 
les  barres  du  Pont  Levis,  & ne  faloit 
plus  que  quelque  groflc  pierre  fondit 
fur  le  haut  qui  fans  doute  luy  eut  don- 
né le  branflc  &l’eutfait  baiffer  ce  qu’ef- 
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tantil  n’y  «voit  plus  de  remedc  d’em- 
pécher  les  Savoyards  d attacher  le  pé- 
tard à la  porte,  qu'en  l'ouvrant  com- 
me l’on  fît.  Mais  quand  bien  les  enne- 
mis feroient  entrés  on  avoir  Ci  bien  dif- 
„posé  les  Soldats  & les  Habitans  à la  pla- 
ce & dans  les  rues  qu'on  ftttr  auroit 
donne  de  l’exercice.  Le  Capitaine  La*» 
mure  jettant  un  falot  dans  le  ravelin 
fut  tue'  d'une  Arquebufade  par  les  Sa- 
voyards, &il  y eut  deux  Soldats  biff- 
iez , le  lendemain  au  jour  on  tieuva 
les  Cavalets  & les  aisdans  le  folle  du 
fécond  pont  levis,  le  tuyau  de  cuivre, 
d’ertviron  demi  pied  de  long  , avec  l'ef- 
tupin  qui  eftoit  dedans,  & beaucoup  de 
fang  là  & en  plusieurs  autres  lieux  de  la 
Comrefcarpe.  . 

Prife  de  Col  mars. 

CE  mefrae  Hy  ver  environ  le  temps 
du  Siégé  de  Vinou  , le  lîeur  de 
Mirabeau  avec  fa  Compagnie  de  Che- 
vaux Légers,  & partie  de  celle  du  jeu- 
ne Belloc,  & quelques  gensdepied  qu'il 
avoit  toujours  fait  nourrir  aux  Villa- 
ges des  environs’  de  Digne  , rouloit 
lors  par  les  lieux  proches  de  Colmars 
qui  s’eftoit  toujours  maintenu  neutre 

1 1 " 
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fans  aucune  Garnifon  » payant  les  con- 
tributions aux  deux  partis,  ce  qui  leur 
avoir  efté  fouffert  par  Monfieur  de  la 
Valette,  un  jour  qu’ils  dormoient  fous 
cette  neutralité' il  fit  entrer  la  nuit  en- 
viron cent  ^cinquante  hommes  dans  la 
Ville  par  elcalade;  les  Habitans  cveille's 
fur  le  bruit  de  l’alarme  firent  toute  la 
refiftancepoflibJe,  les  hommes  le  long 
des  rucs,5c  les  femmes  aux  feneftres  des 
maifons,  5c  Tans  la  confiance  de  Four- 
nier qui  renverfa  les  échelles  par  où  il 
eftoit  monté,  afin  que  les  gens  rieuf- 
fentpas  moyen  de  s’en  retourner-,  les 
Habitans auroient  éfté  vi&orieux  , ceux 
qui  étoient  entrés  ne  pouvant  trouver 
d’engins  pour  rôpre  la  ferrure  delà  por- 
te 5c  faire  entrer  leurs  Compagnons» 
meditoient  déjà  de  s'en  retourner:Mais 
la  nece'fité  les  contraignant  ils  fe  ferrè- 
rent à un  coin  prés  de  la  porte,  5c  fe 
préparant  pour  mettre  le  feu  qui  auroit 
embrafé  tout  leiieur-,  les  Habitans  en- 
trèrent en  apprehenfîon  de  leurs  mai» 
fons,  5c  capitulèrent  avec  Fornier  que 
tousenfemble  ouvriroient  la  porte  au 
Sieur  de  Mirabeau, qui  fcroit  receu  dans 
leur  Ville  comme  amy,  5c  n’y  feroitj  au- 
cun a&e  d’hoftilité  ce  qui, fut  mal  ob- 
feryé,  5c  fi  c’eut  efté  une  Ville  prifedç 
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force  fur]  l'ennemi  » on  n’y  auroit  pat 
fait  plus  d’rnfolence,  dix  jours  après  le 
fieur  de  Mirabeau  en  fut  demander  le 
Gouvernement  à Monfieur  de  la  Valet- 
te qui  le  luy  oélroya  , non  pas  fans  de- 
monftration  d’eftre  courrouce',dece  que 
cela  s’eftoit  fait  fans  fon  feeu  , & du  ra- 
vage qu'on  avoir  fait  auxHabitans. 

Sur  lafinde  Ianvier  mil  cinq  cens  no- 
uante deux  , Monfieur  de  la  Valette 
tira  toutes  les  Troupes  des  Garnirons 
pour  les  mettre  en  campagne  , le  fieur 
de  Valavoire  fur  mande  avec  tout  le 
refte  de  la  Garnifon  , hormis  la  Com- 
pagnie du  Virail,  qu’il  fit  augmenter 
de  vingt  hommes,  il  départit  fon  Ar- 
mée en  crois  Efcadrons , pour  l'ordre  de 
marcher,  loger,  ^combattre  il  voulut 
que  le  fieur  de  Buous  en  commandas 
l'un  , & Monfieur  de  Valavoire  l'au- 
tre , ferelervant  celuyda  mican  pour 
luy , & pouroller  toutejaloufie  le  fieur 
de  Buous  menoitun  jour  l'Avangarde, 
& le  lendemain  le  fieur  de  Valavoire 
&ainfi  confecutivement , afin  que  l’un 
ne  fut  pas  plus  avantagé  que  l’autre. 
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Siégé  de  Roquebrune,  où  Mr.  de  U Valette 
fut  tué,  à- la  Vtlleprife . 

AVec  cette  Arme'e  il  alla  invertir 
Roquebrune  pour  fousombredu- 
ditSiege,  & pendant  qu'il  l’entreticn- 
droit  entretenir  Tes  inteligences  dans 
Nice  s,  où  l'Infante  d JBfpagne  Du- 
cherté  deSavoye,  eftoit  arrivée  pour  at- 
tendre en  ce  iieu  là,  le  retour  du  Duc 
fon  mary  : Mr.  de  ia  Valette  fit  venir 
deux  canons  de  Fréjus  pour  battre  Ro- 
quebrune, afin  de  ne  donner  aucun 
foupçon  de  fon  dertein  , il  ne  prertoit 
pas  fort  leSiege  , attendant  le  point  de 
l’occafion  pour  exécuter  fon  entreprise 
fur  Nice,1  ôc  par  ce  moyen  prendre  la 
Ville  6c  l’Infante  tout  enfcmble.  Au 
fac  de  la  Ville  il  faifoitcompte  de  rem- 
plir fes  coffres , enrichir  fon  Armée  6c 
la  grolfir  , 6c  en  prenant  l’Infante  re- 
couvrer non  feulement  ce  que  le  Duc 
tenoit  en  ce  Pais  î mais  encore  le  Mar- 
quifat  deSaluces,  qu’il  avoit  ©rté  à 1a 
Fite , auquel  Mr.  de  la  Valette  l’avoir 
baillé  en  garde.  Mais  , ô mal-heur, 
on  luy  vint  dire  fur  l'ilTuc  de  fon  difner 
qu’un  des  Gabions  qui  couvroit  fon 
Canon  étoit  tombé  ; 11  y alla  tout  in- 
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continent  pour  le  faire  redrefier  , & il 
n’y  fut  plutoft  arrivé  qu’une  Arquebu- 
fade  Juy  donna  dans  la  tefie  qui  Jeren- 
ver  fa  : Il  fut  relevé  par  fes  gens  , & 
porté  à fon  logis  : delà  à Fréjus  , on  il 
'mourut  le  lendemain  matin  onzième 
Février  , dernier  jour  de  Carefme:pre- 
nant  ijpi.  extrêmement  regretté  de 
tous  ceux  de  fon  party  , fage  & avisé 
Seigneur , foigneux  , diligent , très  a t- 
temifà  fes  affaires, nullement  addonné 
à fes  plaifîrs  & moins  à fes  pallions.  Le 
lendemain  matin  la  Place  fe  rendit  à 
compofition  qui  fut  mal  obfervce.  Le 
Sr.  d e S.  Cannat  dit , que  le  jour  que 
cela  luy  arriva  , il  fit  chercher  un  Prê- 
tre pour  dire  Méfié , & ne  s’en  trou- 
vant point,  il  afleuroit  y avoir  fort 
long  temps  qu’il  n’avoit  fait  cette  faute 
de  pafier  le  jour  fans  ouïr  Méfié  , 
adjoutant  qu’il  eftoit  a craindre  que 
quelque  mai-htur  ne  luy  arrivât  * mais 
ces  dernieres  paroles  furent  dites  à de- 
my  en  riant , & quafi  comme  s'il  crai- 
gnoit  qu’on  eût  opinion  qu’il  fit  feru- 
pule  à cela. 

Cette  mort  fut  en  beaucoup  dccho- 
fes  femblable  à celle  de  Mr.  de  Vins, 
to  us  deux  Chefs  d’ Armée , en  beau  che- 
min de  leurs  'affaires  à un  Siégé  a à un 
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meme  quartier  de  la  Province,  à l'Ar- 
tillerie , blellez  d une  Tour,  au  matin, 
d Arquebufades  en  un  meme  endroit  de 
la  telle  -,  tous  deux  moururent  fans 
Confeiîion  : Les  Alïiegez  ne  fçeurent 
jamais  rien  de  leur  mort,  car  iis  ne  fc 
feroient  rendus,  ayant  perdu  l’un  6c 
l’autre  leurs  femmes  peu  auparavant, 
chacun  extrêmement  regrette  des  liens, 
apres  eux  leurs  Armées  continuent  leur 
Siégé , prennent  les  Places  Afliegées  par 
compoli tion  femblable  & mal  obfervée. 
à caufe  de  leur  mort  : Leurs  partis  con- 
traires receurcnt  beaucoup  d’efperance 
en  leur  mort  & peu  de  contentement, 
car  les  Partifans  de  Mr.  de  Vins  appe- 
lèrent le  Duc  de  Savoye  , qu’ils  fervi- 
rent  6c  quittèrent , apres  avoir  reconnu 
qu’il  les  vouloir  empieter  , fous  pré- 
texte de  les  fecourir , apres  avoir  toute- 
fois par  fon  moyen  quali  ruiné  leurs 
Ennemis.*  tellement  qu’il  fut  con- 
traint de  quitter  le  Pais.  Ceux  de  Mr. 
de  la  Valette  appelèrent  le  Duc  d'fcfper- 
non  , 6c  apres  avoir  par  fon  moyen  du 
' tout  accablé  leurs  ennemis,  6c  réduits 
en  extrême  mifere  , reconnoilfant  qu'il 
les  avoit  qualî  mis  en  fervitudefeban- 
derent  contre  luy  , toutefois  par  le 
commandement  que  le  Roy  en  fit  à 

quelques 
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quelques-uns  d'enir’eux  *,  en  forte  qu'il 
fut  contra  nt  de  fe  retirer  hors  de  cette 
Province. 


; ma  ttfl  ^ 

îg. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

De  ce  qui  s’eft  pafle  en  Provence 
aprez  la  mort  de  Mr.  de  la  V alette 
jufqu’à  la  fortie  du  Duc  de  Sa- 
voye  de  ce  Pays. 

'Députation  du  Sr . de  Mefplez  au  Roy 
pour  demander  c JMr.  d'Ejpe/non 
Gouverneur . 


LA  confternation  fut  grande  par 
toute  l'Année  de  Monlieur  delà 
Valette  aprez  fa  mort  : Les  Pro- 
vençaux fur  tout  fe  montrèrent  les 
plus  étourdis  de  ce  coup,  ils  ne  fon- 
gerent  chacun  qu'à  pourvoir  à leurs 
afiaires  & à la  confervation  des  Pla- 
ces qu'ils  avoient  en  garde.  *Au  contrai- 
re les  Gafconsconfulterent,entr’cuxdu 
m oyen  de conferver  les  biens  & iaut<> 
II.  Part . P 
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me  qu’ils  avoient  acquife  en  ce  Pays. 
Le  Sieur  de  Monraud  auquel  la  pri- 
fe  de  Roquebrune  importoit  le  plus, 
fit  continuer  la  baterie,  & fur  le  foir 
fît  donner  un  alTaut,  qui  fut  d’autant 
plus  facilement  repoufle  que  lesaflîegez 
y alloient  fort  froidemêr,avec  tout  cela 
ksafîîegez  prindrent  l’épouvante  & fe' 
rendirent  le  lendemain  au  Marquisd’O- 
raifon , qui  leur  accorda  la  compofition 
qu’ils  demandèrent  au  nom  de  Mr.de 
Ja  Valette  qu’il  difoit  eftre  empêché  ail- 
leurs , & fit  contrefaire  fon  feing  à un 
de  fes Secrétaires,  afin'que  les  aifiegez 
neufient  point  d’avis  de  fa  mort,  ce  qui 
les  eut  peut-eftre  fait  opiniâtrer.  - 
Aprez  la  reddition  de  cette  Place  * 
l’Armée' fe  fepara,  & chacun  prit  le 
chemin  de  fes  Garnirons,  les  Gifcons 
allemblés  delibererent  de  mander  Mef- 
pkz  au  Roy,  avec  charge  de  fupplier  Sa 
Majefté  de  donner  le  Gouvcrneroêt  de 
cette  Province  à Mr.  d’fifpernon  , ne 
croyans  pas  fe  pouvoir  maintenir  au 
crédit  qu’ils  defiroient  avoir  en  ce  Pays 
fans  aucun  autre.  11  avoit  charge  de 
palTer  vers  Mr.  d’Ëfpcrnon  pour  i’af» 
feurer  de  leurs  bonnes  volontés  , afin 
que  fous  la  faveur  du  temps,  il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  prefTer  le  R oy,  en 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  3 ; 9 

telle  forte  qu'il  ne  luy  refufa  pas  fa  de- 
mande. Les  Provençaux  qui  fe  trou- 
vèrent fur  le  lieu  » aufquels  on  montra 
cette  députât  ion,  ia  lignèrent  l’un  apres 
l'autre,  fans  autrement  prendregarde 
à quoy  cela  leur  importoit  de  députer 
un  eftranger,  Si  ne  foumettrepas  ladif- 
pofitionde  ce  gouvernement  à la  pure 
volonté  du  Roy , le  S r.  de  S.Canatdir, 
que  fix  jours  aprez  la  mort  du  Si . de  la 
Valette,  ils  fe  trouvèrent  aûfemblés  à 
Cuers,  & que  là  ils  firent  une  lettreen 
laquelle  fe  lignèrent  tous  les  Gcntils- 
fiomes.  Ce  qui  poulloit  les  Provençaux 
à faire  telle  Requelte  au  Roy  & à Mr. 
d’Ëfpernon,  eftoitla  crainte  que  ne  le 
faifant  point , les  Gafcons  qui  tenoient 
la  plus  part  des  fortes  Places  de  cette 
Province  fe  jettaflfent  du  côte  de  la  Li- 
gue , ce  qui  auroit  ruiné  le  parti  du 
Roy  , car  ils  fe  van  toient  publiquement 
qu  ils  ne  penfoient  point  avoir  fervi  a u- 
tre  que  Mr.  de  1a  Valette  , <3c  que  leur 
épée  ne  tranchoit  point  pour  les  Hu- 
guenots. Ils  difoient  encore  que  s'ils 
ne  fervoient  à l'advenirMr.d’fifpernon 
ils  n'avoient  point  de  maiftre-,  d'ailleurs 
on  voyoit  bien  que  s’ils  n'avoient  efpe- 
rance  d’un  Mailïrede  leur  Nation  pour 
«lire fa vorifese  11  leurs  licences  ,on  cou- 
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rcii  fortune  de  voir  tomber  pour  de 
l'argent  Jes  Places  qu’ils  tenoient  çn- 
treles  mains  de  la  Ligue  ou  du  Duc  de 
Savoye  : Le  fuccez  du  Marquifat  de  Sa- 
luées en  augmentoie  le  f'oupçon  , & les 
conférences  qu’on  leur  avoit  veu  en  peu 
de  temps  faire  avec  ceux  de  la  Ligue 
obligèrent  les  Provençaux  d’adheierà 
leur  volonté' , en  intention  toutefois  de 
faire  partir  un  Gentil  homme  pour  al- 
ler faire  entendre  toutes  ces  chofesau 
Roy  & le  prier  de  donner  tel  Goaver- 
neurqu’il  luy  plairroir. 

Deuxiours  aprez  la  mort  de  Mr.de 
la  Valette,  on  furprit  un  paquet  qui 
vtnoit  de  Rome , duquel  ies  principaux 
du  parti  ayant  eu  communication  prin- 
drent  occafion  de  fongerplus  foigneu- 
fement  à leurs  affaires  , & cependant 
que  la  plus  part  des  Troupes  eftoient 
encore  à Tourves  cinq  ou  fix  Gentils- 
hommes lïgnalez  de  cette  Province  • 
s’affèmblerent  au  logis  du  Marquis 
d’Oiailon,  à la  prière  de  Mr.  de  Soliers 
qui  leur  reprocha  franchement  à tous 
leur  lacheté,d’avoir  permis  qu’unetran- 
ge’r  fût  députe  au  nom  de  toute  la  Pro- 
vince , Sc  leur  fit  goûter  combien  & le 
perfonnage  Sc  la  charge  expreile  qu’il 
avoit , feroit  caufe  que  le  Roy  feroit 
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peu  d’eftime  d'eux  & de  toute  la  Na- 
tion: En  cette  Aiîemblee  on  députa  le 
Sr.  de  S.  Marc  au  Roy,  pour  luy  faire 
fçavoir  que  le  Sr.  de  Mefpiez  n’avoic 
charge  que  des  Gaftoiis  qui  eftoienc 
en  cette  Province,  que  pour  le  regard 
des  Provéçaux  ils  ëtoient  prefts  dobeïr 
à fes  commandemens,,&  àitel  Gouver- 
neur qu’il  luy  plairoir  mander  fans  ex- 
ception de  perfonne-  Ce  Gentil  hom- 
me avoit  eftë  cfleu  encette députation» 
pour  ce  qu'il  fembloit  moins  neceflaire 
à la  Province  , n'ayant  point  de  Place  à 
garder  ; mais  ce  Gentil  homme  que  les 
mémoires  du  Sr.  de  S.  Canat  appellent 
le  Sr.  de  Tourves,  foit  ou  par  négli- 
gence ou  qu’il  n’olat  defobliger  Mr. 
d'Efpernon  ne  parti  pas , car  il  voyoit 
bien  que  s’il  venoit  en  cette  Province, 
il  ne  lui  pardonneront  jamais, & ne  cro- 
yoit  pas  aux  affaires  que  le  Roy  avoit, 
lorsqu'il  le  peut  garentir  de  fon  indi- 
gnation.Ainfi  Mefpiez  eut  bonne  com- 
modité' de  faire  fon  voyage  fans  eftrc 
fuivy  de  perfonne  , & le  Roy  fut  averti 
de  toutes  chofes  par  autres  voyes  par- 
ticulières, mais  trop  tard. 
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Le  Duc  de  Savoie  fiait  mal  profiter  de  U 
mort  du  Sr>  de  U Palette. 

PEndant  qucMcfplezfait  fon  voyage» 
voyons  de  fortir  le  Duc  de  la  Pro- 
vince, ileftoit.  en  Arles  lors  de  la  mort 
deMr.  de  la  Valette  chacun  croyoïtqu’il 
fe  ferviroit  & fçauroit  tirer  Ton  profit 
d’une  occafionfi  avantageüfe,  mais  au 
lieu  de  fauter  en  campagne  fur  la  nou- 
velle de  cet  te  morr.pour  ravaler  du  tout 
le  courage  & affoiblir  les  forces  desenv 
nemis  par  quelque  bel  exploit , il  s’a- 
mufa  en  Arles  pour  le  pouvoir  empié- 
ter tout  à-fait,  & leur  doner  loifirde 
feraffeurer&  pourvoira  leurs  affaires. 
Il  y.fe/ourna  prefque  tout  le  Carême 
où  il  travailla  tant,  & fit  fi  bien  qu’en 
pa  rtant,  il  luy  fut  permis  de  laifTer  dans 
ia  Ville  quatre  ou  cinq  cens  Arquebu- 
fiers  Piemontois,  commandés  par  un 
Gentil-homme  de  Salon  nommé  de  Ri* 
det,  lefqueis  il  avoit  logés  dans  laCom- 
manderie,  non  pour  autre  occafion  , 
difoit.il,  que  pour  une  retraite  feure 
audit  Arles  pour  fa  perfonne,  au  cas 
qu’il  luy  arrivât  quelque  mal  heur  au 
Pays.  Reprenons  les  affaires  d’Arles  un 
peu  déplus  loin  pour  lesbien  éclaircir. 
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Digreffton  fur  Us  affaires  d’Arles  feu  dan» 
la  Ligue . 

LA  Ligue  s’cftant  formée  en  France, 
Mr.  de  la  Valette  empêcha  qu’elle 
nefegliflât  en  Arles,  & pour  cet  effet 
il  pratiqua  les  Si  s.  de  Bedujtu  le  vieux 
brave  Cavalier , h Baron  de  Caluîffon, 
iesSrs.de  Grille  6c  de  Mejancs  > 6c  Marc 
d’Icard  & quelques  auires , 5c  tira  pa- 
role d'eux  qu’ils  prendroient  les  armes 
pour  lefervicedu  Roy,  lors  qu  il  les  en 
prieroit,  & leur  donna  pour  cet  clf  .c 
des  Com nuirions  pour  lever  des  Trou- 
pes. 

La  nouvelle  des  barricades  de  Paris 
ayant efté  portée  en  Arles,  Pierre  Biord 
Lieutenant  principal  au  Siège  homme 
fa&ieux,  commença  alors  défaire  fon 
parti  pour  la  Ligue  contre  le  Roy. 

Le  Roy  ayant  e'crità  toutes  les  Vil- 
les de  fon  Royaume,  touchant  ce  que 
les  Parilîens  avoient  fait  contre  luy, 
les  exhorta  de  demeurer  fous  fon 
obeiffancei  une  de  ces  lettres  ayant  eflé 
portée  en  Arles  , elle  y fut  leue  dans  la 
fale  de  la  Maifon  de  Ville  qui  eftoit 
toute  pleine  de  monde,  où, fut  refolu 
qu'on  le  conferveroit  fous  l’obeïHancc 
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du  Roy , & qu’on  ne  JaifTeroit entrer 
aucun  s Gens  de  guerre,  de  quelque  par- 
ty  que  ce  fût. 

Cependant  le  Lieutenant  Biord  s’en 
alla  à Aix  conférer  avec  Mr.  de  Vins 
3c  l'Avocat  General  deLaurens , fecrct- 
tement  <3c  hors  la  Ville,  il  eft  échauffé 
par  ces  gens  la  qui  luy  promettent  de 
l’afilfter  de  leurs  forces  & de  leurs  per- 
fonnei.Si-toll  qu’il  fut  de  retour  à Ar- 
les, il  crie  contre  les  Srs.  de  Mejanes, 
Cauvifïon,  Beau  jeu  & Dicard  , de  ce 
qu'ils  lèvent  des  Compagnies,  difant 
quec’etoit  pour  mettre  la  Ville  entre 
lesmainsduSr.de  la  Valette, cela  oblige- 
as Conluis  de  faire  fortir  les  Soldats 
que  lefdits  Sieurs  levoient  & leur  dé- 
fendirent  d'y  entrer.  Mais  le  Lieute- 
nant ne  s’arrefta  pas  là , il  fit  courir  Je 
bruit  que  lefdits  Si  s.  vouioient  mettre 
Mr.  de  la  Valette  dans  la  Ville , ce  qui 
fut  caufe  que  le  parti  de  la  Ligue  s’ef- 
meur,  en  telle  forte  qu’il  falut  que  ces 
Gentils  hommes  en  fortifient. 

Le  dernier  Aouft  mil  cinq  cens  no- 
uante , furies  nouvelles  qu’on  porta 
à Arles  qu’à  Salon  , ceux  du  parti  du 
fîeur  de  la  Valette  avoient  tué  grand 
nombre  de  Catholiques  , & mefme  le 
fils  aifne'  du  fleur  de  la  Barbin,  ij  y 
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eue  un  fi  grand  foulevement  du  peu- 
ples Ja  fufeitation  des  Ligueurs , quc 
fans  j a prudence  du  Sr.  de  Bouchon  ou 
Bouchar  premier  Conful  , qui  apaifa 
ce  murmure  ils  en  feroient  venus  au 
fang,  car  ils  vouloient  toujours  aller 
efgorgerles  Bigarrasqu’on  difoit  eftre 
dans  la  maifon  du  fieur  de  Grille } fi 
bien  que  plufieurs  Gentils-hommes 
qui  tenoient  pour  le  Roy  , furent  con- 
traintsde  quitter  la  Ville  ; de  peurd  ê- 
tretués  ")  3e  Juge  d’Arles  de  la  maifon 
de  Veradier,  s eftant  voulu  opiniaftrer 
de  demeurer  dans  la  Viile,  on  mit  le  feu 
a la  porte  de  fa  maifon  , 6c  enfin  on  le 
tua  d’un  coup  d’Arquebufecommcil  fe 
vouloit  fauver;  le  fieur  de  Bouchar  pre- 
mier Conlul , fit  tout  fon  pofhble  pour 
legarentir  3 mais  il  n’en  peut  pas  venir 
a bout , fon  corps  fut  jette'  parla  ftne- 
Rre,  dans  la  baffe  cour  de  fa  maifon, 
le peuplele  vouloit  trainer  par  la  Ville, 
mais  quelques-uns  les  empêchèrent: 

Ln  fuitede  cette  mort  qui  épouvanta 
les  Serviteurs  du  Roy , les  Ligueurs  fe 
rendirent  les  plus  forts  & les  plus  puif*  . 
fans." 

Le  vingt  cinquième  Mars  mil  cinq 
cens  nonante,  Robert  de  Qniqueran  dit 
V en tab i'en  fieur  «le  Saint  Didier , 6c 
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Gilles  de  Cabanis  pour  les  Nobles  fuJ 
rent  faits  Gonfulsàla  voix  du  peuple, 
&fuivant  le  Reglement  le  Sr.  de  Ven- 
tabrens’aquita  de  fa  charge  en  homme 
de  cœur,  en  telle  forte  que  les  Ligueurs 
donc  leLieutenantBiord  eftoit  le  Chef, 
ne  peurent  remuer  , à caufe  qu’ils  crai- 
gnoient  leSr.de  Ventabren  qui  fut  dé- 
puté  par  la  Ville  d’Arles,  pour  fe  trou- 
ver à Cavaillonà  uneafiemblée  que  le 
fieur  de  Grimaldy  Archevêque  d’Avi- 
gnon , tenoit  avec  le  Comte  de  Carces, 
5c  les  députez  de  Marfeille , pour  main- 
tenir la  Religion,  ôepour  le  bien  & le 
repos  delà  Province. Eftant arrivé  au- 
dit lieu  il  reprefenta  dans  le  Confeil, 
qu’il  fefaloit  mettre  fous  la  )irote&ion 
du  Pape,  celaeftant  refolu  on  ledepu- 
ta  à Rome , en  fuite  le  jour  de  l’ele&ion 
ellantécheu  Robert  de  Q^uiqueran  Sr, 
de  Beau  jeu,  & Honoré  deBalarin  Ef- 
cuyer , furent  éleus  Confuls  du  rang 
des  Nobles. 

Le  Sieur  de  Vins  s’approcha  d’Arles, 
& manda  quérir  le  Lieutenant  Biord, 
& le  fieur  de  Belarin  , lequel  fut  prefle 
par  le  fieur  de  Vins,  <Sc  par  ledit  Lieu- 
tenant de  fe  déclarer  pour  la  Ligue, 
mais  il  ne  peut  jamais  élire  gagné.  Le 
Sr.  Grimaldi  Archevêque  d’Avignon, 
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Vice-legat  allant  à Rome  pafTaà  Arles, 
&donnaauxConfulsunBrefquele  Pa- 
pe leur  envoyoit , par  lequel  il  decla- 
roic  de  les  prendre  en  fa  prote&ion  , 6c 
de  les  affiflerde  tellesforces  qu’ils  le  re-; 
quereroient  J,  ceux  d'Arles  tindrent 
Confeil  là  deflus,  oùfutrefolu  que  le 
Pape  feroit  remercié,mais  qu’ils  ne  fe 
Vouloientpas  détacher  de  la  Couronne 
de  France,  6c  que  lors  que  les  Provinces 
viendroienrà  Te  defunir  ils  aimeroienc 
' .mieux  s’adreffer  à fa  Sainteté  qu’à  au- 
cun autre  Prince. 

Le  premier  jour  d'Aoùft  ilyeutde 
l’emcutedansla  Ville,  entre  la  fanion 
des  Ligueurs,  6c  ceux  qui  tenoient  pour 
le  Roy.  LesLigueurstuerent  quelques 
Bigarras  , 6c  menacèrent  d’aller  dans 
lamaifondu  heur  de  Beines,  ou  s’ef- 
toient  réfugiez  tous  les  Bigarras  qui  Ce 
mirent  en  devoir  de  fe  defendre,  cette 
rcflftance  les  an  efta;  neanmoins  comme 
on  vid  que  le  peuple  eftoit  anime' , 6c 
<3u’ïl  y avoir  danger  qu'à  la  fin  les  Bi- 
garras 11e  puflent  pas refifter, on  trou- 
va expédient  d’en  faire  fortir  un  certain 
nombre  , ce  qui  fut  exécuté.  Nean- 
moins le  Viguier  Si  Confuls  qui  deli- 
roient  la  Paix  , refolurent  de  faire  ap 
fembler  tous  les  gens  de  bien  dans  l'Ar- 
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chevcché , pour  faire  une  réconciliation 
generale, & la  jurer  devant  Mr.  l’Ar- 
cheveque,  ce  qui  fut  fait  ; mais  par  la 
violence  du  Lieutenant  qui  offenfa  le. 
ficur  de  Beynes  , elle  demeura  fans 
effet.  Le  Conful  Balarinà  qui  le  Lieu- 
tenant vouloir  grand  mal  , appréhen- 
da qu’on  ne  fit  deffein  fur  fa  vie , & for- 
tit  delà  Ville;  quelques  jours  apréson 
conftiiua  prifônier  le  fieur de  Chavaire, 
fous  pretexte  qu'il  avoit  deffein  de  tra- 
hir la  Ville , le  Lieutenant  luy  fait  fon 
procez,  & ordonne  qu’il  feroit  appliqué 
à la  queftion  , il  en  appelle  ; le  Lieu- 
tenant ordonne  nonobftant  l’appel , on 
fc  pourvoit  à la  Cour  , qui  fait  inhi- 
bitions au  Lieutenant  de  paffer  outre 
fous  de  grandes  peines  , mais  on  ne 
trouva  perfonne  qui  voulût  exploiter 
les  inhibitions;  la  femme  du  Sieur  de 
Chavaire  les  exploite  , & fait  arrefter 
la  pourfuite  pour  un  temps  : quelques 
jours  apres  il  voulut  faire  donner  la 
queffionauditdeChavari,  qui  fetrou- 
va  mal;dc  for-te  qu’on  apprehendoit  de 
favie  , nonobftant  quoy  le  Lieutenant 
permit  que  fa  femme'  le  vifitat,&  qu’on 
le  tirât  du  croton  où  il  eftoit  ; & com- 
me il  comme  n^oit  à fe  remettre  » on  le 
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mît  derechef  au  croton  par  ordre  du 
Lieutenant  i enfin  la  Cour  évoqua  la- 
dite affaire  , & l’Arreft  fut  intimé  au 
Lieutenant  par  ladite  Damoifelie  de 
Chavari.  *** 

Le  ficur  de  Robias  Viguier , de  peur 
d’eftretuéfortit  de  la  Ville  , d’autant 
qu'en  telles  occafîons  de  guerre  civile, 
il  faut  craindre  tous  les  Coquins,  qui 
n’ayant  rienà  perdre,  mettët  toute  leur 
induftrie  en  oeuvre  pour  picorer’}  cela 
6’efV  veu  dans  les  guerres  civiles  de  Syl- 
la  & de  Marius,  du  Triumvirat  , 
d’Augufte  , d’Antoine  & de  I epidus, 

& tant  de  fois  en  noftre  France,  6c 
nouvellement  dans  noftre  Provence, 
que  je  deduiray  en  un  autre  endroit, 
fi  Dieu  & la  Cour  me  le  permettent. 

En  l’année  mil  cinqcensnonante-un 
ceux  d’Arles  deputerent  au  Duc  de  ' 
Savoye  qui  eftoic  à Salon,  ils  furent 
tres-bien  receus. 

Le  Lieutenant  Biord  pour  comman- 
der abfolumcnt  dans  Arles,  fit  élire 
premier  Conful  à voix  du  peuple  Ni- 
colas delà  Riviere > âgé  feulement  de 
vingt  cinq  ans  , Bourgeois  de  naiffm- 
ce,  eftimant  de  le  pourvoir  gouverner 
le  Conful  commença  à lever  table  «3c 
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dreflcr  une  Compagnie  de  cent  hom- 
mes de  pied  , pour  la  garde  des  Con- 
fuls  , & donna  le  commandement  au 
Capitaine  Conque  fon  intime  amy , 6c 
apres  oubliantla  faveur  quilavoit  rc- 
ceuc  du  Lieutenant,  il  n'en  tenoit  point 
de  conte. 

Le  Lieutenant  fous pretexte  de  quel- 
ques Gentils . hommes  , & quelques 
Bourgeois  , qui  vouloient  livrer  la 
Ville  à Moniteur  de  Montmorency, 
les  fit  conftituer  prifonniers;  ces  Gen- 
tils hommes  eftoientMr.  de  Beau  jeu  , 
6c  deux  de  fes  enfans,l’Aifne  & le  Che- 
valier , les  fieurs  Ardoin,  de  Parade, 
de  Boulhon,  de  Roque  Martine  , Ie- 
rofme  6c  Iean  de  Meiran  , les  Duba- 
ve  , les  Sieursdc  Faraud,de  Cabanes  , 
Antoine  Guillard  , Pierre  François 
d’Antonelle,  Trophimedu  Sane,Fran- 
çoisj  Avignon  , & le  Chanoine  Icard 
Nobles , 6c  quelques  Bourgeois , il  fait 
donner  de  fuite  fort  cruellement  la 
quefbonau  fieur  d’AntonelIe  , 6c  vou- 
lant lafaire  donner  aux  autres  prifon- 
niers*, le  Conful  la  Riviere  fe  cacha  , 6c 
n’y  voulut  pas  affilier  , car  pour  les 
conventions  avec  les  Comtes  de  Pro. 
vence,il  faloit  que  lesConfuls  affillaf- 
feqt  aux  quellions. 
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Peu  apre's  les.Srs.  de  Montmorency» 
de  la  Valette , d’Ornano  & d’Efdjguic- 
resavec  leurs  forces  vinrent  alfieger  la 
ville  d’Arles  en  intention  de  la  prendre  : 
Ils  pillèrent  le  bétail  qui  valoit  cent 
cinquante  mille  efcus,cela  donna  fu)ct  à 
la  Ville  d’appeller  le  Duc  de  Sa voye , le- 
quel y alla,  & y arriva  le  19.  du  mois, 
il  fit  beaucoup  de  carefTe  à la  Riviere, 
& peuau  Lieutenant,  le  22.  il  traver  - 
fa  toute  la  Ville , lesfemmes  & les  en- 
fans  crièrent.  Vive  fon  AitelTe  & vi- 
ve la  MefTe.  Son  entrée  fut  fompteufc 
& magnifique,  il  eftoit  accompagne' 
au  moins  de  2000.  Chevaux , partie  du 
Païs  , partie  du  Piémont , le  Conful 
la  Riviere  qui  fut  au  devant  de  luy, 
luy  propofaà  deux  mille  pas  prés  de  la 
Ville,  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  que 
toute  fon  Armée  entrât  dans  la  Ville, 
p our  ne  donner  fi  grande  foule  auxHa- 
bitans,  & le  fupplioit  de  dôner  le  nom- 
bre qu’il  voudroit  faire  entrer  , que  le 
refte  pafleroit  à Trinquetaille  pour  s’y 
loger.  Le  Duc  répondit  qu’il  fe  con- 
tentoit  qu’il  y fit  entrer  500.  chevaux, 
& ordonna  qu’il  feroit  pafTer  le  Rhofne 
à tout  le  refte  de  fes  Troupes  j ce  qui 
fut  fait. 

Le  Duc  fit  baptifcr  le  fils  aifne'  de  la 
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Rivicre  , & fit  de  beaux  prefens  à fk 
femme  Commere.  ii  fit  largefle  da 
Pinatelleaux  pauvres.  Le  même  jour 
de  Ton  entrée  le  Sr.  deMeirargue  arriva 
devant  Fourques  avec  fix Canons,  qui 
avoit  efté  invefty  le  jour  auparavant, 
& Ce  rendit  apres  deux  ou  trois  volces 
de  Canon.  Çe  Château  eft  fur  les  bords 
du  Rhofne  du  côté  de  Languedoc.  Le 
z).  S.  A.  le  fit  fortifier,  & en  donna 
le  Gouvernement  au  Sr.  de  S.  Romans  : 
Le  même  jour  il  fit  conduire  le  Canon 
contre  le  Château  du  Baron , qui  fe  ren-  . 
dit  i & le  jour  d’après  le  Château  de  la 
Motte,  qui  eft  un  petit  Château  vis- 
à-vis  du  Baron  , & fur  l'autre  bord  : ôc 
avec  feize  coups  de  Canon  ces  deux 
Châteaux  furent  pris  à compofition, 
ce  qui  ne  pleut  nullement  au  Duc , qui 
eût  bien  voulu  qu’on  eût  efté  molle- 
ment à cette  expédition  , qui  luy  don- 
noit  moyen  de  faire  fes  affaires  dans 
Arles  , ou  n’ayant  plus  de  prétexte  d'y 
demeurer  il  etoit  de  fa  bien- feance  d’en 
déloger.  11  n’en  peut  diflïmuler  fon 
fentiment  par  les  plaintes  qu’il  en  fit 
aux  Srs.  deLiny  , de  Ëcfaudun,  & de 
Meirargues. 

Cependant  les  femmes  des  prison- 
niers allèrent  fe  mettre  à genoux  devant 
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le  Duc  luy  demander  la  délivrance  des 
prifonniers , ou  à tout  le  moins  qu'on 
les  fit  traduire  à la  Cour  pour  avoir 
juftice , 8c  les  tirer  des  pattes  du  Lieu- 
tenant, leur  ennemy  mortel.  Le  Duc 
les  receut  courtoifement , 8c  leur  pro- 
mit de  ce  faire  : Quelques  amis  du  Lieu- 
tenant luy  confeilieient  de  les  mettre 
en  liberté  8c  de  s'accommoder  avec  eux, 
niais  il  11e  le  voulut  pas  faire  : Le  Duc 
luy  dit  qu’il  etoit  obligé  de  les  faire 
tendre  , dequoy  le  Lieutenant  fut  fort 
fâché,  ce  qui  le  dépita  fort  contre  le 
Duc  ; de  maniéré  qu'il  refolut  de  luy 
dreffer  une  partie;  8c  étant , commeil 
futalléà  Fourques  il  fit  courir  un  bruit 
qu’il  faloit  fermer  les  portes  au  Duc, 
ce  qui  fut  empefehé  par  la  Riviere  Con- 
ful , dont  le  Duc  fut  averty  : Mais  le 
Lieutenant  qui  appréhenda  que  le  Duc 
ne  le  fçeût  tâcha  de  fe  juftifier,  8c  de  dire 
au  Duc  que  c'étoit  une  ta’omnie  de  fes 
ennemis  : Toutefois  le  Duc  fut  affeure 
que  c’étoit  luy  qui  a voit  fait  la  partie  j 
fi  bien  qu’il  refolqt  desaffeurer de  luy. 
Comme  il  fut  fur  fon  départ  il  majjda 
quérir  le  Lieutenant,  pour  luy  parler 
d'affaires  importantes,  fur  les  dix  heu- 
res de  nuit  ; il  le  fit  arrêter  avec  quel- 
ques-uns de  fes  coadherans  fepar  ément. 
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lans  qu’ils  fçeuffent  rien  les  uns  des  au- 
tres , prétextant  le  fujet,  que  c’étoit 
pour  laifTer  la  Ville  en  plu*  grand  re- 
pos î II  les  fit  monter  à cheval  en  plein 
minuit  , & conduire  par  le  Comte  de 
Vinceguerre  avec  fa  Compagnie  \ les 
uns  dans  Berre  , & les  autres  dans  le 
Château  de  Salon  , dont  il  s’é toit  fai lî, 
en  ayant  chalïe  la  Compagnie  du  Sr.  de 
Merargues  > & mis  dedans  des  Compa- 
gnies Efpagnoles.  Il  fait  de  grandes 
careffes  à la  Rivière* il  luy  donne  une 
Compagnie  de  cent  Chevaux-Legers, 
un  Régiment  de  cinq  Compagnies,  de 
cent  hommes  chacune  : Le  Capitaine 
Maudrin  eft  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie des  Chevaux-Legers , le  Sr.  Ho- 
nore de  Picquet  Cornette,  de  Monde 
JVlarefchal  des  Logis  , Iean  Darnaud 
eff  nomme  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie des  gens  de  pied  ; Le  Sr.  de  Domo- 
nieu,  Iean  Conftantin,  Buflin  & Con- 
que furent  les  Capitaines  des  autres 
Compagnies.  Ainn  le  Lieutenant  fut 
paye'  d'avoir  efté  luy-même prier  Je  Duc 
a Salon  de  venir  à Arles  , & la  Riviere 
qui  n’auroit  jamais  efté-Conful  fans  la 
faveur  du  Lieutenant,  fe  Jaifla  aveu- 
gler aux  prefens  du  Duc  pour  perdre 
ion  bien-fa&eurjon  dit  que  le  principal 
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Corratier  de  cette  pratique  fut  la  Ma- 
non qui  poffedoit  entièrement  Ja  Riviè- 
re , qui  avoit  efté  du  vivant  du  Sr.  de 
Vins  un  des  Chevaux  - Légers  de  la 
Compagnie  dudit  Sieur,  dont  la  Ma- 
non exerçoic  la  charge  de  Maréchal  de 
Logis. 

Le  premier  Novembre  le  Connefta-"~" 
ble  affiega  le  Chafleau  de  Fourques: 

Le  Capitaine  Conques  par  commande- 
,ment  de  la  Riviere,  dreffa  un  Fort  d e 
‘terre  le  le  nderaain  contre  le  Rhofne, 
non  guere  loin  du  Chafteau  , avec  cent 
Soldats,  & cinquante Teraillons,  mais 
le  cours  j du  Rhofne,  & la  pluyc  mirent 
le  Fort  par  terre  , & le  Conful  la  Ri- 
viere alla  dégager  tous  cesgens  là  une 
nuit  avec  des  Bateaux  : Cependant  les 
Gentils  hommes  & autrrsque  le  Lieu- 
tenant avoit  fait  emprifonncr  à Arles  , 

& que  le  Duc  de Savoye  avoit  fait  tra- 
duirez Aix  Je  prindrent  en  partie  for- 
melle, cette  affaire  fut  plaidée  durant 
trente  Audiances, on  dit  contre  le  Lieu- 
tenant tout  ce  qui  fepouvoit  dire,  il  af- 
filia à tous  fes  Plaidoyers,  & en  fuite 
il  plaida  luy-mefmc  fa  caufe  , difant  à 
fes  ennemis  d’avoir  patience  d’oüir  les 
veritez,  puis  qu’il  avoit  eu  la  patience 
d’ouïr  leurs  menfonges,&  cômençafon 
difcoursparieverfet,;#^  me  Deus&dif- 
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cerne  ctufam  me*<n  de  gen  te  non  [mftd&eè 
homme  intquo  erueme . Et  apres  ji  répon- 
dit a tout  ce  que  ies  ennemis  avoient 
ditavec  tant  d éloquence  qu’il  ru  vit  tous 
les  affiftans  j en  forte  que  la  Cour  in- 
certaine de  la  vérité  de  J’affaire,  ordon- 
na que  les  parties  donneroient  leurs 
contredits  pardevant  lefieur  Commif- 
faire,  qui  feroit  député  pour  informer 
fur  le  lieu  des  faits  par  eux  avances  -,  le 
Lieutenant  à l’Arreft  de  la  Ville  d’Aix, 
& la  prifon  de  fes  Adverfaires  eft  par 
tout,  hormis  dans  la  Ville  d’Arles,  en 
paffant  les  fubmilfions  : La  Cour  avoit 
dit  que  ces  Meflieurs  feroient  élargis 
en  paffant  les  fubmilfions  de  fe  repre- 
fenter  lorsqu’ainfî  feroit  ordonné.  Le 
Lieutenant  le  fit  révoquer  à l’heure  me- 
me reprefentant  que  fi  ces  Melfieurs  en- 
troient dans  Arles,  principalement  en 
fon  abfence  , qu’ils  fuborneroient  les 
Témoins  & les  fit  retrafter. 

Le  Confeillcr  de  Tulles  eft  député 
de  la  Cour  , il  va  à Arles  pour  effe- 
ctuer fa  Commidion  , la  pluspart  de 
ces  Meilleurs  fc  logèrent  dans  les  Iar- 
dins  autour  deo  la  Ville , & le  Sr.  Con- 
feiller  commença  à faire  fon  enquefte. 

Le  Confeil d’Arles  de'puta’en  i jpi* 
à Tarafcon  vers  Moniteur  d’Ornano  , 
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pour  traiter  de  la  Trêve,  entreîa  Vil- 
]ed’ Arles,  & les  Diocczes  de  Mont-- 
pellier  ,de  Nifmes , d’Vfés  , enfemble 
Tarafcon  «Scies  Beaux,  qui  tous  enfem- 
ble  deputerent  les  Sieurs  de  Margue- 
rite, de  Fontanille,  de  Rifpe,&quel- 
quesautres. 

JLe  Duc  de  Savoyevint  à Arles  au 
commencement  de  Février,  il  paffa  le 
Carefme -prenant  en  bals#  mafearades , 
&courfesde  bagues  : les  Députés  cy- 
defïus  nommez  , retournèrent  pour 
traiter  delà  trêve  fôus  l’afîuranced’un 
Paflfeport  du  Duc  ; mais  on  ne  peut  pas 
s’accorder,  bien  qu’on  fe  fût  aflemblé 
* plufieurs  fois  pour  cela. 

Le  15.  Février  1 79*.  le  Confeil  de 
Ville  fut  aiïèmblé  en  prefence  du  Duc 
qui  s'y  trouva  , & lequel  remercia  la 
Ville  des  carelTes  qu  elle  luy  avoit  fai- 
tes&  luy  remontra  que  comme  il  avoir, 
pieu  à Dieu  de  retirer  leSr.  de  la  Valet- 
te, & qu’il  eftoic  obligé  de  s’écarter 
dans  le  Pays  pour  quelque  temps , pen- 
dant lequel  ils  pourroient  être  attaquez 
des  ennemis,fans  qu’il  leur  p ût  don- 
ner fecours,  cela  obligeroit  de  donner 
le  commandement  des  Armes  dans  la 
Ville  au  Conful  la  Rivière  avec  l’alîîf- 
tancc  & bon  Confeil  du  St,  de  Rides  * 
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6 augmenter  les  Troupes  dudit  Sr.  de 
la  Riviere  de  quatre  Compagnies  de 
Gens  de  pied  decenr  hommes  chacun  , 
priant  à ces  fins  Meneurs  du  Confeil 
de  permettre  qu'elles  fuflent  logées  aux 
maifons  deS.  Iean,Stc.  Luce,&Sclliers» 
pour  éviter  i’jncômodité  des  logemens 
aux  Habicansjleur  protelfe  qu'il  ne  fai- 
foic  cela  que  pour  la  confervation  de  la 
Ville  & pour  avoir  retraite  dans  icelle, 
en-cas  qu'il  luy  arrivait  quelque  lîmftrc 
événement,  eltimant  que  la  Ville  d'Ar- 
les ne  le  traiteroit  pas  côme  avoient  fait 
Aix  <5c  Marfeilie  , les  priant  de  luy  ac- 
corder l entrée  defdites  quatre  Compa-. 
gnies,  dans  la  Ville.  Le  Confeil  una- 
nimement luy  accorda  cela,&  Iean  Cor- 
durie  Advocat  fit  un  remerciement  & 
harangue  au  nom  de  la  Ville  à fon  Al- 
te  Ile. 

Le  jour  que  le  Duc  partit,  les  quatre 
Compagnies  entrèrent  dans  la  Ville» 
ils  furent  long  tempsaux  maifons  fuf- 
• dites,  dequoy  les  Habitans  entrèrent  en 
ombrage , & ceux  inefme  qui  eftoient 
affectionnés  au  Duc  , en  firent  des  re- 
proches à la  Riviere, qui  dit  qu'il  nefa- 
loit  avoir  peur  \ mefme  quand  le  bruit 
courut  que  le  Seigneur  Afcanio  avoit 
çftéaux  Arenes  , pour  tracer  le  mode- 
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le  d’une  Citadelle,  Le  Duc  pria  la  Ri- 
vière de  ne  laiiïer  palier  aucun  bled  pour 
Marfeille  , en.  haine  de  ce  qu’ils  Juy 
avoient  tourne  ledos,  il  le  promit  6c 
tint  parole, quoy  qu'on  fccut  faire  au 
contraire.  Les  Troupes  durant  leur  fe- 
jourdans  la  Viile,  n arborèrent  jamais 
les  enfeignes  & tinrent  toujours  iei 
portes  du  logis  fermées. 

Le  Duc  s’en  retourna  à Aix  , oùef- 
tant  il  écrivit  aux  Gentils  hommes  de 
la  Province,  qui  poilédoient  les  princi- 
pales charges  pour  les  convier,  fous 
amples  promettes , & fousptetexre  de 
Religion  de  prendre  fon  parti , puis  que 
l’amitié  de  Monfieur  de  la  Valette,  «5c 
non  autre  cho  c les  avoir  entretenus 
dans  le  parti  du  Roy  de  Navarre,  le- 
quel fans  doure  les  contraindroitd  eftrf 
Huguenots,  h à J’aide  de  leurs  armes 
il  venoit  à bout  des  Catholiques , il  leur 
manda  à chacun  à part  un  nommé  Lo- 
pis  d Avignon  , pour  leur  pcrfuuder 
depoufer  ton  parti , maisil  ne  ft  rien, 
perfonne  ne  voulut  adhérer  à fes  per- 
îuafîons,il  fit  préparer  quelques  canons 
feignant  vouloir  attaquer  quelques  pla- 
ces de  l’ennemi , mais  c’elloit  pour  les 
faire  conduire  en  Arles , autour  duquel 
à fept  ou  huit  lieues  il  y avoic  logé  le 
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Régiment  des  JEfpagnols  & toute  fon 
Infanterie,  & comme  tou  tes  chofes  fu- 
rent preftes;  le  treziémeMars  leCon- 
ful  la  Riviere  commanda  un  jour  à trois 
ou  quatre  Capitaines  des  Quartiers  , 
de  n'entrer  point  en  garde  , où  ils 
avoient  accoutumé  d'entrer  & laitier 
lefdits  lieux  pour  les  Compagnies  Pie- 
montoifes,  & principalement  la  por- 
te d»  la  Cavalerie  qui  eft  bien  baftiône'e, 
& y a certaines  Tours  qui  dominent  le 
dedans  de  la  Ville  de  maniéré  qu'elle 
pourroit  fort  bien  fervir  d uneefpece  de 
Cita3elle.il  commanda  à Iean  Mondon 
Sergent  major,deporter  parole decom- 
mandement  aux  Capitaines  Efpagnols, 
de  fe  préparer  pour  entrer  en  garde  le 
foir  fur  les  cinq  heures  aux  Portes  de  la 
Ville;  à fçavoir  deux  de  leursCompa^ 
gnies  à la  porte  de  laCavalerie  avec  celle 
du  Capitaine  Conftamin,  & les  deux 
autres  à la  porte  de  Marcavau , avec 
celle  du  Capitaine  Buffin. 

Cette  nouvelle  donna  l'alarme  à la 
Ville  , & à la  vérité  fi  l’on  l’eut  laif, 
fé  faire  la  Ville  eftoit  perdue  fans  re- 
milfion , les  Capitaines  des  Quartiers  de 
le  Peuple  entrèrent  en  méfïiance  de  cet- 
te nouveauté»  car  depuis  le  départ  de 
S.  AJefditcs  Compagnies  Piemontoifcs 

n’avoient 
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r/avoient  bougé  de  leur  logis>  siy  drefTé 
aucun  Corps  de  Garde.  Us  commencè- 
rent à murmurer  & demander  la  caufe, 
le  Confui  Jes  paya  de  menaces  & bra- 
vades , difant  qu’il  le  vouloir  ainfi  , & 
que  ce  n’étoir  pas  à eux  de  luy  donner 
lalcy;  là  dtfîus  les  Habirans  courent 
aux  armes»  Demoude  Strgent-JVlajor 
en  va  donner  avis  à la  Rivieiedans  la 
JVlaifon  de  Ville  :auff-tol{-  il  mande 
quérir  fa  cuii  afle  & fc  préparé  c!e  fortir*, 
comme  il  cftoit  à la  porte  de  la  Maifon 
de  Ville  , il  rencontra  de  Rides,auquel 
il  dit  qu’on  venoit  de  luy  rapporter, 
qu'il  y avott  quelques  mutins  4 la  Cayaltric 
qm  ni  ut  mur  01  tnt  , mats  qu’il  leur  apprendreit 
À vivre • Motficur,  dit  de  Rides,  Si  vous 
tie  lue^ditny  douzaine  de  ces  coquins  vous 
tien  viendra  jatnis  à lotit  if attex.  r*»*  en 
acroire  i fi  vous  voulez,  ifire  U Maifiri.  De 
ce  pas  ils  partent  tous  deux  avec  lept  eu 
huit  jVlou/qucîaircs  , & ont  rencontre 
prez  l’Eglife  S.  lulien  un  Tailleur  ap- 
pelle Moïfe  avec  fes  ai  mes  qui  s’enalloit 
à fon  quartier,  le  Confui  luy  dit  qui 
vous  à fait  prendre  les  Armes,  & fans 
luy  donner  loifirde  répondre, luy  don- 
ne un  grand  coup  d’epée  fur  la  telle, 
duquel  coup  il  mourut  quelques  leurs 
aprez.  Us  rencontrèrent  encor1:  prez 
11*  Fart» 
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l'hglife  S„  Antoine,  Gafpard  Rainaud 
qui  portoic  une  halebarde,  auquel  il 
auroit  fait  autant  qu’à  l’autre,  n’eût 
efté  qu’il  fut  prompt  à luy  dire  qu'il 
l’alioit  trouver  avec  Tes  armes. 

le  Conful  la  Rir'tere  ejl  tué • 

COmme  il  fut  a rrivé  prez  la  porte  de 
la  Cavalerie  , où  il  y avoit  bon 
nombre  de  gens  armes,  ôc  un  des  Ca- 
pitaines de  la  Ville  nomme'  Buffinqui 
y eftoit  déjà  entré  en  garde  contre  fon 
commandement  , il  fe  prir  à le  tancer 
<§c  à crier  tout  haut , qui  vous  a commandé 
de  prendre  les  Armes , & à le  braver  fort, 
dont  les  Soldats  fe  mirent  à gronder,  . 
Gafpar  André'  dit  Telle  de  mort,  ré- 
pond qu’ils  s’efioient  armés  \ parce 
qu’on  leur  avoic  rapporté  qu’il  vouloir 
mettre  les  Efpagnolscn  garde  : Qui  a 
dit  cela  répond  le  Conful  ? Louis  LJei* 
ron  qui  efîoit  derrière  ledit  André  , fe 
prend  à dire  Tutti* le  Conful  met  la  main  - 
a l’épée  & leur  porte  un  grand  coup, 
il  les  blcffe  tous  deux  & vouloir  en 
donnera  tous:  leCapitaine  Conllantin 
fe  prefente  & fe  prend  a crier,  tire,  tire  % 

& tout  à coup  fut  lâché  une  quinzaine 
d’arquebufadesou  moufquetades,  1 une 
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Coupa  la  cuifle  au  Conful , lequel  met- 
tant le  genouïl  enterre  fe  prit  à renier 
qu'il  les  tueroit  tous*  il  reçoit  une 
moufquetade dans  lecorps , faceinture 
rompit  & tous  Tes  boutons  fauterenr  , 
dont  il  fembla  qu’il  crevoit  au  grand 
bruit  qu'on  ouït,  & Juy  tomba  mort 
à terre  dans  le  rujfleauprez  le  treillis  de 
fer  où  palTe  l’égout,  en  reniant  Dieu 
parplufîeurs  fois.  De  Rides  fut  arrefîe' 
d’unearquebufade , puis  achevé  de  tuer 
par  un  Païfan  qui  luy  donna  plusieurs 
coups,  ayant  dit:  H<t  Canaille  vous  avez, 
tué  vojlre  Conful , vous  ftrei>  tous  pendus . 
De  S r.  de  Picquer  Cornette,  Louis  De- 
monde  Maréchal  des  Logi\  & dix  ou 
douze  Maiflres  de  la  Compagnie  de  la 
Riviere  qui  venoit  d’accompagner  le 
Sergent  Baptifte,  LazaroMaiftre  delà 
monnoye  entrez  dans  la  Ville  enten- 
dant que  le  Conful  eftoijtà  la  porte  de 
la  Cavalerie,  où  il  y avoit  quelque 
rumeur,  s’y  rendirent  & s’y  trouvèrent 
tous  portés,  & lors  qu’on  fît  le  falve 
d’arquebufades  ils  fe  retirèrent  en  de- 
fordre,led.Deinonde rcceuc  une  arque- 
bufade  au  travers  du  corps,  dont  il 
mourut  deux  jours  aprez.  En  meme 
temps  on  prit  les  armes  par  toute  la 
Ville  criant  : Liberté  , liberté  & ûve  l 
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peur  àeljs.  On  fit  renfermer  leseftran- 
gers  dans  leurs  logis , & la  nuit  prochai- 
ne ils  furent  mishors  Ja'Vüle,  qui  de- 
meura incontinent  aprczaufii  tranquil- 
le & paifibie  qu'elle  fut  jamais,  & cc 
Peuple  aulïi  joyeux  que  s'il  futreiïuf- 
cité. 

L e bruit  courut  qu’i!  y avoitfeptou 
huit  Compagnies  d'Efpagnols  vers  les 
Martigues  qui  fevenoienc  rendre  dans 
la  Ville  à ce  jour  affigne. 

Lecorpsdu  S r.  deRiddesfut  enterré 
dans  l’JEglife  de  S.  Silve , tout  contre 
le  lieu  ou  il  fut  tué  , celuy  de  la  Rivière 
porté  àfon  logis,  & lelêdemain  enterré 
fort  honorablement  , félon  la  qualité 
de  Conful  avec  fon  Chaperon  dans  une 
Chapelle  de  l’Eglife  des  lacobins,  dans 
laquelle  furent  arborées  fes  armes  tim- 
brées, fa  Cafaque  de  Gendarme,  un 
Guidon  Sc  des  Ênfeignes  marqués  des 
armes  qu’il  avoit  eu  de  Capitaine  de 
cent  Chevaux -Légers  & deColonelde 
cinq  Compagnies  de  pied.  Tous  ces 
Trophées  furent  abatus  Sc  les  Armoi- 
ries debiffèes  par  l'Ordonnance  du  Sr. 
Rônfiis,  Lieutenanrgenerai  aux  pre- 
mières Aüifes  qu’il  alla  tenir  à Arles 
aprez  î<  s Troubles,  à la  rcquifïtionde 
quelques  particuliers  qui  fe  plaignirent. 


s 
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de  ce  qu’on  avoic  érigé  unefcuffon  tim- 
bre à un  Bourgeois, & qu'on  a voit  drcilé 
des  Trophées  au  Confui  la  Rivière  au 
lieu  qu’il  dévoie  eftre  diffamé  pour  fa 
rcbellionôc  tyrannie. 

* Incontinent  aprez  cet  événement 
toute  la  Ville  fut  en  armes,  le  Confui 
Duport  & lesplusintimesamisde  laRi- 
vierefe  cachèrent,  tout  fut  en  conru- 
fion  durant  quelques  heures , Je  Peuple 
crioit  qu’il  faloit  mettre  en  pièces  les 
Éfpagnols  qui  avoient  belle  peur;  quel- 
ques perfonnesde condition  mandèrent 
quérir  à la  Maifon  de  Ville  le  Confui 
Duport  pour  fe  fervirde  fon  autorité 
<&defon  nom  de  Confui,  le  Capitaine 
Conffantin  porte  commandement  aux 
Efpagnols  de  fortir  de  la  Ville  & laifi'er 
Içursarmes,  les  affeurant  qu’on  ne  leur 
Feroit  aucun  dcplaifir,leConfulDuport 
les  alla  prendre  à la  porte  de  la  maifon 
de  S.  Iean  accompagné  de  bon' nombre 
de  Genfdarmes  , il  pafferent  par  les 
rues  comme  dans  une  halle  de  Soldats 
armez  fans  qu’on  leur  dit  aucune  injure  . 
encore  que  le  Peuple  fût  merveilleufe- 
mentémeu*,  l’on  les  logea  cette  nuit  à 
l’Hôpital  des  in£efts,où  leurs  armes  leur 
furent  portées  & leurbagage  fans  qu’il 
leur  fût  rien  retcnu,l’on  leur  porta  auf- 


Digitized  by  Google 


3 66  Suite  de  l'Hifloire 
fi  des  vivres  pour  leur  fouper  en  abon- 
dance. Partie  de  la  Nobleflc  qui  eu 
«ftoir  dehors  pour  les  partialitez  prece- 
dentes y revint  & y fut  bien  receuë. 

Les  exiles  qui  eftoient  hors  la  Porte 
en  des  jardins , entrèrent  à la  priere  de 
quantité  de  gens  de  condition  qui  les 
allèrent  prier  de  venir  conferVer  leur 
Ville,  ils  ne  voulurent  point  entrer 
pour  n’interrompre  l’information  du 
Confeiller  de  Tulles.Neanmoins  ils  en- 
trèrent & furent  receusen  troupe,  8c 
avec  une  joye  indicible  du  Peuple. 

Cependant  la  Ville  députa  au  Duc 
pour  luy  témoigner  le  déplaifir  qu’elle 
avoir  de  la  mort  dejlaRiviere  ôc  de  de 
Rides,  il  rcceut  cetre  nouvelle  avec  un 
extreme  déplaifir  de  ce  changement  tt 
étrange,  & defiranty  rerhedier,  il  met 
en  liberté  le  Lieutenant  Biord  afin  de 
s’appuyer  fur  luy , il  tache  de  le  gagner 
par  belles  promettes  & prefensqu’il  luy 
fait  , & le  prie  de  luyeftre  fidelle,  8c 
qu'il  luy  donnera  dequoy  conferver  fes 
amis  honorablement , Biord  luy  fait 
un  million  de  promettes,  foit  qu’il  le 
fit  à bon  efeient  ou  qu’il  feignit  ; le  Duc 
fe  fiant  à fes  paroles  commande  à la 
Manon  de  l’accompagner  jufqu’à  Ar- 
les avec  fa  compagnie,  pour  ettayer  § 
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par  moyen  de  Tes  amis  il  pourroic  re- 
prendre quelque  pied,  & modérer  un 
peu  l’indignation  que  ce  Peuple  avoir 
conceué  contre  luy  , à quoy  le  Lieute- 
nant ne  fut  que  trop  poufle  pour  la 
violence  de  (on  ambition  particulière. 
Le  Duc  luy  donna  un  beau  Cheval 
d'Efpagneque  la  Manon  avoit  pris  au 
Sr.  du  Buiflon  lors  qu'il  le  tua, & pour 
ce  que  c’eftoit  une  belle  bête , le  Pays 
en  avoit  dépuis  fait  un  prefcnt  au  Dug 
qui  la  bailla  audit  Lieutenant,  pour  ce 
qu'il  l'eftimoit  fort  vifte.  Us  partirent 
d’Aix  environ  la  minuit  , comme  ils 
arrivèrent  à Arles , l’entrée  leur  fut 
refufée  & s’allerent  loger,  le  Lieu- 
tenant en  une  fienne  grange  de  la  Crau, 
non  gueres  éloignée  du  grand  chemin, 
avec  Ton  Valet , & la  Manon  en  quel- 
que autre  endroit  du  terroir.  Il  ell  ar- 
rêté à la  Tour  du  Pont  de  Crau , & 
les  Confuls  avertis  de  fon  arrivée,  le 
bruit  court  par  la  Ville  que  le  Lieute- 
nant y eftoit  , le  Confal  du  Port  Mr. 
de  Beaujeu  & une  vingtaine  montent 
à cheval  & eftans  arrivez  à la  Tour, 
ils  remontrent  à la  Manon  qu'il  n'ef- 
toient  d’avis  qu’il  entrât  à l’occafion  de 
ce  que  le  Peuple  eftoit  encore  fort  ef- 
«ieu. 
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le  Lieutenant  Biord  tué . 

QVelques  Gentils-hommes  & au- 
tres de  ceux  que  le  Lieutenant 
d’Arles  avoit  mortellement  ofFenfez, 
montèrent  à cheval  , 3c  allèrent  droit 
à lagrange  dudit  Lieurenanc  pour  l’at- 
traper : Comme  il  vid  de  loin  venir  des 
gens  de  cheval  , il  dit  à Ton  homme 
courage , voicy  mes  amis  qui  me  vien- 
nent quérir  : Il  monte  à cheval  pour 
leur  aller  au  rencontre  : mais  commç  il 
les  eut  reconnus  il  prit  la  fuite  -,  ôc  quoy 
qu’il  fût  bien  monté  , & qu’il  eût  grand 
avantage  il  n’alla  guere  loin  » dautant 
qu’il  mit  fon  cheval  hors  d'haleine  : Les 
Srs.  de  Roque  Martine  > de  Mejanes, 
Mandrin  Ôc  Conque  l’attaquerent  les 
premiers  ôc  le  tuèrent  fur  la  place  , luy 
palTerent  la  bride  de  fon  cheval  au  cou  ; 
Ainfi  mourut  miferablement  ccluy  qui 
avoit  fi  longtemps  affligé  tant  de  gens 
de  bien  dans  Arles  le  lunJy  1 6.  Mars 
if 92.  Ôc  par  fa  mort  furent  éteintes 
toutes  inimitiez&divifions  quiavoienC 
efté  en  Arles  auparavant. 

Conque  averty  de  la  mort  de  la  Ri- 
vière part  de  ia  Ville  fur  les  onze  heu- 
res du  fuir  avec  quinze  Cavaliers,  ôc  s'en 
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va  aux  Martigues  : Il  fe  met  en  embuf- 
cade  prés  dudit  lieu , afin  que  le  fieur 
Lazare,  qui  étoit  aile'  quérir  quatorze 
mille  écus  auMartigues  n’en  fçeut  rien  : 
Il  arrête  un  fien  valet  que  fa  femme  luy 
envoyoit , pour  luy  dire  de  ne  venir 
pas  avec  ledit  argent , puis  il  envoyé 
dire  par  un  des  liens  à Lazare  qu’il  fe 
hâtaft  , & qu’jl  éroit  venu  pour  luy 
faire  efeorte,  & que  la  Riviere  & fes 
compagnons  perdoient  patience  : La- 
zare donc  vient  trouver  Conque,  ils  le 
mettent  en  chemin  pour  aller  en  Arles  ; 
Lazare  apprend  en  chemin  la  mort  de 
la  Riviere  & s’en  vouloit  retourner; 
mais  Conque  l’en  détourna  > luy  difant 
que  ce  n’étoit  rien.  Cependant  on  ap- 
prend en  Arles  que  Conque  venoit 
avec  de  l’argent  du  Duc  de  Savoye  : On 
etoit  en  deliberation  de  ne  le  laifferpas 
entrer:  On  le  vint  dire  à Conque,  qui 
ne  lailfa  pas  de  pourfuivre  fon  chemin  ; 
& comme  il  fut  à la  porte  de  Marcavau, 
il  dit  à fa  Compagnie  : le  vous  apporte 
de  l'argent  > noneïjlant  que  j ’aye  appris  qu’il 
y a des  gens  qui  ne  me  veulent  pas  laijfer  en- 
trer» Alors  les  loldars  cnerenc  , entrez,  , 
entrez,  vous  vous  mocquez.  Depuis  il  en- 
tra, & diilriouace!  argent  aux  foldats, 
fans  que  perionne  luy  ofaft  rien  dire. 
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Apres  la  mort  du  Lieutenant  la  Ville 
demeura  quelque  peu  en  paix , & apres 
il  s’y  éleva  des  troubles  entre  les  Li- 
gueurs & Bigarras  le  dernier  Iuillet: 
il  y eut  quelques-uns  de  tuez  , Je^n 
d'Arnaud  , grand  amy  d’Antoine  Gi- 
raud , & Conque  l’un  des  principaux 
feditieux , en  ayant  eu  avis  tua  Fran- 
çois lardinier,  valet  du  Sr.  de  Roque-] 
Martine  } lequel  Sr.  de  Roque-Mar- 
tine faillit  d’elire  tué,  & l’auroit  efté 
s'il  ne  fût  forty  de  la  Ville.  Les  Con- 
fuls  de  Porcelet  6c  de  Giraud  qui 
étoient  hors  de  la  Ville  lors  que  ce  tu- 
multe arriva  y retournèrent  ; 6c  comme 
ils  voulurent  entrer  on  leur  refufa  la 
porte:  Iis  repaflerent  le  Rhofne  & s’en 
allèrent  à Trinquetaille  , duquel  lieu 
ils  furent  appelez  Confuls  par  dérifion: 
Le  Pere  Duranti  Minime  fe  mit  en  de- 
voir d'exhorter  chacun  à la  paix  ; il  alloic 
par  tous  les  Corps  de  Gardes  fans  rien 
avancer  : On  fit  fortir  le  Sr.  deRobias 
de  la  Ville,  & partie  de  ceux  qui  avoient 
elïé  exilez  furent  contraints  de  s'abfen- 
ter  toutes  les  perfonnes  de  qualité 
furent  mal-traitées  : Le  Sr.  de  Venta- 
bren  fut  le  feul  des  Nobles  qui  eut  de 
l'authorite  dans  la  Ville:  Les  Confuls 
Imbert  6c  de  Bouchou  prenoient  fon 
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avis , 5c  les  plus  mauvais  garçons  luy 
rendoient  toute  forte  d’honneur  5 & 
Conque  fa&ieux  ayant  elle  conttaint  de 
fortir  & de  fe  fauver  au  Baron , la  Ville 
demeura  quelque  temps  dans  lecalme. 

Il  nerelfoit  plus  à S.  A.  apres  la  perte 
d'Arles  que  l’execution  du  delTein  qu’il 
avoit  fur  l’Ille  de  Martigues,  qui  fut 
autant  infortune  ; car  ayant  prémédité* 
de  la  faiflr,  en  demandant  le  palfageà 
travers  le  lieu  pour  l’Infanterie  £fpa- 
gnole  , qui  feignoit  d’avoir  comman- 
dement de  palïer  d’Iftres , où  elle  étoic 
logée  deçà  l’Eftang  , pour  venir  à 
Marignane  î Les  Habitans  dudit  Mar- 
tigues le  leur  accordèrent  , pourveu 
qu’ils  palïalTent  à petites  troupes  à tra- 
vers la  Ville  ; que  cependant  ils  demeu- 
reroient  en  armes  & toutes  les  ru*cs  bar- 
ricadées , excepté  celle  par  où  ils  dé- 
voient palier,  n’ayant  oublie*  par  m^mç 
moyen  dedefarmer  les  Etrangers  , que 
S.  A.  avoit  fait  glilTer  dedans  aupara- 
vant en  allez  bon  nombre.  Le  palfrge 
ne  leur  fur  agréable  en  cette  forte;  & 
apres  qu’ils  l’eurent  beaucoup  débattu 
il  leur  fut  refusé  tout  à fait,  & donn^ 
des  Batteaux  pour  paffer  à travers  de 
l’Eflang  , fans  toucher  aux  Martigues.  ‘ 

Apres  cela  le  Duc  voyant  que  fes 
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Lettres  & A mbadades  vers  les  Gentils- 
hommes du  Pais  n’avançaient  rien  , il 
eut  recours  à la  force,  »3e  fiii faut  forcir 
deux  Canons  d’ Aix  il  convertir  tous  fes 
préparatifs  de  Guerre  pour  aller  atta- 
quer un  petit  Village  auprès  d’Aix, 
nomme'  Peyroles,  qui  avoitefté  fur  pris 
par  ceux  du  party  contraire  : (Quelques 
jours  auparavant  il  fut  rendu  avec  peu 
de  difficulté , d'autant  qu’il  n’étoit  pas 
tenable  ; puis  fit  loger  toute  fon  Armée 
es  environs  de  Trets,  en  intention  de 
l’a^fieger  ; ce  qu’appercevant  lefieur  de 
Cafliilon,  qui  apre's  la  mortdeMr.de 
la  Valette  vouloit,  s'il  pouvoir,  tran- 
cher du  Lieutenant  duRoy  defoncôté 
delà  la  Durance,  quoy  que  Monfieur 
deMonnud  qui  avoit  la  meme  inten- 
tion que  luy  fut  plus  grand  Seigneur  i 
mais  il  n’etoit  pas  fi  habile  homme: 
CalLllon  fe  voyant  dans  l’authorité 
partny  les  Gaicons , croyoit  bien  que 
les  Provençaux  le  devroient  refpeâter. 
Si-toit  qu’il  vid  tourner  la  telle  de  l’ Ar- 
mée du  Duc  vers  Trets  il  écrivit  au  Sr. 
de  Valavoire,  que  ce  luy  feroit  honteux 
de  iaiiTer  perdre  T rets  à fa  barbe  *,  q u'il 
y vouloit  mander  fon  frere  Aquien, 
avec  partie  de  la  Compagnie  du  fieur  de  j 
v Montaud,  & le  prioic  d’alfiftcr  fondit 
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frere  de^  foixantc  Arquebufiers  de  la 
Garnifon  » pource  qu’il  ne  pouvoic 
mander  à Trets  plus  de  50.  hommes 
de  pied  de  fa  Garnifon  de  Brignoles, 
5c  le  prioic  de  fournir  ladite  Ville  de 
quelques  Farines. 

Le  Sieur  de  Valavoire  qui  connoi'f- 
foit  l’homme,  luy  récrivit  qu’il  ne  fon- 
geoit  pas  moins  à la  confervation  de 
Trets  que  luy , 5c  qu'à  ces  fins  il  y raan- 
deroic  fon  neveu  avec  la  moitié  de  fa 
Compagnie  de  gens  de  cheval  , & qua- 
tre-vingts Arquebufiers,  5e  vingt  char- 
ges defarines  quifuffiroient  pour  nour. 
rir  un  mois  ce  qu’on  mandoit  de  fur- 
çroift  par  deffus  la  Garnifon  ordinaire. 
Le  Duc  ayant  fçeu  qu’il eftoit  entré  du 
fecours  d’hommes  5c  de  vivres  dans 
Trets, retira  fon  canon  & s’en  retour- 
na à Aix,  pour  préparer  fon  départ. 
J3t  les  Felïcs  de  Pâques  eftant  pafTées 
Son  Altelfe  partit  d' Aix, pour  aller  voir, 
difoitil,  l’Infante  à Nice  , avec  pro- 
mefle  toutefois  àceuxd’Aix  , de  reve- 
nir dans  deux  mois,  leur  lailfant  ce- 
pendant le  Comte  de  Montueil  , 5c 
quelques  Troupesdes  fiennes  pour  les 
entretenir  en  plus  grande  efperancc* 
le  Comte  de  Carces  l’accompagna  avec 
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toutes  fes  Troupes  , jufqu’à  Nice  où 
l’Infante  l’attendoit,  bien  marrie  de  ce 
que  Ion  mariavoit  tant  employé  de  tëps 
& d’argent  fans  aucun  fruit  ; Il  la  con- 
fola  d’abord  fur  cette  parole,  difanr, 
qu  il  venoit  de  l’école  , & quelle  conn$iftroit 
À ï advenir  qu'il  ri  y avott  pas  mal  employé 
fin  temps.  Il  fe  retira  le  30.  Mars  1$  92. 
apres  avoir  Ajourné  en  ce  Pays  depuis 
le  mois  de  Novembre  1 3 90.  jufqu’audit 
jour  ,apre's  y avoir  perdu  fon  canon» 
cinq  mille  hommes  fifpagnols.  Italiens 
ou  Savoyards  , & y avoir  lailïe  plus 
d'un  million  d’écus.  v 

Paflantpar  Antibequieftfur  la  fron- 
tière , il  moyenna  d'y  entrer  fubtile- 
ment,  Ses'enfaifit,  y logeant  lesEfpa- 
gnols  & autres  Troupes  £lïrangercs , 
apres  en  avoir  lailTé une  partie  aux  au- 
tres lieux  voilîns,  qu’il  avoir*,  comme 
GrafTe,  Cannes,  Saint Pol,  11  prit  le 
Chafteau  de  Mouvans,  que  le  ficurdu 
Bar  quiavoit  toujours  tenu  fon  parti 
faifoit  gardcr,&le  démolit  incontinent. 
Il  fe  prépara  auifi  de  vouloir  battre  le 
fort  d'Antibe, mais  lé  Sr.du  Bar  quicô- 
mandoit  dedans  fe  faifitfortà  propos» 
de]  Dom  Cefare  Davalos  de  la  maifon  de 
Pefquaire,  qui  luy  fervit  de  garent,  <5c 
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par  ce  moyen  Son  Altelfe  fut  contrainte 
delelaifler  en  répos&  défaire  déloger 
fes  Troupes  d’Antibou  s’il  le  vouloit 
recouvrer. 


CHAPITRE  XXXVIII- 


X>e  ce  qui  s' éjlp  a ffe'  en  Vrevence  depuis 
la  [ortie  du  Duc  de  Savoy  e jufquà 
l'arrivée  du  Vue  d'Efpernon . 

APres  1a  mort  du  Duc  delà  Valet- 
te la  guerre  s'embloit  s’allumer 
plus  que  devant  par  l’efperance 
que  la  ligué  avoit  prife  *,  ce  qui  occa- 
sionna le  parti  Royal  d’appel  1er  Mr. 
d’Efdiguieres  à fon  fecours  , à quoy  plu- 
sieurs des  Gafcons  repugnoienr , crai- 
gnant qu’il  ne  fut  un  obftacle  à Mr. 
d'Efpernon,  s’ilvenoit  contre  l’inten- 
tion du  Roy*  car  ils  l attendoient  d'u- 
ne façon  ou  d'autre,  c’eft  à dire  bon  gré 
ou  maigre  du  Roy.  Toutefois  l’envie 
que  la  plufpart  defdits  Gafcons avoient 
de  gagner  8c  butiner  fur  les  lieux  qui 
fe  rendroient  à eux  à l’abord  que  feroit 
Moniieur  d’Efdiguieres,  les  fit  confen- 
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tir  à fa  venue.  Surquoy  ii  faut  noter 
qu’aprés  la  bleflure  de  Monfieur  de  la 
Valette,fon  parti  éleut  pour  Chef  d’un  ~ 
cofté  de  la  Durance-,  fçavoir  devers  Per- 
tuis  Monfieur  le  Marquis  d’Oraifon» 

8c  de  l’autre  le  Baron  de  Montaud  Gafr 
cou , duquel  les  autres  Ce  proraettoient 
toute  faveur,comme  ils  eurent  *,car  des 
l’entrée quefit  Monfieur  d'JEfdiguieres 
en  Provence,  toutcequieftoitdes  en- 
nemis à 1 entour  de  Fréjus,  8c  Saint 
Tropes  , e rendit  à eux  pour  n’atten- 
dre le  gros  de  l’armée  que  Monfieur 
d’Efdiguieres  menoit  , ils  butinèrent 
8c  rançonnèrent  tout. 

Le  Duc  de  Savoye  eftant  parti  pour 
s’en  retourner  en  fon  Pays,  laiflfa  Mr, 
de  Carces  Chef  du  party  de  la  Ligue 
8c  du  fien  , envers  lequel  le  fieur  de 
Saint  Canat  fut  député  pour  traiter  de 
faire  un  accord,  & mettre  cette  Pro- 
vince en  paix  *,  mais  il  n'y  eut  point 
moyen  de  l’achever. 

Frifede  Bej/nef  & du  Muj. 

MOnfieur  d’Efdiguiercsentrantpar 
le  Vigueriat  de  Digne  , il  prit 
Beynes  par  compofirion  , 8c  le  Muy. 

Il  mena  deux  batteries  à Vencc  qu’il  ne 
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peut  prendre , & autant  à Evenes  près 
de  Tholon  , qui  refifla  autfi  pour  luy 
voir  trop  peu  d'artillerie  : Mais  Dra- 
guignan , Antibe,  Barjols  & plusieurs 
autres  Places  fc  rendirent  d’ouye  , & à 
Grambois  tuerent  leur  Chef  pour  fe 
rendre.  Aulïi  lors  on  députa  leSieur 
de  Barras  Procureur  du  Pays , du  parry 
du  Roy  vers  Moniteur  le  Colonel  d’Or- 
nano qui  eftoit  Lieutenant  de  Roy  en 
Dauphiné,  à ce  qu’il  vinft  commander 
en  Provence  > fuivant  l'intention  du 
Roy  qui  luy  en  avoit  envoyé  la  dépê- 
ché j toutefois  il  11e  vint  pas , fçaehant 
1 approche  de  Moniteur  d’Efpcrnon  qui 
s’avançoit  avec  quatre  cens  Chevaux, 
quelque  Infanterie,  & bon  nombre 
de  Çarrabins  mal  difeiplinez  ; & fai- 
fant  chemin  en  Provence  , attendoit  la 
commifïion  du  Roy,  refolu  comme  di- 
foient  les  liens  , d'entrer  en  Provence 
ferviteur  du  Roy , ou  comme  fon  enne- 
iny  s’il  ne  luy  en  donnoit  le  Gouver- 
nement -,  cependant  les  deux  partis  ef- 
toient  entretenus  en  bonne  haleine,  à 
fçavoir  ceux  de  la  Ligue  en  efperance 
qu’il  vcnoit  contre  le  Roy  & ceux  (du 
party  Royal , qu'il  venoit  pour  fon  fer- 
vice,  envoyant  à chacun  d’eux  les  plus 
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belles  paroles  écrites  de  fa  main  , dont  il 

fe  pouvoir  advifer. 

iftats  mande u à Siftqron, 

A Prés  le  départ  du  Duc,  le  Parle- 
ment qui  eftoit  à Sifteron  ayant  le 
Gouvernement  en  main,  aiïembla  les 
Eftats  pour  pourvoir  à l'entrctenc- 
ment  des  gens  de  Guerre  , & autres 
affaires  de  la  Province  , jufqu’à  ce  que 
le  Roy  mandât  quelqu’un  pour  gou- 
verner le  Pays:  Monfieur  deMontaud 
avec  tous  les  Gafcons  ne  manquèrent 
pas  defe  trouvera  ces  Eftats,  & pren- 
dre inftru&ion  enpafTantdu  ficur  de 
Caftillon  qui  n’y  alla  pas,  mais  il  y 
manda  d'Aguien  fon  frere,  inftruit  de 
ce  qu’ils  devoient  dire  Sc  faire  , pour 
maintenir  leur  autorité  en  ce  Pays, 
qu'ils  meditoient  d’augmenter  plûtôc 
que  de  diminuer.  Le  Parlement  gou- 
vernoit  en  apparence  , mais  en  effet  il 
faloit  qu’il  fuivit  la  volonté  dps  gens 
de  Guerre  : les  Gafcons  vouloicnt  avoir 
feancc  aux  Eftats,  ce  qui  eftoit  contre 
la  loy  & la  couftume  obfervée  du  vi- 
vant de  Monfieur  de  la  Valette  , mais 
on  ne  fçavoit  que  faire:  Montaud ef- 
toit accompagné  de  trente  Ou  qua- 
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rantc  , qu’il  faifoit  tous  Gentils  hom- 
mes, dans  une  Ville  ou  le  Gouverneur 
& tous  les  Capitaines  eftoienr  Gaf- 
consiil  le  vouloit  ainfî,non  pour  autre 
chofe  que  pour  faire  avouer  aux  Ef- 
tâts  la  dépuration  de  Mefplex  , Sc  cela 
eftoit  necefiaire , tant  pour  faire  payer 
au  Pais  les  frais  de  fon  voyage  que  pour 
autorifer  les  Requeftcs  qu'il  avoit  char- 
ge de  faire  au  Roy  -,  les  Provençaux  qui 
auroientpûs’oppofer  à cela,craignoient 
tous  en  particulier  la  puilTance  de  Mon- 
iteur d'Éfpernon,  & faute  de  fe  bien 
entendre  ils  abandonnoient  le  Public. 
Enfin  le  Prclîdent  de  Saint  André  Ar- 
tus  de  Prunier  , habile  homme  &bon 
ferviteur  du  Roy,trouva  cet  expédiant, 
que  les  Gentils-hommes  de  Guyenne 
entreroient  aux  Eftats,  où  ils  n’auroient 
point  de  voix  deliberative  , mais  feule- 
ment confultative,  ils  ne  demandoienc 
que  cela,  & leur  fuffifoit  de  tenir  bride 
par  leur  prefence  , ceux  qui  eufifent 
voulu  contredire  la  députation  deMef* 
plex,  qui  fut  la ‘première  mife  en  deli- 
beration ,&  accordée  de  tous  unanime*- 
ment  avec  tous  les  Mémoires , Charges 
& lnft.m&ions  qu’on  luy  avoit  baillez 
à fon  départi  & pour' le  regard  des 
gens  de  Guerre*  on  n’augmenta  nion 
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veu  même  que  les  amis  qu’îl  avoir  en 
Provence  l’appeloient  inftamënt  pour 
îes  aller  fecourir  contre  les  efforts  du 
Duc  de  Savoy  e & de  la  Ligue.  Le  Roy 
étoità  Darnetal  prés  de  Roüen  , quand 
Mefplex  Se  le  Gentil- homme  envoyé 
delà partdeMr.  d’iifpernonarrivercnt 
vers  luy  : L'Avocat  Boniface  quiétoit 
pour  lors  à la  Cour  avec  le  Chevalier 
de  Buous  , a dit  au  S r.  deValéc  > qu'a- 
pies  que  le  Roy  eut  leu  la  lettre  de 
JV3r.  d’L fpernon  , & ouy  la  demande 
du  Gentil-homme  mande  de  fa  part , il 
témoigna  tres-mauvaife  cette  maniéré 
de  demander  les  Gouvernemens  \ ôc 
qu’aprés  avoir  fait  un  tour  àiaplaceou 
il  fc  promenoir»  il  ditccs  paroles  ' Quojt 
joudroit  on  rendre  les  Gouvernement  héré- 
ditaires ? Ht  a l'autre  tour  de  Ion  pour- 
menoir  il  dit  au  Gentil-homme  ât  à 
Mefplex  qu'ils  miffent  leurs  Mémoire* 
enfembie»  Se  leurs  demandes  entre  les 
mains  de  du  Frefne,  pour  les  rapporter 
a fon  Confeil,  auquel  il  fe  rapportoit 
pour  la  provifion  de  cette  affaire  : Tou- 
tefois apres  qu’ii  eut  cuy  Mefplex  & 
veu  fes  inftruftions  , il  ne  fe  pouvoir 
perfuadçr  que  les  Provençaux  qui  te- 
noient  fon  party,euffent  fi  peudefens 
ny  de  force  , ny  qu’ils  fulTent  tant  af- 
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fe&ionncz  à Mr.  d’Efpernon , comme îl 
paroilïoit  par  cette  députation  deMef- 
plex  : & pour  s'afFeurer  de  ce  qui  en 
etoit , avant  que  de  rien  refoudre  en  fa- 
veur ny  contre  Mr.  d'Efpernon,il  man- 
da en  ce  Pais  Bifoufe,  lien  confident 
Secrétaire  , lequel  apres  avoir  un  peu 
fonde'  les  Provençaux  du  party  du  Roy, 
il  les  trouva  tous  très  aifettionnez  à fon 
fervice,  & avec  cela  courageux  , & leurs 
Compagnies  leftes  & bien  en  poinél, 
prefts  à obéir  à celuy  qu’il  plairoic  au 
Ray  , (ans  affettion  particulière  à per- 
foone-autre  -,  mais  qu’ils  avoient  faute 
tf’unCheï' pour  les  tenir  unis,  dautant 
qu’il  n’y  aVoit  perfonne  parmy  eux  qui 
eût  afifez  de  creance  fur  tous,  &qu’é- 
tans  conduits  par  unbonChefiis  nefe 
laifleroicnt  gourmander  aux  Gafcons, 
& ne  permettroient  qu’aucun  autre 
gouvernail  la  Province  que  celuy  que 
leRoy  envoyeroit  j dequoy  ayant  aver- 
ty  le  Roy,  qui  tenoit  le  bec  en  l’eau  à 
Mr.  d’Efpcrnon,  fans  luy  accorder  ny 
refufêr  tout  à fait  fa  demande.  Il 
manda  au  Maréchal  d’Ornano  de  venir 
en  et  Pais,  pour  commander  en  qualité 
deLicu  enant  de  Roy,  attendant  qu’il 
y eût  pourveu  d’un  Gouverneur , & à 
Mr.d’fifdiguieres  dei’alfifter , afin  que 
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félon  qu’il  verroit  ce  qu'auroic  fait  ledit 
Maréchal  régler  fes  affaires  avec  Mr. 
d’Efpernon  » lequel  étant  bienaverty 
du  peu  de  volonté  que  le  Roy  avoiede 
Iuy  oétroyer  fa  demande  ; craignant 
auflï  que  les  Provençaux  unis  fous  l’au- 
thorité  d’un  Chef  nempéchafTent  les 
Gàfcons , qui  le  vouloient  fervir  à quel» 
" que  prix  que  ce  fuft  j ce  qu’il  defiroit 
pour  luy  , manda  le  fieur  de  Peiroles 
Corfeen  ce  Pais  : Premièrement,  pour 
difïuader  le  Maréchal  d’Ornano  d’y  ve- 
nir , ce  qu'il  fit  fort  dextrement  » fç 
trouvantà  propos  dans  Tarafcon  Ville, 
qu’ilfaifoit  garder  il  y avoir  long  temps 
par  desCorfes  , en  luy  remontrant  que 
le  Roy  ne  le  mandoit  en  Provence qu  a 
la  foliieitation  de  Mr.  d’Efdiguieres» 
qui  vouloir  occuper  fa  Charge  en  Dau- 
phiné } que  la  Lieutenance  de  Roy  en 
ce  Pais  luy  feroit  inutile  , attendu  la 
prefencc  du  Gouverneur -,  lequel  fans 
doute  étoit  déjà  en  chemin  pour  venir* 
dequoy  il  pouvoir  l’afTeurer , comme  de 
chofe qu’ii avoit veuc.  Défait,  le  )our 
avant  que  ledit  de  Peiroles  partit d’An- 
goulefme,  Mr.  d’Efpernon  avoit  receu 
un  Paquet,  par  lequel  le  Roy  l’avertif- 
foit  de  fe  tenir  preft,  & qu’au  premier 
jour  il  luy  erivoyeroit  fon  pouvoir  pour 
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aller  en  Provence  > & fur  cette  lettre  il 
preparoit  fon  voyage,  & manda  le  Sr. 
de  Peiroles  devant,  tjui  fit  fi  bien  goû- 
ter fes  raifons  au  Maréchal  d’Ornano, 
qu’il  ne  paflTa  point  Taralcon  , & ne  fc 
voulut  joindre  aux  Provençaux,  quoy 
que  Mr.  d’Efdiguieres  fut  déjà  en  cam- 
pagne avec  eux  ; & fit  traîner  le  Canon, 
pour  attaquer  les  Places  que  la  Ligue 
& les  Savoyards  tenoient  encore  en  ce 
Pays. 


Mort  de  Ttignan  Gouverneur  de  Sifteron 
Ramefort  luy  fuccede  par  force • 


ENviron  ce  temps-là  mourutleSr.de 
Tïignan  Gouverneur  de  Sifieronj 
partie  du  Régiment  duBaron  de  Rame- 
fort  cftoit  en  Garnilon  dans  la  Ville  & 
fonfrerecommandoit  à la  Citadelle  j il 
renforça  les  Compagnies  de  la  Garni- 
fon  & en  fit  venir  d'autres  , & à mefure 
qu’il  vid  que  le  Sr.  «le  Trignan  elloit 
aux  abois,  il  fe  faifit  des  Places  & au- 
tres Lieux  commodes  de  laViile,  pour 
tenir  les  Habit-ans  en  fuje&ion  & les 
empêcher  de  remuer  à fon  préjudice, 
puis  demanda  ledit  Gouvernement  va- 
cant à la  Cour  de  Parlement,  qui  le 
tuy  refufa*,  foit  qu'ils  fiflenc  tfiat  des 

forces 
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forces  de  Monlicur  d’Efdigttieres  qui 
étoit  en  Provence,  ou  que  Ja demande 
dudir  Sieur  de  Ramefort  leur  fembla 
infolente  & trop  altiere;  Quoy  qu’il 
en  foit  T ce  refus  ne  l’emptcha  pas  de 
s’en  faifir  & qu’il  ne  difpolat  de  tou- 
tes chofes  à fon  appétit , & pour  colorer 
fon -autorité  ufurpée,  il  publioit  qu'il 
avoit  fes  provilîonsdu  Maréchal  d’Or* 
nano  *,  le  Prefident  de  S. André  voyant 
qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  dans  la 
Ville , & craignant  peut-eftre  pis  pour 
l'avenir  fortit  de  Sifteron  avec  tout  le 
relie  du  Parlement  , pour  aller  faire 
leurs  fondions  à Manofque  * quoyfai- 
fant  ils  firent  bien  plailir  au  Baron  de 
Ramefort,  qui  nonobftant  leurs  diffe- 
rens  les  accompagna  jufqua  Peiruïs* 
bien  aifc  neanmoins  de  leur  voir  les 
talons , ôc  gouverner  dans  Sifteron  fans 
contredit» 

Accident  arrivé  4 Fréjus  fendant  le  difner  du 
Sr.  d'Ffdïguïeres  avec  le  Sr.  de  Montbaud* 

MR.  d'Efdiguieres  étoit  defeendu 
vers  la  Marine  pour  alïieger  An- 
tibe,  que  les  Sa  voyars  gardoient,quand 
il  fçcut  l’arrivée  du  Sr.  dePeiroles  , & 
qu’il  eut  avis  certain  queMr.  d’Efpcr- 
IL  Fart.  R 
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non  étoit  en  chemia  avec  fon  Armee 
pour  venir  en  ce  Pais , il  n’avoir  point 
de  nouvelles  de  la  Cour  , ny  Bifouce 
aufîi  : II  creut  queMr»  d’Efpernon  ne 
le  mettroit  jamais  en  chemin  fans  le 
commandement  du  Roy  : Le  fleur  de 
Peiroles  fur  l'afleurance  de  la  lettre  que 
Mr.  d’Efpernon  avoir  receuc  du  Roy 
le  jour  devant  qu’il  partit  , afleuroit 
avoir  veu  les  Patentes  du  Gouverne- 
ment de  Provence  entre  les  mains  de 
Mr.  d Efpernon  : Bifonce  ne  fçcut  que 
dire  la-deflus,  finon  quelles  «flaires de 
la  Cour  font  fujettes  à beaucoup  de 
changement  ; que  toutefois  lors  qu’il 
etoit  party  d’aupres  du  Roy  , il  n’avoit 
point  d’intention  de  donner  ce  Gouver- 
nement à Mr.  d’Efpernon.  Mr.  d fif- 
diguieres  voyant-  que  les  Gafcons  qui 
etoient  fouples  auparavant  levoient 
merveileufement  le  nez  , & que  les 
Provençaux  fur  la  nouvelle  que  Mr. 
d’Efpernon  venoit  e'toient  froids,  ve* 
mêmemenr  que  Je  Maréchal  d Ornano 
ne  s'etoit  voulu  joindre  avec  eux,  rc- 
folut  de  fe  retirer  en  Dauphine'.  Mr. 
de  Monthand  le  voulut  regaler  avant 
fon  départ, le  convia  de  venir  diflner 
à jf  rejus , ce  qu’il  accepta  \ & venant 
audit  lieu  de  bon  matin  , en  petite  com- 
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psgnie  3 furprit  Mr.  de Monthaud , qui 
le  preparoit  pour  luy  aller  au  devant  v 
& d’ailleurs  fe  prépara  pour  luy  faire  la 
meilleure  chere  *k  le  meilleur  accueil 
qu'il  luy  fut  pcflîble  : mais  un  accident 
qui  arriva  durant  Je  difner  penfa  tout 
gafter.  ’Le  Capitaine  qui  etoit  en  garde 
a la  porte  de  la  Ville  la  fit  fermer,  pour 
faire  la  recherche  du  larcin  d’un  cheval 
duquel  on  fe  plajgnoit  : Les  Hugue- 
nots qui  étoientpar  ia  Ville  en  allèrent 
incontinent  avertir  Mr.  d'Efdiguietes, 
dequoy  toutefois  il  ne  fit  point  de  fem- 
blant  -,  mais  bien-toft  apres  le  S r.  de 
Monthaud  fçaehant  ce  qu  i etoi t arrivé, 
avant  meme  qu’ils  fe  levaient  de  table 
. 1%  courrouça  afprement  contre  le  Capi- 
taine qui  avoit  fait  fermer  la  Porte,  & 
s’exeufa  à l’endroit  de  Mr.  d'Efdiguie- 
res,  qui  répondit  qu'il  n’avoit  jatn.iis 
pense  que  cela  eut  efté  fait  par  fon  com- 
mandement, moins  encore  à fon  occa- 
sion , & qu'il  pouvoit  bien  conno Tire 
qu’il  n'en  avoit  point  pris  d’alarme; 
C^uoy  que  ce  Soit  i i vint  depuis  difn  r à 
S.  Maximin , & logea  aux  autres  lieux 
que  renoient  les  Provençaux:  mais  il  ne 
voulut  entrer  à Brignole  ny  àSifteron, 
où  commandoienr  les  Gafcons,  e.ncorç 
qu'ils  i’en  prialfclit  inftamment. 
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Les  Ligueurs  furprenttent  Pigtuns. 

A Près  que  Mr.  d'Efdigûicres  fe  fût 
retiré,une  troupe  d'environ  f©o.- 
hommes  de  la  Ligue  fortirent  > deux 
Baftardes  de  Forcauqueiret  , avec  lcf- 
* quelles  ils  prirent  Pignans, parce  qu'il 
n’y  avoit  point  de  Garnifon.  Sur  cette 
nouvelle  le  Sr.  de  Caftillon  manda  à 
S.  JVlaximin  , pour  tirer  tout  te  qui  le 
pourroit  de  gens  de  pied  6c  de  cheval  de 
ce  lieu- là  : Mr.  de  VaJavoire  étoit  allé 
à Voulx  , 6c  partant  le  Sr.  de  Virail 
luy  manda  vingt  hommes  de  chaque 
Compagniedegens  depied , 6c  leCapi- 
taine  Gillery  pour  les  conduite  , ôc 
Guérin  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  gens  de  cheval  avec  tous  Tes  Com- 
pagnons , qui  éioient  braves  6c  bien  en 
point  , 6c  avec  environ  cent  chevaux 
que  ledit  Sr.deCaftillon  prit  > tant  de 
ceux  de  Mr.  de  Montaud  que  de  la 
Compagnie  de  feu  Mr.  de  la  Valette, 
6c  quelques-uns  que  Mr.  de  Tourvcs 
qui  Ce  voulut  trouver  à cette  occafîon 
luy  mena.  Quand  tout  fut  joint  en- 
femblc  àCarmoules,  où  étoit  le  rendez- 
vous  ; Ilsnefaifoient  pas  moins  4c  i 50. 
bons  chevaux  6c  de  cem  hommes  de 
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pied.  Les  Ligueurs  qui  avoient  pris 
Pignans  furent  bien  avertis  que  ic  fieur 
de  Caftillon  les  attendent  àCarmouIes 
pour  les  combattre , s’ils  Ce  hazardoient 
de  paffer  avec  leur  canon  le  long  de  la 
Plaine,  qui  eft  entre  Forcauqueiret  & 
Pignans  ; maïs  erans  avertis  du  petit 
nonibted’hommes  que  le  fieur  dcCaffii- 
Ion  avoit,  & fe-fians  à leur  multitude, 
encore  plus  aux  foffez  & bayes  dont  - 
cette  petite  Plaineeftfarcie  : Ils  ne  dif- 
férent pas  de  fc  mettre  aux  champs, 
pour  conduire  leurs  pièces  r comme  ils 
avoient  délibéré'  à Forcauqueiret.  Le 
Sr.  de  Caflillon  fit  attaquer  l'efcarmou- 
che  à fon  Infanterie  contre  leurs  enfans 
perdus,  & fît  placer  la  Chapelle  avec 
partie  de  fes  Arquebufiers  contre  une 
muraille,  pour  foutenir  les  premiers, 

& tirer  fur  le  flanc  du  gros  bataillon 
des  Ennemis,  à mefure  que  le  fieur  de 
Tourvcs  les  chargeroit  avec  les  gens  de 
cheval  qu’il  avoit  amenez,  Ôc  fa  Com- 
pagnie du  Sr.  de  Vala  voire  : Le  Sr.  de 
Caflillon  demeura  en  ordre  fur  le  Côtau  ^ 
dehors  le  Village  de  Carmoules  ; les 
Ligueurss’avancerent  pour  les  pouffer: 

Les  gens  de  pied  qui  fe  retiroient  tout 
bellement  vers  la  muraille  où  e'toit  la 
Chapelle»  ôc  le  gros  de  leur  Infanterie 
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marchoient  toujours,  à la  faveur  d’an, 
peu  de  muraille  & des  foflez  , qui  fer- 
moient  le  chemin  par  oumarchoit  leur 
Bataillon  ; mais  les  pièces  qu'ils  con- 
duifoient  & les  fofTez  qu’ils  rencon- 
troienc  s faits  pour  la  feparation  des 
héritages,  leur  faifoit  fouvent  rompre 
leur  ordre  i ce  qu’apercevant  Je  Sr.de 
Tourves , ilchoiiit  fon  temps  & fe  jetta 
fur  le  mita'n  de  leur  Bataillon  , & tout 
aulfi-toft  qu’il  fut  aux  mains  avec  eux 
ils  fe  rompirent  Sc  ne  firent  pas  grande 
reliftance.:  Leurs  enfans  perdus  qui 
. fembloiem  avoir  avantage  fur  ceux  du 
part/  du  Roy  , voyant  leur  Bataillon 
rompu  fuirent  comme  les  autres  : 11  en 
fut  tué  trois  cens  fur  la  place,  & leurs 
deux  pièces  menées  à Brignole.  Le  Sr.  - 
de  Caüillon  ne  permit  qu'aucun  fc  dé- 
bandai! de  fon  gros  \ il  n'y  eut  que  la 
Compagnie  du  Sr.  de  Valavoire,  qui 
avoit  rompu  les  Ennemis , qui  fuivir  la 
/Viéloire  avec  le  Sr.  de  Tourves  , à la 
prudence  & valeur  duquel  on  peut  don- 
ner l’honneur  de  cette  défaite  -,  car  il 
fçeut  bien  choifir  le  temps , ayant  con- 
nu hoccalion  il  nedilaya  pas  de  fe  mê- 
ler avec  cinquante  hommes  qu’il  avoir, 
tant  de  la  Compagnie  du  ficur  de  Va- 
lavoire , que  des  liens  dans  ce  gros 
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Bataillon  d'infanterie  qui  fut  épou- 
vanté de  fon  hardielfe,  5c  des  autres  qui 
l'accompag  noient. 

Le  Sieur  de  Tourves  perd  fon  Gouverne- 
ment de  Brignole  qui  efi  donné  m Caf  • 

. tiilon.  Sauajfe  de  Poudre  pour  enlever 
Câfhllon . 

ÏL  y avoitaiîors  nn  petit  demeflé  en- 
tre les  Sieur  de  Tourves  5c  de  Catlil- 
lon  i le  Sr.  de  Tourves  avoit  efté  long- 
temps Gouverneur  de  Brignole  devant 
que  le  Sr.  de  Cafblion  le  fut  mais  fon 
humeur  morne  5c  folitaire  ne  luycon- 
cilioit  guere  d’amis  puis  fes comman- 
demensqui  eftoiet  aigres  & impérieux, 
avec  ce  qu'il châtioit  fansdillinttion  de 
perfonne  tous  ceux  qui  venoient  à fail- 
lir , olFenfoicnt  merveillcufcmcnt  le*  ' 
principaux  du  lieu  , qui  vouloicnr  élire 
entretenus  avec  un  peu  plus  de  dou- 
ceur , 8c  pour  des  fautes  qui  ne  regar- 
doient  en  rien  le  fervice  du  Roy  : Ceux- 
là  aigrirent  le  peuple  contre  luy  » qui 
regimboit  fouvent  contre  fc&comman- 
demensi  ce  qui  fut  caufc  que  les  uns  5c 
les  autres  des  plus  apparens  en  firent 
plainte  à Mr.  de  là  Valette  , 5c  pour 
furcroiR  de  calomnie  5c  d'injure  dirent 
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qu'il  ecrivoit  & recevoir  fouvent  des 
lettres  du  Comte  de  Carces  ; ce  que  Mr. 
de  la  Valette  qui  de  Ton  naturel  étoic 
défiant  & foupçonneux  creut  afTez  fa- 
■*  cilement,  Scayant  mandé  quérir  le Sr. 
de  Tourves  , 8c  ou  y fes  juftifications 
fur  la  plainte  des  Habirans  de  Brignole* 
il  ne  jugea  pas  expédient  pour  fes  af- 
faires de  le  continuer  en  fon  Gouverne- 
ment , 8c  le  retenant  auprès  de  foy  avec 
un  honnefte  entretien , il  manda  à fa 
place  le  Sr.  deCaftillon  , qui  ayant  re- 
pris le  Chafteau  de  BefTe  fur  les  Li- 
gueurs, au  lieu  de  le  rendre  au  Sr.  de 
Tourves  à qui  il  appartenoit:  comme 
fa  maifon  8c  fon  propre  Domaine , par 
engagement  du  Prévoit  de  Pignans,  & 
dans  laquelle  il  faifoitfa  principale  de- 
meure devant  la  guerre  : Il  la  mit  en- 
tre les  mains  de  Rogiers , qui  fit  beau- 
coup plus  de  mal  aux  meubles  8c  fruits 
appartenansau  Sr.  de  Tourves,  en  deux 
mois  qu’il  y demeura,  qu’en  tout  le 
temps  que  les  Ennemis  l’avoient  gar- 
dée ; 5c  falut  que  Mr-  de  la  Valette 
commandait  plufieurs  fois  à Rogiers  de 
quitter  cette  maifon  avant  qu’il  Ia  ren* 
dit  à fon  maîtic. 

Cette  difeourtoilîe  du  Sr.  deCaltil- 
lon , avec  l’opinion  que  le  Sr.  de  T our- 
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Vcsavoît  qu’il  eût  fomente  les  plaintes 
des  Habitans  de  Brignole  pour  fe  met- 
tre en  fa  place , furent  les  vrayes  fe- 
mences  de  difcorde  qui  parut  depuis  cn- 
tr’cux*,  & le  peuple  de  Brignole  qui  fc 
fentoit  plus  foulé  p our  les  dépenfes  que 
luy  faifoit  fouffrir  le  Sr.  deCaftillon, 
outre  les  cottes  ordinaires  du  Pais,  etoic 
tres-marry  d’avoir  changé  de  Gouver- 
neur , & encore  que  leSr.  dcCaftiiion 
qui  leur  montroit  fouvcnt  un  vifage 
gay , & conviait  fouvent  les  principaux 
à fa  table  : Ils  difoient  tout  haut  qu’il 
leur  faifoit  payer  bien  cher  ces  bonnes 
cheres , qui  étoienr  caufe  qu’il  y avoir 
fouvent  faute  de  painchez  eux  : Toutes 
ces  plaintes  firent  que  le  Sr.  de  Tourves 
fit  fonder  leurs  volontez  parPorton- 
nier»  qui  étoit  fort  de  fes  amis  , incon- 
tinent apres  la  mort  de  Mr.  de  la  Va- 
lette -,  8c  ayant  trouvé  la  plufpart  des 
Habitans  très  difpofez  à la  révolté  con- 
tre le  fieur  de  Caftillon , il  fit  faire  une 
faucille  de  cuir  fi  grande,  que  remplie 
de  poudre  elle  peut  emporter  toute  la 
maifon  de  Rogier  en  l’air  , 8c  par  même 
moyen  enterrer  le  Sr.  de  Caftillon  8c 
ledit  Rogiers  dans  les  ruines  de  ladite 
maifon  ; Le  Sr.  de  Tourves  luy  avoit 
fait  porter  la  poudre  à plufieurs  venues 
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chauceté  eft  de  foy -meme  aveugle  6c 
précipité  à ceux  qui  l’exeicent , & faut 
croire  que  fi  Portonier  euft  tue  ledit 
Sr.  de  Caftillon , 8c  introduit  le  Sr.  de 
Tourves  dans  Brignole:  Mr.  d'Efpcr- 
non  eut  mieux  aime'  fe  conférer  1’hômc 
6c  la  Place,que  rechercher  la  vengeance 
de  la  mort  deCaftillon,  qui  ayant  veut 
le  More  du  Sr,  de  Tourves,  qui  ctoit 
aulfi  Venu  là  avec  Portonnier,  il  le  fit 
mettre  en  prifon , & ayant  fçeu  de  luy 
que  c’etoit  Portonnier  qui  avoit  fait 
jouer  la  Saucifie  , il  fit  faifir  Porton- 
uier  6c  renvoya  le  More  au  fieur  de 
Tourvet,  qui  peu  de  jours  apres  vint 
à S,  Maximin  , où  il  n arrera  gueres, 
6c  Tentant  approcher  Mr.  d’Efpernon 
s’en  alla  en  Dauphiné. 

t 

Le  Duc  dEfpemon  vient  en  Provence , 
fins  Lettres  Patentes  du  Roy . 

Sl-toft  qucMr.  d’Efpernon eutrecem 
la  lettre  du  Roy  mentionnée  cy-def- 
fus,  il  fe  mit  en  chemin  avec  fon  Ar- 
mée pour  venir  en  ce  Pais,  fans  atten- 
dre point  de  provifions , foit  qu’il  creit 
que  le  Roy  les  luy  voulut  donner  à bon 
efeient , ou  qu’il  luy  voulût  tenir  le  bec 
en  l’eau  juf-juà  ce  qu’il  euft  pourve* 
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aux  affaires  de  Provence,  & puis  fc ré- 
gler en  cela  comme  il  jugeroit  plus  à 
propos.  Il  penfa  que  le  Roy  voyant 
qu’il  étoit  en  chemin  pour  venir  en  ce 
Pais  à quelque  prix  que  cefuft  f feroit 
plus  enclin  à luy  envoyer  fes  provifîons» 
que  s'il  ne  bougeoit  de  Xaintonge  at- 
tendant fon  commandement  pour  par-  * 
tir  : neanmoins  au  même  temps  qu’il 
manda  Francifque  Marie  Sr.  de  Peiro- 
les  en  Provence  > il  manda  un  autre 
Gentil-homme  à la  Cour , pour  avertir 
le  Roy  de  fon  départ , & s’excufer  de  ce 
qu’il  l’avoit  précipité  fur  l’avis  qu'il 
avoit  eu  de  fes  amis  audit  Pais , embar- 
quez à fon occafion,  fort  prefTez  de  leurs 
ennemis , & en  danger  d'eflre  bicn-tofc 
opprimez  par  la  Ligue  \ ce  qu'il  n’avoic 
pu  fupporter  plus  longtemps  fans  fe 
mettre  en  devoir  de  les  fecourir  , outre 
que  le  fer  vice  de  SaMajeflé  fe  trouve- 
roit  interefle  s’il  laifloit  plus  long- 
temps les  fervireurs  qu’Elle  avoit  audit 
Pais  fans  Chef  pour  les  conduire. 

Le  Roy  trouva  ce  trait  du  Duc  d’Ef- 
pernon  un  peu  trop  hardy , & fi  fes  af- 
faires l’eufTent  permis , dés-lors  il  luy 
eu  fl  refusé  tout  à plat  ce  qu’il  deman- 
doit  ; mais  étant  certain  que  le  Maref- 
chal  d'Ornano  ne  s’étoit  jamais  voulu 
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joindre  avec  les  Provençaux  » & que 
Mr.d’Efdiguieres  s’étoit  retiré  en  Dau- 
phiné, préférant  futilité'  de  fes  affaires 
au  cours  & à toute  autre  palfion  : Il 
manda  fon  pouvoir  àMr.  d’fîfpernon, 
lors  qu'il  fçeut  qu’il  croit  fi  avant  en 
Languedoc  8c  fi  proche  de  cette  Provin- 
ce, qu'il  n'y  avoit  plus  apparence  qu’il 
voulut  reculer  , non  pas  de  Gouver- 
neur tel  comme  il  ledemandoic,  mais 
feulement  de  General  en  l’Armée.  Mr. 
d’fifpernon  recevant  ledit  pouvoir  fut 
bien  averty  que  le  Roy  n’étoit  pas  trop 
bien  fatisfaitde  fesdéportemens  nean- 
moins il  creut  moyennant  ledit  pou-  ' 
voir  établir  fi  bien  fes  affaires  en  Pro- 
vence, que  le  Royferoit  beaucoup  de 
confideration  de  luy  refufer  le  Gouver- 
nement i meme  apres  l’avoir  bien  fervy 
en  cette  Charge  de  General  : Comme  il 
avoit  bonne  intention  de  ce  faire,  8c  fur 
tout  d’acquérir  à foy  l'amitié  & le  cœur 
de  tous  les  Provençaux,  à quoy  il  ne 
s’eftimoit  moins  capable  que  feu  fon 
frère  , qui  les  avoit  fçeus  fi  bien  gagner 
à fa  dévotion  : A la  vérité'  il  avoit  de 
grandes  parties  en  luy , 8c  beaucoup 
.plus  de  moyens  que  fon  frere  : mais 
d’autre  côté  il  avoit  beaucoup  plus  d'en  - 
nemis  que  fon  frere  n’avoit  eu  , car  les 
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Gafcons  qui  etoient  dans  la  Province^ 
& tous  ceux  qu’il  menoit  avec  luy  ne 
pouvoient  eftre  contentez  qu’aux  def- 
pensdes  Provençaux,  tant  d’un  payty 
que  d'autre  \ Ainlî  en  retranchant  les 
eftats  que  Ton  frere  fouloit  donner  à 
ceux  de  Ton  party  c’c'toit  les  aliéner,  de 
de  prendre  les  biens  de  ceux  de  la  Ligue 
ce  n’étoic  pas  le  moyen  de  les  attirer  à 
foy.  Pour  le  regard  du  peuple  il  ne  le 
pouvoit  foulager  en  façon  quelconque  i 
au  contraire  il  faloic  qu’il  augmentait 
beaucoup  les  Charges  pour  entretenir 
cette  multitude  de  Gens  de  Guerre, 
qu’il  mena  avec  luy  tous  maigres  , de 
principalement  les  Carabins  , qui  fur- 
palîoient  en  infolence  tous  ceux  qu’on 
avoit  veus  auparavant.  CeuxdeXain- 
tonge  qui  l’accompagnoient  , de  qui 
fecrettement  le  haïffoient  , eufTent 
efté  bien  marris  d’aider  à l'avancement 
de  fes  affaires.  Mr.  d'Efdiguieresetoit 
très  marry  que  fa  venue  l’cmpefchaft 
de  fe  décharger  du  Maréchal  d Ornano, 
qui  luy  pefoit  en  Dauphine'  *,  de  qui 
d'ailleurs  ayant  à faire  quelque  chofc 
des  defîeins  de  feu  Mr.  de  la  Valette, 
craignoit  que  Mr.  d’t/pernon  ne  les 
cxecuiaff  datirant  plus  facilement  qu’il 
avoit  plus  d’aigcnt  de  d hommes  \ de  ce 
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qui  le  fàchoit  le  plus,  il  perçoit  cfpc- 
rance  de  tirer  argent  de  cette  Province, 
tant  que  Mr.  d'£fpernon  lagcuverne- 
roit. 

Toutes  ces  conüderations  faifoient1 
que  Moniteur  d’Efdiguiercs  bandoic 
touter  fes  intelligences , & l’indullrie 
de  Tes  amis  pour  traverfer  i*e tablillc- 
ment  de  Moniteur  d’fifpernon:  & ce 
qui  donnoit  le  plus  grand  poids  aux 
autres  inconvenicns  , c’cftoit  que  cha- 
cun eftoit  certain  que  le  Roy  n’avoit 
point  pris  plailîr  à fa  venue , & qu'il  ne 
luy  avoit  voulu  donner  autre  pouvoir 
que  de  General  en  l'Armce  pour  avoir  » 
moyen  de  le  rappeller  , quand  il  le 
trouveroit  à propos  , il  feroit  venu 
à bout  de  toutes  ces  difficultez,  tant 
par  la  bonté  de  fon  naturel , que  par  la 
(ubtilité  de  Ces  inventions,  neût  elle' 
Moniteur  de  Caftillon  qui  ne  Ce  con- 
tenta pas  de  faire  pendre  Portonicr  & 
condamner  par  contumace  le  lîeur  de 
Tourves  à perdre  la  telle  ; mais  haillant 
à fon  occafion  tous  les  Provençaux , il 
leur  faifoit  dire  par  plulîcurs  Gafcons 
de  fa  fa&ion  , que  Moniteur  d’Efper. 
non  croyoit  très  alleu  renient  que  la 
charge  qu’ils  avoieut  donné  àMefplex 
n’avoit  procédé  d’aucune  bonne  aile- 
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ftion’qu'îls  luy  portaflent,  dcquoyils 
avoicnt  aflez  fait  de  demonftration  à 
l’arrive'e  de  Bifoufle*,  & i’Authcur  die 
avoir  efté  prefent  lors  que  le  Bernet 
dit  en  bonne  compagnie  > que  Mon- 
iteur d'fifpcrnon  n’eftoit  venu  en  ce 
Pays  pour  aucune  bonne  affection 
qu  i!  portât  aux  Provençaux  » moins 
encore  fous  l’efperance  de  leur  amitié» 
qu’au  contraire  il  feroit  bien  aife  qu’ils 
fuflfent  tous  de  la  Ligue»  & par  plu- 
ficurs  & autres  femblablesdifcours,  il 
effayoit  de  les  rendre  tous  fufpetts  à 
Monlîeur  d’Efpernon  » (les  chargeanc 
d’une  infinité'  de  calomnies  advenues 
(ce  difoit-il  ) depuis  la  mort  de  Mon* 
fieur  delà  Valette,  jufqu’à  i'arrive'e  de 
Monfieur  d’fifpernon  en  ce  Pays  que 
nous  allons  voir»  apre's  avoir  fait  une 
petite  reflexion  fur  reftatprefentdes  af- 
faires. 

ï^efle xi$n  fnr  C eftat  prefent  de  affaires 
du  temps. 

NOus  venons  de  voir  trois  chofcs 
dignes  dereflexion, l’une  de  la  mort 
de  Barate  Gouverneur  de  Manofque» 
& la  faifie  de  ce  Gouvernement  par  le 
Marquis  d’Oraifon  quiluy  eft  confir- 
mé par  la  Cour  tenant  en  main  le  Gott- 
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vcrnement  delà  Province:  l’autre  tout 
contraire  à ce  premier  , en  ce  qu'a- 
prez  la  mort  du  ficnr  de  Trignan 
Gouverneur  de  Siftcron  * le  Baron 
de  Ramefort  qui  fe  trouvoit  le  plus 
fort  dans  la  Ville  en  demanda  le  Gou- 
vernement à la  Cour  , qui  le  luy  re- 
fufa  fans  fonger  aux  moyens  de  le  luy 
ofter,  puifqu’il  en  eftoit  faifi  , & qui 
fit  bien  connoiftre  à S Meilleurs  de  la 
Cour  qu’il  ne  fc  foucioitgueres  de  leur 
approbation  puifqui  I y gouverna  mai- 
gre' eux,  fermant  & ouvrant  les  portes 
a fa  fantaifie,  & les  obligeant  par  ce  mo- 
yen d’en  fortir  &de  fe  retirer  a Manof- 
que  comme  nous  avons  veu  cy-delTus. 
La  trodlîéme»  la  modération  du  Roy, 
qui  ayant  toutes  les  occafions  de  haïr  le 
Duc  d’fifpernon,  qui  l’avoit  entiere- 
mentabandonné,aptez  la  mort  d’Hen- 
ry fil.  pour  fe  retirer  en  fon  Gouver- 
nement d'Angouierae  , croyant  qu’il 
arriveroitde  ce  Royaume,  ce  qui  eftoit 
arrive'  fous  Charles  le  Simple,  où  il  y 
avoit  autant  de  Roys  comme  de  Pro- 
vinces , & qu’ainfi  il  auroit  bonncjpart 
au  gafteau  en  retenant  fes  deux  Gou- 
vernemensde  Xaintonges  &(  Angoul- 
mois.  Car  il  ne  tenojt  pour  aucun 
parti a tantoft  ligueur,  tantoft  roya- 
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lifte  » félon  que  le  vent  fouffloir,  com-  . 
me  il  a bien  fait  paroiftre  par  la  fuite 
decctte  Hiftoire, fernblableau  Duc  de 
Savoye»  qui  pretextoit  fon  ufurpation 
duzele  de  la  Religion  , mais  on  dé- 
couvrit fcs  fincfles  coufucsde  fil  blanc» 
d 'fifpernon  croyoit  bien  de  marcher  fur 
fesbrifées,  6c  n‘en  auroir  pas  cédé  fa 
part  à qui  que  ce  fut  ior?  que  la  Catoli- 
fationdu  Roy  luy  fut  un  coup  de  fou- 
dre, de  tonnerre  6c  d éclairs  ; cepen- 
dant Sa  Majefté  qui  voyoit  bien  cet 
orage  biaifaen  cette  affaire  , daütant 
qu’ayant  beaucoup  d’ennemis  domef- 
tiques  à combatre  , fans  les  Eftran- 
gers  Savoyards  6c  Efpagnols,  qui  Fai  - 
foient  femblant  de  maintenir  U Reli- 
gion Catholique,  6c  cherchoient  fous 
main  de  s’emparer  des  bonnes  Places, 
où  il  n’y  avott  point  ou  peu  d hugenots. 
Elle  jugea  pour  le  bien  de  fesalfaires, 
qu’il  ne  faloit  pas  irriter  cet  homme, 
altier,  6c  qu’il  faloit  ceder  au  temps. 
Sage  prudence  d'un  grand  Roy. 

Sur  la  première  6c  fécondé  reflexion, 

3uelaCour  o&roya  le  Gouvernement 
e Manofque,  au  Marquis  d’0#aifon, 

6c  qu’elle  n’accorda  pas  celuy  de  Sifte- 
ron  au  Baron  de  Ramefort  , je  dirois 
volontiers  mes  fentimcns.fi  je  n’appre- 
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hendoisd’offenfer  la  Cour  ; car  on  die 
en  commun  proverbe  qu'il  ne  faut  pas 
écrire  contre  ceux  qui  peuver  profcrirc. 
le  dis  donc  que  pour  le  fait  deManof- 
que  ils  firent  bien,dc  qu’ils  ne  firent  pas 
mal  pour  celuy  de  Sifteron,  ils  ell  oient 
tous  deux  faifis  de  leur  Gouvcrnemér,il 
faloit  trouver  rôoyen  de  les  leur  olïer  ou 
fe  Iesfaireamis  & s’enfaire  hôneur,plû- 
toftquede  fe  voir  bravés  par  Ramefort, 
quiautrein^nt  leur  auroit  fccu  gté,  de 
leur  auroit  deferc  toute  forte  de  fou- 
million,  au  lieu  qu’il  les  obligea  de  for- 
tir  de  la  Ville  , inter  arm  a filent  leges  la  ro- 
be  ne  va  guere  bien  de  concert  avec 
l’epce.  Ma  penféeen  cela  eft  que  le 
Marquis  d’Oraifon  efloit  du  Pays,  8c 
qu’il  valoic  autant  qu'il  eut  le  Gou- 
vernement de  Manofque  qu'un  autre, 
puifqu’aulïi  bi*n  il  auroit  coûté  pour 
leiuy  offer  , & peut  élire  n’en  feroir  on 
pas  venu  à bout,  de  c'ellolt  à ledefobh- 
ger  pour  jamais  i Qjie  Ramefort  eftoit 
Gafcon,  df.  qu’on  elioit  bien  aife  defe* 
décharger  de  tels  Hôtes  qui  efloientde 
bons  picoreurs  de  de  bons  raffleurs. 

Ce  qui  m’occafionne  de  raporter  icy 
trois  ou  quatre  exemples,  pour  don- 
ner loilir  au  Lecteur  de  faire  fon  juge- 
ment fur  les  affaires  prefentes  de  cc 
temps  là. 
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Lors  que  Iules  Cezar  apre's  avoir 
Conquis  & acquis  à la  Republique  de 
Rome  j toutes  les  Gaules  en  neuf  ou 
dix  ans,  envoya  demander  le  Confu- 
lat  ; Le  Sénat  fit  une  reponfe  àjfes  Ara- 
bafTadcurs  hors  de  faifon,  qu'il  vien- 
ne, dirent  ils,  & qu’ils  fe  mette  en  efiat 
d’afpirant  , qu’il  congédié  l'armée,  Ôc 
on  délibérera  fur  fa  demande,  ouy  dit 
PAmbalTadeur  î fi  vous  ne  le  luy  accor- 
des celle* cy  ( mettant  la  main  fur  le 
pomeau  defonépée)  le  luy  accordera 
ce  qui  ne  fut  que  trop  vray,  l’on  fçait 
alTez  quclevenement  eut  ce  reffus  , il 
n’auroit  peut-efire  pas  porté  l’affaire  fi 
haut  qu’ilfit  \ il  luy  fàchoit  d'eftre  trai- 
te ‘comme  Scipion  , qui  apres  avoir 
dompté  Carthage  , & fait  brûler  cinq 
cens  de  leurs  VaifTeaux,  fe  vid  accusé 
par  les  Tribuns,&  réduit  à rendrecom- 
pte  de  l’adminiftration  des  deniers  cm» 
ployez  en  cette  Guerre,  & enfuite  de 
dépit  à un  exil  volontaire  à Linternc. 
Autant  en  prit-il  à fon  frère  » qu’on 
foupçonnad'avoirprisde  l’argent  d’An* 
tiochus  , à qui  il  avoit  donné  la  Paix. 

Sous  le  Roy  François  I.  une  pareille  > 
affaire  arriva , qui  gâta  bien  fes  affaires  j 
André Doria  le  fervoitavec  y.  Galères 
qui  eftoient  à luy, ayant  fait  une  prife 
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fur  les  ennemis  du  Roy,il  en  envoyé  de- 
mander le  don  â Sa  Majefté  i comme 
dans  la  Cour  il  ne  manque  jamais  de 
gens  jaloux  de  la  profperité  d’autruy, 
6c  qui  ne  cherchent  qu’à  /etter  chat 
entrejambe  pour  jouer  au  boute-  hors, 
( comme  on  fit  en  Efpagne  à Colomb 
quiavoit  découvert  l'Amérique,)  on 
ravala  cette  a&ion,  difant  qu'il  n’étoit 
pas  à propos  d'accorder  cette  prife  à 
dOria  , de  qui  les  Galères  elloienten- 
tretenncs  aux  frais  du  Roy,  6c  autres 
chofes}  tant-y-a  que  fe  voyant  écon- 
duit de  fa  demande , luy  qui  n’eftoit  pas 
Sujet  ni  Vadal  du  Roy , mais  qui  le  fer» 
voit  volontiers  d'affe&ion  , fe  voyant 
traité  de  la  forte  pour  recompenfe  de 
fes  ferviccs  ( à qui  en  une  autre  faifon 
on  auroit  érigé  des  Statués , 6c  drefsé 
des  Trophées)  fe  voyant ainfime'prisé, 
il  quitta  le  parti  du  Roy , fe  mir  au  fer- 
vice  de  l’Empereur  j garda  la  prife  qu’il 
tenoit,  6c  incommoda  par  çe  refus  6c 
par  fa  defeftion  grandement  les  affai* 
res  du  Roy. 

Louïfe  de  Savoye  merc  du  Roy  en 
fit  autant  pour  l’animofité  qu’elle  por- 
toit  à Monlïeur  de  lautrec  Gouver- 
neur de  Milan,  qu’elle  obligea  de  fortir 
d'Italie  pour  avoir  empêché  6c  diverti 
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400000.  feus  que  le  Roy  avoît  ordon- 
né â Samblançai  de  lui  envoyer..,  qui 
païa  la  defqbeiflance  de  fa  telle,  & qui 
caufa  la  prifon  du  Roy  à la  Bataille  de’ 
Pavie.  Voila  comme  le  Roy  eftfervi  * 
quelquefois  par  des  gens  qui  nefe  fou- 
dent  pas  de  quel  bia is  aillent  les  affai- 
res pourveu  qu'ils  ( e vangent:  Lucius 
Gouverneur  de  Treves,  livra  la  Vil- 
le aux  François  pour  fe  vanger  d’Avi- 
tus  Gouverneur  des  Gaules  , quiavoit 
abufé  de  fa  femme  , & par  ce  moyen  le 
mettre  mal  à la  Gourde  l’Empereur. Le 
Sr.d’Efdiguieres  dont  j’ay  fi  fouvetpar» 
lécn  cette  Hiftoire,ayât  pris  Grenoble 
fur  les  Huguenots,  pour  le  Roy  Hen- 
ry I V,  non  encore  réuni  au  giron  de 
i’figlife,  en  envoya  demander  le  Gou- 
vernement au  Roy.  Le  Roy  Juy  promit 
toilt,  on  afTemble  le  Confeii  qui  ne 
treuve  pas  bon  de  confier  un<  place  de 
ce  tte  importance  à un  Huguenot  : Le 
Roy  fâché  de  ce  refus  appelle  le  Secré- 
taire dudit  Sr.  d’Êfd}guicres,luy  témoi- 
gne efirc  fort  marry  de  ne  pouvoir  con- 
tenter fon  Maître  ; que  le  Confeii  ne 
trouve  pas  bon  de  luy  accorder  cette 
Place}  qu’au  furplus  il  aura  foin  de  luy. 
Le  Secrétaire  apres  avoir  fait  la  révé- 
rence; à S.  M.  fort  pour  s'en  aller.  IL 
pas  fi  ; toft  forty  , qu’il  demande 
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d’entrer,  pour  dire  un  mot  au  Roy: 
Ce  qui  iuy  étant  accorde  * sne  , dit-il 
puis  que  le  Gonfeil  ne  trouve  pas  bon  d’accor- 
der le  Gouvernement  de  Grenoble  À mon 
Maijlre  > je  voudrois  l'avtfer  auparavant  que 
de  m en  aller  >de  trouver  les  moyens  de  le  luy. 
ofter,  car  il  en  tfl  faifî-  Alors  chacun  coin-  ■ 
mença  à fe  regarder  , & on  luy  expédia 
fes  provisions  ; pourdice  que  Je  Parle- 
ment "de  Sifteron  devoir  bien  pefer  ce 
qu’il  pouvoit  faire,  avant  que  d’en  rc- 
fafer  Je  Gouvernement  à Ramefort, 
qu'il  leur  en  auroit  fçeu  grc  , au  lieu 
qu’il  le  retint  maigre'  eux. 

Nous  venons  de  voir  un  pareil  exem- 
ple en  MonJîeur  de  la  Valette  , en  ce 
que  comme  Je  Jîeur  de  Mirabeau  eut 
pris  Colmar  fur  Je  parti  contraire  fans 
fon  adveu  , 6c  que  contre  la  foy  des 
Traitez  il  eût  mal-traite  les  Habitans, 
ledit  Sieur  de  la  Valette  en  cftant  tres- 
marry,  lors  que  ledit  Jîeur  de  Mirabeau 
vint  luy  en  demander  le  Gouverne- 
ment , il  le  luyaccorda  , apres  luy  avoir 
fait ’connoiftrc  fon  torr,&  repris  du 
mauvaij  traitcmentqu'il  avoir  fait  aux 
Habirans;  dautant  que  s’il  Je  luy  eût 
refuse  , l’autre  s'y  feroit  maintenu  » & 
en  cas  d’aucun  finiftre  événement  il  fe 
feroit  remis  dans  l’autre  parti,  qui  Tau- 
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roit  toujours  receu  , 6c  par  cc  moyen 
auroit  retardé  les  affaires  de  Monfieur 
'de  la  Valette. 

Le  Duc  de  S avoye  fit  trois  ou  qua- 
tre fautes  considérables  en  ce  Pays  qui 
luy  gafterent  Ses  affaires*,  l'une  d'avoir 
defobligé  la  Comteffe  deSaultaurefus 
du  Gouvernement  de  Berrepour  leSr. 
4e  Bcfaudun*  l'autre  d avoir  fait  pren- 
dre le  Lieutenant  Biord  d’Arles,  qui 
l’avoit  introduit  dans  la  Ville,  & qui 
l’auroit  maintenue  à fon  fervicc,  puis 
quand  il  vid  la  révolté  d’Arles  par  la 
mort  de  la  Riviere , il  fe  lafeha  par  une 
lafeheté  hors  defaifon,  & le  rechercha 
apres  l’avoir  offenfé,  le  Lieutenant 
Biord  auroit  témoigne  peu  de  reffenti- 
ment  s’il  fc  fèl  remis  à le  fervir , dont  il 
fut  prévenu  par  hfmort  *,  une]  faute  que 
fit  le  Duc  de  Savoy e fut  que  comme  il 
proteftoit  n’eftre  venu  en  ce  Pais  que 
pour  y maitenir  la  Religion  Catholi- 
que,il  fittrop  paroiftre  fon  fenti ment 
d’en  eftre  bien  éloigné  par  l’ambition 
qu’il  avoir  de  s’en  emparer , en  voulant 
mettre  une  Garnifon  d'Bfpagnols  dans 
Arles, par  l’emprifonnement  de  la  com- 
teffe de  Sault,  qui  traverfoit,  difoit-i’, 
fes  affaires,  comme  fait  foy  fon  Mani» 
feffe.  Il  avoit  donc  autre  deffein  que  la 

manutention 
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manutention  de  la  Foy  Catholique  » 
tant  eft  vray  le  Proverbe,  qui  dit , Par- 
turient  montes .nafeetur  nduulus  mus.  U fie 
une  autre  faute , en  dilayant  le  Sjege  du 
Puech,que  luy  demandoit  ia  ville  d'Aix, 
à deflfein  démettre  mal JesConfuls avec 
Je  peuple, comme  j’ay  dit  cy-devant: 
Toutcequedelïusétably  étant  reconu 
desplus  avifes,on  vid  bic  qu’il  ne  butoic 
qu’à  s’emparer  de  cette  Province  , au 
préjudice  de  la  Couronne  de  France; 
lit  tout  le  fruit  qu’il  remporta  de  cette 
conquefte  fut  qu’il  y depenfa  fon  ar- 
gent , & fe  fit  mocquer  de  luy,  6c  rava- 
ler fon  eftime  parmy  fes  Sujets  & par- 
my  les  £fpagnols,  q*i  en  conceurcnc 
peud'eftimç. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Atr'tvee  de  Monfieur  d'Ejpernon  en 
Provence.  Ses  Premiers  exploits 
à Montante». 

ENfïn  apre's  plufieurs  allées  & ve- 
nues de  part  6c  d'autre , Mr.  d lif- 
pernon  entra  en  Provence  au  mois 
IX.  Part.  S 
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de  Septembre  i y 91*  pour  commander 
l'Armee  du  Roy,  en  attendant  les  Pro- 
vifionsdu  Gouvernement.  Si  tort  qu'il 
eut  pafFe  lcRhofne,il  eut  avis  que  l’In- 
fanterie dti  Comte  de  Carceseftoit  en 
gros  à Montauron  -,  il  s’y  achemina 
avec  Ton  Armée  en  diligence  ; Tous  les 
Gouverneurs  des  Places  l’allerent  in- 
continent trouver  avec  leurs  Compa- 
gnies de  gens  de  cheval , leftes  & bien 
en  point,  au  regard  decelles  qu'il  avoit 
amenées  de  Xaintonge  avec  luy  : 1 1 con- 
tenta fort  tous  les  Provençaux  à ce  pre- 
mier abord , & leur  fît  plus  gracieux 
accueil  qu’ils  n’efperoient  , félon  fa 
coutume  & la  gravite'  qu’ils  luy  avoient 
veu  tenir  la  première  fois  qu’il  vint  en 
ce  Pais , & mettant  foudain  la  main  à 
1 œuvre  il  attaqua  toute  cette  Infante- 
rie de  la  Ligue,  qui  approchoit  du  nom- 
bre de  douze  cens  hommes  dans  Mon- 
thoron  , qui  ne  fe  défendirent  guère  • 
bien  * & ayans  laide  gagner  aux  Cara- 
bins quelques  maifons  qui  dominojent 
leurs  barricades  ils  capitulèrent  , 6c 
fçeurcnt  fi  mal  former  les  articles  de 
leur  capitulation , que  Mr.  d*£<pcrnon 
fans  les  enfraindre  en  aucune  façon  fit 
pendre  ceux  qu’il  voulut  , & renvoya 
les  autres  avec  un  bâton  blanc  *,  ce  qui 
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Je  fît  extrêmement  haïrdetoütceparty 
là.  Le  Marquis  deTrans  êtoit  logea 
deux  licuës  près  de  Monthoron  avec 
100.  bons  chevaux , 6c  autant  d’ Arque- 
bufiersà  cheval  , pour  tenir  en  allarmp 
l’armée  de  Mr.  d'Efpernon  & favorifer 
les  Affiegez  : Mais  comme  Mr.  de  lan* 
fon  qui  ctoit  alors  au  Camp  du  Duc 
d’Ëfpcrnon,  vid  que  ceux  de  Montho- 
ron capituloient , il  manda  fccrette- 
ment  audit  Marquis  de  Ce  retirer  prom- 
ptement, s’il  ne  vouloir  fervir  de cure'e 
a l’Armée  de  Mr.  d'Efpernon  » comme 
ceux  deMonthoron.  SoitqueMr.  d’Ef. 
pernon  eût  eu  quelque  avis  duMefla- 
ger  du  S r.  de  lanfon  au  Marquis,  ou 
que  par  fa  foudaine  retraite  il  corjeétu- 
raft  qu’il  aroit  efté  averty  de  la  prife 
deMonthoron,  de  qucMr.  de  lanfon 
qui  avoir  épouse'  fa  mere  avoit  donné 
cet  avis  plutoft  que  tout  autre  : II  fc 
* courrouça  afprement  contre  luv.  Le 

fieur  de  Ianflon  bie >7  alleuré  que  Mr.  t 
d'Efpernon  n'en  pouvoit  rien  fçavoir 
de  certain  nia  hardiment  ^ jufqu  a dire 
qu'il  étranglcroit  en  fa  prefence  qui- 
conque feroit  fi  osé  de  le  luy  foutenir. 

Soit  que  Mr.  d’Efpernon  le  creûr  ou  au- 
trement , ii  luy  fit  des  exeufes,  6c  le 
pria  de  quitter  touteaffeélionparticu- 


Digitized  by  Google 


4 i l Suite  de  l'HiJloire 
iiere  pour  fcrvir  le  Roy,&  tâchoît  à 
Ton  commencement  d’attirer  à Iby  les 
Provençaux  par  douceur. 

Au  partir  de  Monrhoron  il  vouloit 
mener  toutes  Tes  forces  contre  la  vilie 
d’Aups , pour  les  châtier  de  ce  qu’ils  luy 
avoient  fermé  la  porte  au  nez,  à la  fol- 
licitation  d’un  Preftre  nommé  Fabri* 
qui  induifit  le  peuple  par  fes  exhorta- 
tions de  chafler  le  Conful , & refufer 
l’entrée  de  leurVilleà  Mr.  d jEfpcrnon» 
lors  qu’il  pafloit  pour  aller  à Montho- 
ron  j mais  ayant  fçeu  ce  qui  s’éroit  paf- 
sé  audit  Monthoron  ils  prévinrent  le 
châtiment  -,  & les  principaux  du  lieu 
s’étans  jettez  aux  pieds  de  Mr.  d’jEfper- 
non  & rejette'  la  faute  fur  Fabry  , qui 
fe  retira  de  bonne  heure  à Aix , moyen^ 
nant  qu'on  fift  faire  des  habits  neufs 
aux  foidats  du  Régiment  de 
qui  en  avoient  befoin  , & de  là  il  s’en 
alla  à Brignole  > où  il  convoqua  les 
fillats. 

Le  Due  d'Effirnon  convoque  tes  EJlats 
4 Brignole . 

D’Es  fon  entrée  en  cette  Prov  ince 
jilavoic  mande  un  Gentil-Ho  m- 
me  au  Parlement,  qui  iiegeoic  à Ma- 
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hofque,  pour  faire  entériner  fon  pou- 
voir avec  cette  exeufe  que  le  Service  du 
Roy  qui  l attiroit  ailleurs  lavoit  em- 
pêche de  leluy  porter  luy-mefme,  l'af- 
îeurantbien  qu’ils  trou?eroient  meil- 
leur qu’il  deftit  les  ennemis  du  Roy 
attroupes  dans  Monthorenjque  pour 
s’acquiter  de  ce  compliment  en  leur 
endroit,  pendant  lequel  les  ennemis 
pourroient  fe  fortifier  davantage.  Il 
fejourna  quelque  temps  à Brignole  at- 
tendant la  venue  des  Députez  auxEf- 
tats  qu’il  avoit  mandez.  Madame  de 
Sault,  le  vint  voir  audit  lieu  accom- 
pagnée du  Sieur  de  Befaudun , laquel- 
le apres  la  mort  de  Mr.  de  la  Va- 
lette, craignant  que  Cafaux  <3c  Louys, 
d’Aix  ne  vouluiTent  plus  dépendre 
d’elle,  comme  ils  temoignoientdéja  en 
pluficurschofes  , elle  alla  vers  Mon- 
iteur de  Montmorency  pour  fe  forti- 
fier de  fon  appuy,  & retenir  par  fon 
moyen  Louys  d’Aix,  de  qui  elle  re- 
doutoit  la  témérité  ; mais  ce  voyage 
luy  fut  infrutteux,  car  Cafaux  de  Louïi 
d’Aix, qu’elle  avoit  toujours  tenu  en 
foubçon  l’un  de  l’autre  s’unirent  en- 
semble pour  s’ôter  cette  efpinc  du 
pied , & s’accorderet  de  la  chalTer  de 
JViarfçillej  avec  toute  fa  fa&ion  , tel- 
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Jemenr  que  lors  quelle  revint  fur  la 
Gaiere  de  Mo.  ficur  de  Montmorency» 
elle  eut  prou  peine  de  rentrer  dans 
la  Ville,  & deux  jours  apres  Ton  arri- 
vée Louys  d* Air  qui  avoit  déjà  fait 
courir  le  bruit  parmi  le  menu  peuple» 
que  ladite  ComtelTe  a voie  vendu  Mar». 
feilleauMarefciial  de  Montmorency, 
efraeut  une  fedition  contre  elle  & le 
Sr.  de  Befaudun  » à laquelle  ne  pouvant 
refifter,  d’autant  que.Cafaux  yjtcnoit 
la  main  , ils  furent  contraints  de  for- 
tir  delà  Ville,  & attendre  la  venue  de 
Mr.  d’Efpernon  à Sault. 

Elle  l’alla  donc  voir  à Brignole  , 8c 
Mr.  d'Efpcrnon  n’épargna  pas  les  hon- 
neurs 8c  les  civilitez  en  ion  endroit,  du- 
rant tout  le  temps  qu’elle  fejourna  à 
Brignoles  : Le  Sr;  de  Befaudun  qui  l’a- 
voit  accompagnée  n’étoit  regardé  dé 
bon  œil  des  Gafcons,  à caufe  de  la  more 
du  Sr.  d'Eftampes  : neanmoins  il  n’y 
eut  perfonne  qui  voulut  féconder  un 
certain  Seignor  Iean  Corfou  , qui  le 
vouloir  quereller , pour  raifon  de  quel- 
que légat  que  luy  avoir  fait  le  Sr.  d’ Am- 
pust  lors  qu'il  mourut  prifonnier  à Ta* 
rafeon,  craignant  de  déplaire  cncefai^ 
Tant  à Mr.  d'Êfpcrnon  , lequel  étant 
affeure  que  Madame  la  Comtcflç  de 
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Carces  qu’il  avoit  fait  prier  de  venir  à 
Brignole  par  Mr.  delanfon,  etoiten 
chemin  6c  fort  proche  de  la  Vil  Je  > il 
montra  une  lettre  qui  avoit  efté  furpri- 
fe  , que  ladite  ComtelTe  écrivoit  à fon 
mary,  que  la  ComtelTe  de  Saults’aban- 
donneroit  plutoft  à tout  le  monde, 
pourveu  qu  elle  fift  razer  leur  maifon. 
La  Dame  deSault  ayant  leu  cette  let- 
tre dit  ces  paroles  à Mr.  d’Efpernon  : 
j Que  l'ordinaire  des  femmes  était  de  parler 
beaucoup  mais  qu’elle  atmoit  mieux  que  ci 
fuft  la  Comtejfe  de  Carces  qui  parlaft  mal 
d’elle  j que  fi  c’ était  elle  qui  le  fift.  Par 
cette  fage  reponfe  elle  ht  connoître  à 
Mr.  d’Efpernon  qu'il  n'auroit  pas  le 
plaifir  de  les  voir  égratigner  toutes 
deux.  Madame  de  Sault  jugeant  que 
la  ComtelTe  de  Carces  n*ctoit  pas  loin 
fe  retira  à fon  logis , où  Mr.  d Efpcr- 
non  l’accompagna  luy-mémc  , 6c  en 
tout  6c  par*  tout  il  luy  fit  autant  d'hon- 
neur quelle  euft  feeu  defircr. 

En  ce  temps-là  il  y eut  uneqüerclle 
entre  la  Chapelle  Capitaine  Gafcon, 
dans  les  vieilles  Bandes  du  Régiment 
de  Piémont,  qui  vouloitprcccder>don- 
ner  le  mot , & commander  dans  S.  Ma- 
ximin enl’abfence  du  Gouverneur  ; 6c 
lcSr.duVirail  qui  ne  le  voulut  foufprir: 
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Caftillon  irrité  contre  Mr.  deValaVoi- 
re,  qui  avoir  receu  le  S r.  de  Tourves 
dans  S.  Maximin,  fît  appeler  ledit  Sr* 
par  la  Chapelle  : mais  Mr.  d’Efpernon 
en  ayant  eu  avis  les  envoya  quérir , les 
appointa,  tança  la  Chapelle afprement 
de  ce  qu’il  appeloit  fonColonelau  com* 
bat,  & donna  le  pas  au  Sr.  du  Virail 
dans  S.  Maximin  au  delTus  de  la  Cha- 
pelle. 

Au  meme  temps  Mr.  d’Efdiguiercs 
'envoya  prier  Mr.  d’Efpernon  de  l’af- 
lîfter  de  Tes  Troupes,  pour  commencer 
la  guerre  qu’il  entreprenoit  contre  le 
Duc  de  Savoye  en  Piémont  -,  ce  que  Mr* 
d’Efpernon  luy  accorda  très  volontiers, 
& manda  un  des  principaux  Gentils- 
hommes de  cette  Province  , & des  meil- 
leurs qu’il  euft  pour  l’accompagner  en 
ce  voyage  : Chafteau-  vieux  avoit  aufli 
charge  de  pourfuivre  le  payement  de 
fon  dernier  voyage , <5c  infïfta  fort  aux 
Eftats , afin  qu’on  impofaft , pour  ce 
qu'il  pretendoit  luy  eftre  deu  , pour 
tout  le  payement  des  Troupes  qu’il 
avoit  menées  ladernierç  fois  en  ce  Pais  s 
Les  Eftats  en  ayant  fait  refus,  Mr.d’Ef- 
pernon  les  exeufa  fur  les  grandes  affai- 
res que  le  Pais  avoit  fur  les  bras  ; que 
neanmoins  il  fsroiun  forte  qu’il  feroie 
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bien-toft  fatisfait , cc  qui  fafcha  fort 
Mr.  d'Efdiguieres  , & qui  fut  le  pre- 
mier levain  de  leurs  démêliez  à venir, 
comme  l’on  verra  cy-aprés  par  les  éve- 
nemens  quife  font  enfuivis. 

Siégé  d' Antibe  far  Mtnfteur  d' E/per  non • • 

A Prés  la  tenue  des  Eftats  Moniteur 
d JEfpernon  voulut  employer  le 
relie  de  l’Automne  à dénicher  les  Sa- 
voyards d’ Antibe  , & pendant  qu’il 
faifoitdrelTer  fon  attirail  à Riez,  il  alla 
vilîter  le  Parlement  à Manofque,  puis 
paflant  la  Durance  à Sifteron  mena 
toutes*  les  forces  qui  luy  clfoient  de- 
meurées à Antibe.  Il  y avoit  bonne 
troupe  d«  Savoyards  dedans  , qui  fe 
rendirent  incontinent  qu’ils  virent  le 
Canon,  ceux  du  Fort  fe  firent  battre: 
Scaiinges  y commandoit  avec  mille 
hommesde  pied  qui  fe  pouvoient  mieux 
défendre  : il  y fut  tiré  cent  trentccoups 
feulement  \ du  commencement  le  ca- 
non eut  peine  d’y  faite  brefehe  contre 
ces  grolfes  murailles  , mais  depuis  qu’à 
la  longue  il  les  eut  t braniees,elles  fon- 
doient  d’elles-  mcfmes  , & les  ccla'f 
dans  ce  petit  lieu  où  il  n’y  avoir  point 
(le  tjrrç  pour  fi;  retrancher  ,;endom; 

> 
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mageoient  fort  les  Soldats  .*  ce  qtii«c^ 
donna  (es  Chefs  d’entrer  en  compofi» 
tion;  mais  cependant  qu’on  capituloic 
«os  Soldats  entrèrent  par  la  brèche  v 
toutefois  Moniteur  d’fifpernon  fc  con- 
tenta de  renvoyer  les  Savoyards  à 
Nice  avec  un  bâton  blanc.  Gette  Pla- 
ce avoitefté  reprife  par  le  Duc  de  S a- 
voye  quelques  jours  avant  l’arrivée  de 
Monfîeur  d'fifpernon  > 6c  peu  après  le 
départ  que  Mr.  d’fifdiguieres  fit  de 
cette  Province,  il  la  battit  avec  douze? 
canons  , 6c  le  Fort  fc  rendit  après  la 
Ville  fans  fe  faire  tirer  un  coup  de  ca-* 
non.  S.  Paul  & Grade  ne  furent  au 
taquez , car  on  eftoit  déjà  proche  de 
Noël,  & on  doutoit  de  quelque  mau- 
vais temps  -,  ce  voyage  luy  rèulfit  fort 
heureufement. 

Confirme  a S- Ida  xi  min  fans  effet • 

APrès  cet  exploit  Monfîeur  d'EP 
pernon  retourna  à Brignolcs  pour 
entendre  à l’accord  auetraitoic  Mon- 
fieur  Daubrès  du  Comtat , entre  It 
Comte  de  Carces  6c  tous  les  Partifans 
de  la  Ligue  -,  6c  ledit  Monfîeur  d’fiC- 
pernon  pour  lequel  accord  avoit  efte 
traitée 'une  Conférence  à S.  Maximin  » 
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auquel  lieu  le  Sieur  de  Caflil Ion  venant 
fut  rencontré  prés  le  lieu  de  Tourvrs 
parle  Lieutenant  * qui  fouloit  eftre  de 
delà  ComtefTe de Sault  , qui  le  chargea 
à bon  efcient;  & bien  luy  dit  que  Ton 
frere  d'Aquien  qui  l’avoit  accompagné 
& s’enretournoit , n cftoit  encoreguc* 
res  loin»  qui  entendant  le  bruit  revint 
bien  ville  fur  fes  pas,  & de  prim’abord 
renverfa  ce  Lieutenant  qui  vouloit 
prendre  prifonnier  pluflot  que  tuer,  ce 
heur  de  Cafti lion,  <5c  mit  lesautresen 
fuite  : ainfi  ledit  ficur  de  Caflillon  vint 
fe  faire penfer  une  balafre  qu’il  avoir  re-  , 
ceu  fur  la  )oué  à S.Maximin,  auquel 
lieu  attendant  la  venue  des  autres  Dé- 
purei.il  procura  qu’ô  fit  une  taxe  furies 
vi  vres,ce  que  le  Sr.de  Vala  voire  ne  vou- 
lue permettre:  Le  Chevalier  de  Buous 
& l’Auditeur Garron  vinrent  puis  apr  s 
avec  un  Secrétaire,  qui  avec  le  heur  4e 
Caflillon  faifoient  quatre  de  la  part  de 
Moniteur  d’Efpernon.  Pour  le  Comte 
de  Carccs  & de  la  part  de  la  Ligue  vin- 
rent S.  Roman,  la  Manon  <5c  Duperier 
premier  & fécond  Conful  d'Aix , & un 
Concilier  de  Parlement,  pour  i'afTstt- 
rance  defqucls  Mr.  d’Efpernon  avoit 
donne  quatre  ©liages  : iis  menèrent  . 
avec  eux  le  Pu  e Louis  de  Vervw*  lato- 
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bin  pour  leur  dire  la  Meffe  , qu'ils  ne 
vouloient  ouïr  d'un  Roya lifte , croyant 
qu’il  fur  Huguenot, tant  ils  avoient  ce 
party  en  averfion  qui  n cftoit  point  de 
la  fainte union , qui  enfeignoit  à maffa- 
crer  les  Rois  , & negarder  point  la  foy 
promife  aux  ennemis , mais  les  égorger 
comme  des  Vi&imes,  contre  la  foy  des 
Traitez.  Mr.  d Efpernon  leuroffroit 
tous  les  avantages  qu’ils  euffent  feeu 
defirer  tât  en  general  qu’en  particulier» 
pourveu  qu’ils  reconnuffent  le  Roy: 
eux  au  contraire  offroient  de  recon- 
noiftre  Mr.  d’Efpcrnon  , fuivant  le 
premier  pouvoir  qu’il  avoiteu  du  Roy 
Henry  I il.  & moyennant  qu’ils  gar- 
daffent  les  Places  qu’ils  tenoient  enco- 
re, & que  Mr.  d’Efpernon  n’entrât 
dans  Aix  de  fix  mois  , ni  plus  gros 
nombre  de  ceux  de  fon  parti  que  cc- 
îuy  qu’ils  e'tabliroient  durant  ledit 
Terme.  Cet  accord  defarmoit  Moaficur 
d’EfpernoB  , & l’crapefchoir  d’établir 
fes  affaires  en  Provence , & les  gaftoit 
tout-à-fait  à la  Cour  : & l’Auditeur 
Garron  qui  eftoit  le  plus  habile  des 
Conferans  & plus  enclin  à concorde,  fe 
tournaà  tous  fens,  pour  perfuader  ceux 
du  parti  contraire  à la  paix-, & à la  vérité 

n’eut  eftç  S.  Roman  qui  fous  ombre  de 
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dévotion  vouioit  faire  Ces  affaires  5c 
s’agrandir,  & avoir  une  grande  réputa- 
tion de  fulfifance  , ôc  par  confequent 
beaucoup  de  crédit  à l'endroit  de  fes 
Collègues,  qui  empefehoie  tout-à-faic 
l’accord  } il  eut  ramené  tous  les  autres 
au  devoir  6c  à leur  utilité'.  Monfieur 
d'Efpernon  adverty  par  ledit  Garron 
de  l'inclination  particulière  des  Con« 
ferans  vint  à S.Maximin  ,&  les  entre- 
tint tous  en  particulier  l'un  apres  l'au  - 
tre , en  fe  promenant  dans  i’Êglife, 
pour  les  perfuader  félon  leurs  inclina- 
tions avec  offre  6c  profit  particulier  en 
reconnoifiant,  le  Roy , leur  remontrant 
que  cela  neferoit  reconnoiftrc  l’hugue- 
not  en  aucune  façon,  au  contraire  que 
c’eftoit  le  moyen  de  les  chaffcr  tous  de  la 
Province.  On  peut  dire  que  l’intereft 
particulier  que  S.  Roman  doutoit  qui 
luy  reviendroit  delà  Paix1,  6c  le  profit  _ 
qu’il  efperoit  de  la  Guerre  empefehe- 
rent  qu'on  ne  tirât  le  fruit  de  cette  Con- 
ference  qu’un  chacun  s'eftoit  promis, 
fit  il  eÜ  tres-vray  queMonfieur  d Ef. 
pernon  5c  le  Comte  de  Cartes  y a!, 
loient  de  bon  pied , 6c  dcfiroicnr  l’ac- 
cord à bon  efeient*,  6c  pour  le  tegard 
du  fieur  de  Caftillon,  il  n'eût  olé  tra- 
yerler  en  aucune  façon  les  defiçins  de 
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pacification»  craignant  la  dextérité^  de 
Garron  qui  en  euft  pû  donner  advis.  à 
Mr.d’Efpernon,qu’ilfçavoit  ctrecnclin 
à la  Paix  : Ainfi  l’Afseblee  fc  rompit, Sc 
les  Députez  de  la  Ligue  s*en  retournè- 
rent à Aix  fans  rien  refoudre,  & Mr. 
d'fifpernon  vint  célébrer  les  funérailles 
defonfrere  à Sifteron, avec  une  fomp- 
tuofité  fi  magnifique  que  Madame  du 
Viraiimeredu  Lieutenant  quiavoit  veu 
celles  du  Roy  Henry  11.  dit  qu’il  n’y 
avoit  rien  de  diifemblable  entre  les 
unes  ôi  lesautr es  , finon  qu’on  n’avoic 
pas  porté  l'Effigie  de  Mr.  de  la  Valette 
par  la  Ville  comme  celle  du  Roy  , & 
quepour  le  relie  tout  eftoit  égal  & fem- 
blable  audit  lieu  de  Sifteron  comme  à 
Paris.  ' ^ n’ 

Monfieurd’Efdiguicres  manda  Châ- 
teauvieux  pour  remercier  Mr.  d’Efper- 
non  du  fccours  qu’il  luy  avoit  prefte' 
pour  le  voyagedu  Piémont»  & pour  le 
payement  de  fes  Troupes  qu’il  avoit 
requis  aux  derniers -Eftats.  Château- 
vieux  fut  rres-mal  receu  félon  fon  gré-* 
car  Mr.  d'Efpernon  trouvoit  mauvais 
qu’il  luy  mandat  un  homme  qu’ïi  avoit 
ofté  du  Bureau  de  l lmpoft  de  Serre 
depuis  trois  jours,  là  où  il  luy  avoit 
mandé  de  fa  part  un  Gentil-homme  des 
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plus  confiderabies  de  la  Province  ,fça* 
voir  le  fieur  de  Buous  avec  les  meif- 
Heures  Troupes  qui  fu  lient  en  fon  Ar- 
mée. 

Au  mefme  temps  Mr.  de  Janfon 
vînt  voir  Mr.  d’Efpernon,  qui  ne  luy 
fit  pas  6 bon  vifage  comme  la  première 
fois,  8c  comme  on  ouvroit  l'anticham- 
bre ou  le  cabinet  aux  Galbons,  & 
qu’on  le  refufoit  aux  Provençaux,  le 
ixeur  de  Lyous  & le  Capitaine  Rame- 
fort  palïans  pour  y entrer  , regardè- 
rent dédaigneufement  Mr.de  Janfon, 
ce  que  Chalieauvieux  ayant  apperccu 
s’approcha  de  luy  pour  fe  promener  en- 
femble  dans  la  Sale  \ 8c  comme  il  fe 
plaignoit  de  ce  qu’étant  envoyé  de  la 
part  de  Mr.  d’Efdiguieres  , Mr.d’Ef- 
pernon  en  tenoit  fi  peu  décompté  qu’il 
u’avoit  daigné  luy  faire  reponfe,  depuis 
huit  jours  qu’il  étoit  arrivé.  Le  Sr.  de 
•Ianfon  luy  dit  là-dclTus  que  fi  Mr.  d’tf- 
diguieres  vouloit  affilier  les  Provençaux 
<lc  fon  crédit  envers  le  Roy , 8c  de  fes 
forces  contre  Mr.  d’Efpernon , qu’ils 
renvoy croient  tous  ces  morga  n s en  Gaf- 
cogne  plus  ville  qu'ils  n’étoient  venus  s 
Chafteau- vieux  luy  ayant  demandé  s’il 
trouv<-roit  bon  qu’il  en  parlait  à Mr» 
d’fcfdiguicres  > il  le  pria  inliammcnt  de 
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lcfairc,  &luyfaire  fçavoir  l'Intentioni 
de  Mr.  d’JBfdiguieres.  Voila  d'où  prit 
commencement  cettegrolTefa&ion,  qui 
fit  for  tir  Mr.  d Efpernon  de  ce  Pats. 

Hfipees  magnifiques  du  Sieur  du  Bernet 
&dela  Damoifelie  duRtuJfet  * 

À Briguolle . 

’ - 

A\J  partir  deSifteron  Mr.  d’Efper- 
non  alla  palTer  le*reftcdc  l’Hyver 
à Brignole,  où  il  fit  les  noces  du  Ber- 
net & de  la  fille  du  fieur  de  Rollet  de 
JMane , avec  tant  de  fomptuofité  que 
tout  ce  qu’avoir  fait  Mr.  de  Savoye  à 
Aix  n’eftoit  que  jeu  d enfans  au  prix 
de  cela  -,  il  y convia  laComtefledcSault 
& la  Marquife  d’Oraifon  qui  vinrent 
bien  accompagnées  de  Gentils  hom- 
mes & Datnoifelles,  parens  & autres. 
Le  feftin  dura  quinze  jours  , où  l’Bfi- 
poufée  eftoir  allife  au  haut  bout  d# 
table  } mais  le  tout  fervy  avec  tant 
d’induftrie  & d’appareil  , que  chacun 
admiroir  l'artifice  des  Officiers  de  Mr* 
d’üf  pernon  , & principalement  au  lin- 
ge que  Blaife  plioit,  qui  reprefentoit 

Si verfes  formçs  de  belles  « <foiU*u*$t 
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« le  poiffons  , & jamais  deux  fois  d’une 
mefme  façon.  Lafaifon  duCarefine» 
prenant  convioit  de  foy-mefme  les  per- 
fonaies  au  pafle-temps  -7  le  foir  les  vio- 
lons eftoient  partagez  , la  moitié'  al- 
loient  chez  la  Com  telle  de  Sault  , de 
l'autre  chez  la  Marquife  d Oraifon,  qui 
faifoient  compagnie  à part , & chacune 
s‘eftudioic  à furpaiïer  fa  Rivale  & ren- 
dre fa  compagnie  la  plus  belle  : Mr. 
d’Efpernon  honoroit  de  fa  prcfencc, 
tantoft  l'une,  tantoft  l’autre,  & ren- 
doit  les  honneurs  dans  l’cgalité  tout 
autant  qu’il  pouvoit;  Les  Mafcarades, 
Courfes  de  bague.  Combats  à la  bar- 
rière à pied  & à cheval  fe  firent  a vecjune 
infinité  d'appareils , de  fomptuolîtc  & 
de  dépenfe,  pour  par  ce  moyen  leurrer 
le  peuple  d’Aix  , & les  mutiner  contre 
ceux  qui  avoient  refufé  l’accord  , & les 
avaient  privez  du  profit  qui  revenoit 
lors  à ceux  de  Brignole,  ce  qui  certai- 
nement «engendra  quelque  murmure 
dans  Aix,quieuft  pâlie  plus  avant 
fans  la  prudence  de  Mr.  le  Comte  de 
Carces. 

.Pendant  qu’on  faifoit  cette  fclle  à 
Brignole  le  fieur  de  fanfon  s’aboucha 
avec  le  S r.  deTourves  à la  Tour  de  Fer- 
mier Terroir  de  Cerefte  ; Il  étoic  venir 
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]à  déguisé  comme  un  valet  du  Se.  de 
Chafteau- vieux , qui  vcnoit  librement  .. 
en  ce  Pais,  fous  ombre  d’exiger  quel- 
ques arrerages  deus encore  àMr.a  JEf- 
diguieresdés  le  temps  de  Mr.de  la  Va- 
lette. Ledit  Sr.  de  Tourvcs  promit  au 
5r.  de  Ianfon  de  la  part  de  Mr.  d’fifdi- 
guieres  l’afîîftance  de  fa  perfonne  & de 
toutes  fes  forces  pour  chafler  Mr.  d’£f- 
pernon  de  cette  Province  , pourveu 
qu’il  lift  tant  à l’endroit  du  Comte  de 
Carces  qu’il  reconnut  le  Roy.  Mr.  de 
Ianfon  promit  tout , 6c  ccU  du  Comte 
de  Carces  , ne  demandant  autre  chofc 
au  Roy  pour  toute  recompcnfe  que  la 
révocation  de  Mr.  d’Efpcrnon  \ ce  que 
fit  Mr.  d’Efdiguieres  , mandant  au  Roy 
la  cabale  plus  forte  qu*clle  n’étoit , afin 
qu’on  y envoyait  le  Marefchal  d’Orna- 
no , qui  luy  pefoit  beaucoup  en  Dau- 
phiné \ outre  que  le  Roy  avoit  beaucoup 
de  fujets  de  haïr  Mr.  d’Efpernon  , qui 
au  commencement  de  fon  Régné  l’avoic 
abandonné  , 6c  étoit  venu  en  ce  Pais 
contre  la  volonté  du  Roy, 

Mr.  d’£fpernon  ayant  eu  le  venc 
qu’il  n’étoit  pas  bien  venu  à la  Cour, 
fur  la  fin  de  Février,  6c  une  nuit  fit  en- 
trer  bonne  quantité  de  Cavalerie  & 
d’infanterie  dans  Brignole  » T oulon  de 
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S.  Tropcz  ; a u fcjuels  lieux  il  fît  travail- 
ler en  diligence  aux  Citadelles  qu’il 
commença  d y bâtir  j en  telle  maniéré 
qu’elles  furent  toit  en  défenfe  : puis 
mena  Ces  Troupes  aux  champs  > pour 
prendre  quelques  Places  que  le  Comte 
de  Carces  tenoic  autour  de  IV^arfeilfe* 
Ces  Citadelles  n’avancercnt  gueres  les 
affaires  de  Mr*  d’Efpernon  à la  Cour, 
6c  ne  les  établirent  pas  mieux  en  Pro- 
vence : au  contraire»  les  Gouverneurs 
qu’il  y mit  prenans  de  là  occafîon  de 
gourmander  le  peuple  » qui  d’atileurs 
ctoit  allez  foule  , augmentaient  en  iuy 
& le  fujet  ôc  la  volonté'  de  fe  révolter  s 
Les  Gens  de  Guerre  Provençaux  ne 
pouvoient  eftrc  contens  > puis  qu’on 
leur  rognoit  leur  entretien  pour  con» 
tenter  les  Etrangers.  Mr.  d'Efpernon 
commençoit  à pratiquer  le  Comte  de 
Carces»  ôc  luy  promettoit  plus  qu’il 
a’avoit  envie  détenir  ; Il  mamoit  quel- 
que intelligence  dans  Aix  avec  les  Par- 
tilans  de  la  Comteflc  de  Sault»  ce  qui 
avorta  bien-toft  » d’autant  que  la  Com*> 
telle  n’e'tant  pas  fortie  contente  de  la 
Feftc  de  Brignole  , s’accorda  fort  vo* 
lontiers  aux  defïeins  du  Sr.  de  Ianfon. 
Le  Comte  de  Carces  battoit  froid»  at- 
tendant de  voir  ce  qttcfcroitMr.d'Ef* 
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perûonauSieged’Aurioiqu’ilafliegçoit* 

S'tge  d'Autiol  , & /a  prife» 

Cefut  là  où  Jevinttrouvcrun  nom- 
mé charictier  , de  iapart  du  Duc  de 
Montmorency,  & avec  iuy  unccxcelen- 
te  Boufonae  nonunéc  Mathurinc  qui 
jielaifïoit  pas  de  manier  pluiïeurs  cho- 
fes  importantes.  Il  y avoit  quatreCom. 
pagaies  de  gens  de  pied  dans  Auriol, 
Jcfquelles  quittèrent  fi  toft:  qu’elles  vi- 
rent le  canon  en  bâtcric  pour  fejretirer 
dans  le  Château,  quijeftoit  alTez  fort 
de  nature,  ôc  on  l’a  voit  outre  celaac* 
comodc  d’uneplatc  forme, qui  prenoie 
toutlejPlain  du  Côtauducôllédu  Vi- 
lage  , & pour  l'aurre  cotte'  le  rocher 
ettoit  fi  haut  qu  ils  ne  croyoient  pat 
qu’on  peut  monter  parjlà.  Monficur 
d’Efpernon  apre's  s’ettre  loge'  dans  la 
Ville  i fi  t planter  quatre  canons  à main 
droite  fur  un  petit  fcôtau  > au  defiut 
dudit  lieu,  de  iaiflà  les  autres  trois  au 
Jieu  mefmc  où  il  les  avoit  fait  placer 
auparavant  pour  bâtre  le  Village,  & 
apres  avoir  bâtu  le  Chatteau  une  bonne 
partie  du  jour  des  deux  cottcz,  il  le  fie 
aflfaillirdu  code' du  roc,  où  il  y avoic 
une  guérite  que  les  alfiegei  avoieac 
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abandonnée,  ne  croyant  pas  qu’on  peut: 
jamais  franchir  la  hauteur  du  rocher  qui 
reftoit  au  deflbus,outre  que  le  canon  le» 
en  eut  toujours  délogé  : fis  Capitaines 
bien  armés  des  noftres  montèrent  dans 
cetrc  guerite  \ & de  là  traverfant  ce  peu 
de  diftance  qui  eftoit  entre  la  guerite, 
6c  unegrandc  tour  carréeduChafteau, 
ils  y entrèrent  par  l’ouverture  que  le 
canon  y avoit  fait,  avant  que  perfonne 
des  alfiegezqui  avoient  aulfi  abandonné 
ladite  l*,ur,  s'en  apperceut  : Maisauf- 
fï-toft  qu’ils  virent  qu’on  montoit  par 
ladite  guérite,  ils  y jetterent  tant  de 
cercles  & lances  à feu  qu’ils  mirent  en 
feu  tou  te  la  guerite,  & outre  ce  brufle- 
rent  l’échelle  , tellement  que  perfon- 
ne n’y  peut  plus  monter  , puis  aflailli- 
rent  les  fixqui  eftoicntdans  la  tour,  6c 
du  premier  eoup  de  piftoiet  tuèrent  cc- 
luyqui  defendoit  l’entrée,  puis  prin- 
drent  les  autres  prifonniers  , aufquels 
ils  ne  firent  que  toute  courtoifie  bien 
marris  de  celuy  qui  cftoit  mort,  ce  que 
Monfieur  d’Efpernon  ayant  feeu,  il 
jugea  par  là  que  les  alficgésavoientpeur. 
Le  lendemain  matin  le  ficur  de  Per. 
nés  apres  les  avoir  conviés  de  fc  rendre 
ï Monfieur  d’Efpernon,  les  treuvade 
fort  facile  convention  » tellement  que 
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fur  le  rempart  mcfme  ils  drefTerent  lei 
articles  que  le  (leur  de  Pcrnes  porta 
pour  les  accorder  Ôc  ligner  à Monlïcur 
d'üfpernon,  qui  eftoie  au  canon , apres 
les  avoir  leus  i l les  rendit  à Perncs  > luy 
difant  qu'il  ne  fçavoit  point  écrire, pro- 
mettez leur  vous  mefmes.  A bon  en- 
tendeur fuffic  peu  de  paroles.  Le  lieur 
de  Pcrnes  retourna  incontinent  vers 
les  afîicgez,  & leur  «lit  que  Monfieur 
d‘£fpernonjeur  vouloit  dire  de  fa  pro- 
pre bouche  Ton  intention , qui  eftoit  en 
effet  de  leur  accorder  toutee  qu'ils  de- 
mandoient,  & qu'a  ces  fins  ils  deputaf- 
fent  deux  ou  trois  d’entr'eux  Capitaines 
pour  venir  avec  luy  au  logis  de  Mr. 
êTfifpernon , & il  les  feeut  fi  bien  ca- 
geoller&  abreuver  de  belles  promeffes 

2u  ils  furentafTczfotsdc  députer  deux 
apitaines  en  chef,  fans  oftage  » pour 
aller  avecle  fieur  de  Pernes,  parlera 
Moniteur  d’fifpernon  qui  nefaifoitque 
fortirde  table  & s’eif oit  mis  auprès  du 
feu , quand  1»  Capitaine  More  de  Pci» 
nier  & un  autreentrerent  dans  fa  charn* 
bre  , & s’approchèrent  pour  le  faluer» 
il  leva  un  peu  fon  chapeau  du  com- 
mcncemeut , puis  s'eftant  couvert  leur 
demanda  queft  ce  qu'ils  vouloient  de 
luy , ils  luy  répondirent  qu'ils  avojent 
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charge  de  leurs  Compagnons  de  luy 
promettre  de  luy  rendre  la  place,  rao- 
yenant  qu’ils  pendent  forcir  feurement 
avec  armes  & bagage  , tambour  bat- 
tant, mtrchc  allumée  , enfeigne  déplo- 
yée, âceftre  conduits  en  lieu  leur  de  leur 
parti.  Làdefïus  Monlicur  d'tfpcrnon 
leur  dit,qucdcmandcriés  vous  davan- 
tage (i  vous  efticzdans  le  Chafteau  de 
Milan  ? mais  qui  vous  a fait  venir  icy: 
le  Comte  de  Carces  dirent  ils,  Monfîeur 
le  Marquis  d’Oraifon , qui  eftoit  aulli 
auprès  du  feu  contre  Monfîeur  d’Ef- 
pernon,  leur  répliqua  Monfîeur  entend 
icy  dans  cette  chambre  , Monfîeur  de 
Perncs  dirent  iis,  Perncs  dit  Monfîeur 
d’Efpernon,  quel  pouvoir  a Pcrnes  de 
de  faire  venir  mes  ennemis  dans  ma 
chambre  , cft- il  Lieutenant  de  Roy  en 
ce  Pais  ? Vous  foyez  les  bien  venus» 
vnus  ferez  pendus.  Autant  en  arriva 
à Arimazes  Gouverneur  pour  le  Roy 
Darius  d'une  forte  Place  dans  la  Sog- 
dianc  : II  fe  mocquoit  d'Alexandre,  en 
luy  demandant  h fes Soldats  fçavoicnt 
voler  , & négligea  de  garder  le  fommet 
de  la  Montagne  inaccclïîblc  qui  le  cou- 
vrons ce  qui  l’étonna  fi  fort,  quand  il 
vid  les  foldats  d’Alexandre  rangez  en 
haye  au  dellus , que  tout  ctourdy  d'un 
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fait  fi  furprenant,  il  courut  demander 
pardon  à Alexandre,  qui  le  condamna 
au  gibet,  pour  avoir  fçeu  fi  mal  pour- 
voir à fa  Place. 

Or  il  faut  noter  aufii-toft  que  ces 
deux  entrèrent  dans  le  logis  de  Mr. 
d’Efpernon  Pernes  les  laifia,  pour  voir 
de  faire  descendre  Blanc  5c  le  fils  de 
Beau-laigue  de  Trets  , qui  étoient  de* 
meurez  au  Chafteau  : Ses  perfuafions 
n’eurent  point  de  lieu  à l’endroit  de 
Blanc,  qui  avoit  toujours  eu  pour  fuf- 
pe&es  les  belles  paroles  de  Pernes  -,  mais 
elles  portèrent  coup  à l'endroit  du  jeune 
Beaulaigue,  qui  arriva  au  logisdeMr. 
d’Efpernon  , à mefure  qu’il  eioit  fur  le 
fuciidcfa  chambre  pour  fortir  : Il  de- 
manda à ce  jeune  homme  fi  ce  n'etoit 
pas  luy  qui  luy  avoit  promis  à Peinier 
de  ne  porter  plus  les  armes  contre  le  fer- 
vice  du  Roy,  il  reponditque  ce  n’eftoic 
pas  luy  qui  avoit  fait  ladite  promefl'e, 
mais  bien  fon  pere  : ley  le  fils  répond 
four  le  pire  , répliqua  Monfieur  d'Elpcr- 
noii,  ainfiil  le  bailla  avec  les  deux  au- 
tres au  Capitaine  de  fes  Gardes,  lequel 
mena  le  Capitaine  Mote  à une  itaifon 
proche  du  Chaltea*  , pour  dire  à fes 
Compagnons  qu'ils  defeendiffent  que 
l’accord  cftoit  fait,  mais  il  ledit  en  fa- 
çon 


Digitized  by  Google 


de  Provence.  435 

Çon  avec  quelque  ligne  de  telle  , qu'il 
fie  qu’ils  connurent  bien  qu’ils  a- 
voient  c fié  trompés  par  Pcrncs,  6c  des 
Jors  ils  commencèrent  à tirer  & à le  ’ 
mettre  fur  leur  defenfive  à bonefcîentj 
d’autre  collé  JVlonlïeur  d'Efpernon  fit 
jouer  le  canon  contre  les  murailles  du 
Chafleau  , 6c  contre  un  rampart  di  ter, 
re  6c  fafeines  que  les  affiegez  avoient 
fait  au  devant  d'icelles,  la  batterie  du- 
ra tout  le  jour  , durantlequel  Blanc 
qui  eftoit  demeuré  feul  Capitaine  au 
Chafteau  montra  peu  d’etonnanenr , 
au  contraire  il  paroifloit  feu  vent  tour  à 
découvert  avec  uneelpee  nue  à la  main, 
menaçant  ceux  qui  s’oferofint  appro- 
cher , beaucoup  de  Gentils  - h ou;  mes 
loüoient  rner  veilleufcinent  fon  aileu- 
rance.  Apres  que  la  nuit  eut  fait  ccC 
fer  les  batteries, iMonfieur  d lifpc  non 
fit  crier  par  les  Gardes  plus  proches  du 
Chafteau,  qu’il  donnoic  la  vieà  tou  ! s 
Soldats  , pourvoit  qu’i's  defccndilî  -ut 
tout  incontinent  6c  aoand  nnallVnt 
leurs  Capitaines.  Aufïi  toll  il  en  vint 
quelques  uns  de  ceux  la  > qui  ayant 
elle  bicnrecéusen  attirèrent  d’aurres, 
tellement  que  quand  il  fur  jour  Blanc 
fc  trouva  feul  avec  fes  cinq  prifonniers, 
qui  l’affeurerent  qu’il  n’auroit  point  de 
il.  ï*rt.  * ' T 
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mai  , attendu  la  courtoifie  qu'il  leur 
a * oit  faite , & des  lors  iis  firent  entrer 
au  Château  des  foidats  de  Pernes  qui 
croient  en  garde  : Mr.  d’Efpernon  y 
monta  apres,  & ayant  commande'  au 
grand  Prevoft  défaire  pendre  Blanc»  il 
le  fit  attacher  à unefeneftre,  à laquelle 
il  le  fit  pendre,  apres  qu’il  fc  fut  con- 
fcflc  : Toutcequiétoit  dans  le  Château 
fut  pillé  la  nuit  luivante  •,  les  autres 
trois  Capitaines  furent  pendus  aux 
branches  des  arbres  çà  bas  au  Village; 
jour  les  foidats  on  leur  tint  promeife, 
contre  l'avis  de  Mcfplex  & de  tous  les 
autres  Capitaines  de  gens  de  pied  qui 
étment  à l'Armée  , qui  difoient  tout 
haut  que  cela  étoit  de  mauvais  exemple, 
de  lauver  la  vieà  des  traitres,qui  avoient 
abandonné  leurs  Capitaines  , & qu'on 
les  mettei  t fou  vent  pour  garder  des 
PI  aces  en  butte  des  Ennemis  , & qu’on 
leur  feroit  de  tel  pain  telle  foupc.  Il  eft 
certain  que  (i  quelqu’un  eut  parlé  pour 
les  troisderniers  executez , meme  pour 
Blanc , Mr.  d’Jbfpernon  leur  auroit  fau- 
ve la  vie:  mais  pluficurs  Provençaux 
crioient  contre  Blanc,  qu'il  avoit  trahy 
Ion  perc  , peur  remettre  le  Chafteau 
d’Auriol  aux  ennemis  du  Roy  : LcSr. 
de  Chafteauneuf  de  Salon  , Procureur 
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du  Pais  infiftoic  forr  à l'endroit  de  Air. 
d’hfpernon  , à ce  que  le  Capitaine  Mot- 
te fut  châtié  , de  ce  qu'il  s'etoit  trouve 
â la  mort  du  Sr.  de  Rotfet  : Aitifi  ces 
deux  là  ayans  plufiem seauetnis,  de  les 
autres  deux  point  d'amis  ils  paifereuc 
le  pas. 

fabrique  de  Honnoye  à sifteroit»  • 

EN  ce  même  Siégé  où  e'toit  toute 
l/Infanterie  de  Campagne  fe  trou- 
vèrent plufieurs  Capitaines , defqucls 
les  Compagnies  ne  b‘>ugeoient  des  G ir- 
nifons,  qui  tous  enfcmble  avec  Mefplex 
leur  Promoteur  prefenterent  Ke  jueile 
à Mr.  d’nfpernon  , de  faire  faire  meil- 
leure momiuye  pour  la  paye  des  foîdats, 

2ui  ne  pou  voient  plus  vivrede  leur  ioi- 
e , attendu  la  corruption  grande  qui 
ctoit  aux  monnoyes.  Mr.de  la  Va  tte 
avoit  drelle  du  comra  / cernent  unefa- 
brique  de  monnoyc  à 0 Iferon  •,  & n»iur 
en  tirer  profit  avoit  permis  aux  M n- 
noyeurs  d airoibiir  un  peu  les  do  les 
fols  Parifis  , qu'on  apeloit  proprement 
en  ce  Pais-cy  Pinaielles  : Depuis  il  en 
fit  dreffer  une  autre  à Tolon  j <&  peu  à 
peu  on  etoit  venu  à ée  degré  decorru. 
ption  çncePais,quepiulienrs  Gentils- 
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hommes  s’émancipèrent  de  faire  battre 
jîionnoye  publiquement  \ & l’écu  en 
▼aloit  déjà  quatre  , ce  qui  augmcntoit 
grandement  lcprixdes  denrées,  au  pré- 
judice des  foldats  <k  des  Capitaines,  à 
qui  on  n'augmentoit  point  la  paye  ; ce 
qu’étant  remontré  à Mr.  d’Êfpcrnon, 
il  ordonna  qu’on  feroitdes  fols  & au- 
tre monnoye,  félon  le  poids  & L oyan- 
cienne  du  Roy  Henry  III.  & que  ce- 
pendant les  PinatclJes  s’cmployeroient 
pour  un  Carolus  ; 6c  pour  dédomma- 
ger le  Pais  il  le  foulagea  d’un  demy 
quartier  des  contributions  imposées  ; 
pendant  lequel  temps  les  Capitaines  fe- 
roient  tenus  de  payer  leurs  foldats  de 
leurs  propres  deniers. 


Il  invefiit  Jtoqueralre. 


A Prés  que  par  l’imprudence  des  Ca- 
pitaines,^ la  lâcheté  & perfidie  des  t 
foldats,  il  eut  plutoft  pris  JeChaffcau 
d’Auriol  qu’il  n’efperoit , il  alla  inveftir 
Roquevaire  , ôc  tourna  la  refte  de  fon 
armée  vers  ce  lieu  là,  pour  s'approcher 
de  Marfeille  , fans  leur  donner  aucun 
foupçon  de  i’entreprife  qu’il  vouloit 
exetuter  contre  leur  Ville.  il  n’y  avoir 
dans  Roquevaire  autre  Garnifon  que 
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des  Habitans  & le  Petardier  de  Porrie- 
res,  qui  avoit  fait  i’entreprife  de  faine 
Maximin  du  vivant  de  Mr.de  la  VaJet- 
te.qui  faifoit  le  Gouverneur  là  dedan  , 
qui  à mefure  que  Mr.d’Bfpernon  arriva 
à la  maifon  duSr.  de  Roquevaire , qui 
étoit  autrefoisau  Fauxbourg,  mais  qui 
étoic  alors  demolie  : Ils  mandèrent 
vers  iuy  pour  iuy  prefter  cbeïilancc, 
fur  certaines  condition  s qui  ls  le  prioient 
leur  vouloir  accorder,  ce  qu’il  lit , car 
il  ne  leur  refufa  rien  de  leurs  demandes*, 
& tant  pour  i’accomplilTement  des  pre- 
m elles  de  part  & d’autre,  que  pour  la 
garde  du  Canon  : Il  y laiiTU  le  iîeur  de 
JPernes  avec  fon  Régiment,  & Iuy  alla 
ce  foir  meme  à Aubagne  *,  auquel  lieu  il 
fît  venir  des  le  lendemain  de  bon  matin 
toute  fa  Cavalerie  & le  relie  de  fon  Jn- 
fàtueri?,  5c  les  £:  ic^:r  au  Pauxbourg 
ou  aux  Granges  voilines  , puis  fur  1^ 
foir  apres  avoir  fait  mettre  fon  Armce 
en  bataille,  il  appela  tous  les  principaux 
Capitaines,  tint  delà  Cavalerie  que  de 
l’infanterie  , & leur  déclara  que  fon 
deRein  etoit  de  petarder  ce  foir  là  Mar- 
feille  ; qu’à  Ja  vérité  il  n avoir  aucune 
intelligence  dans  la  Ville  , mais  qu'il 
avoit  fait  lî  bien  reconnoitrc  la  porte  à 
laquelle  il  vouloit  attacher  le  pétard, 

T j 
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qu'il  tenoit  l’entreprife  prefqu’infaillî- 
ble  ; les  pria  de  Te  porter  couragcufe- 
îücnt  en  cet  exploit  , 5c  ne  permettre 
Cjiit  leurs  foldats  fe  debandaiîcnt  en  fa- 
Çonquelconquepour  butiner  lors  qu’ils 
feroient  entrez  dans  la  Ville  \ puis  il 
établit  l'ordre  qu’il  vouloir  qu’on  tint, 
tant  pour  marcher  que  pour  combat- 
tre qui  fut  tel. 

le  Duc  d'Efperntn  s'avance  vers  Marfeille 
peur  iapetarder,  ce  qui  ne  luyreufîit  pas, 

PRcmicremcnt  il  mit  tous  les  gens  de 
cheval  Gafcons , tant  Gendarmes 
que  Chevaux-legers  à la  telle,  pour  en- 
trer les  premiers,  apres  que  le  pétard 
auroit  fait  ouverture  ; puis  à la  queue 
de  ceux  là  il  fît  marcher  le  Régiment  de 
Ronouvt'ier  ; apres  ma  ce  hoir  la  Cor- 
nette blanche  , puis  tout  lereftede  l’In- 
fanterie; 5c  à la  queue  tous  les  Cava- 
liers Provençaux.  Ils  laiiferent  tous 
leurs  chevaux  à un  petit  ruiffeau  qui  ell 
allez  loin  de  Marfeille,  5c  cheminèrent 
à pied  un  temps,  que  la  pefanteur  de 
leurs  armes  leur  fit  trouver  un  peu 
long  au  meme  ordre  que  delfus.  Comme 
ils  furent  près  de  Marfeille  , dans  un 
grand  chemin  où  il  y a des  murailles  de 
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coftc  5c d'autre  forthaures  : Mr.  d'ef- 
pernon  s'avança  vers  les  premiers,  de 
tous  les  Capitaines  de  gens  de  cheval 
Provençaux  allèrent  avec  luy , 3r  ne  de- 
meura que  le  S r.  de  Granhigues  pour 
commander  à la  Cavalerie  qui  etoit  a la 
queue.  Il  s'avança  vers  Mr.  d’Êfper- 
non,  pour  luy  dire  que  fi  de  forrune  il 
vouloit  qu  il  reculai!  qu’il  luy  tpandift 
homme  exprès  de  la  telle  pour  le  luy 
dire  -,  autrement  qu'on  avoit  beau  crier 
tourne  face  qu’il  n'en  feroit  rien.  Mr. 
di£fpcrnon  commanda  à ceux  qui  etoiêc 
fous  la  Cornette  blanche  de  fuivre  <5c 
faire  ce  que  le  fieur  de  S.  Vmcens  3c 
Charpeil  leur  ordonneroit  de  fa  part, 
puis  marcha  vers  la  telle  , pour  ordon- 
ner ce  qui  luy  fembloit  nccclîaire.  On 
avoit  fait  porter  des  Pétards  fur  des 

nrîn!»î;  r\  1 1|  e n 11’  1 1 r»*-»-*-  -J» 
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befoin  -,  mais  on  n’en  prit  que  trois  , 
qu’on  jugea  nccelTaires  , defqucls  le 
Petardier  qui  avoit  reconnu  la  Ville, 
& fait  l’entreprife en  prit  un  , pour  l'al- 
ler attacher  à une  autre  porte , 3c  amu- 
fer  là  les  Ennemis,cependantque  Four- 
nier petarderoit  la  porte  par  laquelle 
on  devoit  faire  jour  à l'Armee  pour  en- 
trer. Le  premier  Pétard  fit  bon  devoir, 
jnais  cçluy  d'apres  que  Fournier  at tacha 
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à la  porte  ne  fie  qu’un  trou , fans  aucu- 
ne ouverture,  & devant  que  l’autre 
Perard  qu’on  inandaquer/r  fut  venu  il 
fut  jour,  & les  Marfeillois  furent  mis 
en  defenfe  ; de  forte  qu'on  fat  contraint 
de  reculer  & de  les  tailler  en  paix.  Voila 
comme  une  entreprife  qui  fembioit  in- 
faillible , non  par  faute  de  prévoyance 
du  Chef,  qni  avoit  plus  quefuffifante 
provision  d’outils  pour  l'executer  , ny 
par  la  lâcheté  des  foldats,  qu’on  n’en 
avoit  jamais  veu  déplus  deübere's , car 
ils  etoient  mille  hommes  armez,  Sc  deux 
mille  Arquebufiers.  Mais  par  l’impru- 
dence des  Petardiers , foie  que  Fournier 
n'eut  attaché  le  fécond  Pétard  au  droit 
de  la  Barre  qui  fermoit  Sa  porte  d’Aix, 
ou  qu’ils  les  euffent  faits  trop  petits: 
Quoy  que  ce  foit  il  falut  reculer,  bien 
marri*  d’avoir  failivÀavIta  <>nf-r,r;r. 

, --  - jic, 

dont  ceux  qui  etoient  à la  queue  étoient 
très  aifes,  car  ils  n’avoient  pas  grande 
. envie  d’entrer  dans  Marfcilie. 

Le  Soleil  paroilïoic  déjà,  comme  ifs 
montèrent  fur  les  vignes  à côté  du  che- 
min d’où  ils  efloient  venus  pour  voir 
cette  belle  Ville,  qui  leur  faifoit  mal 
au  cœur  de  tailler;  ainfi  on  leur  tira 
quelques  coups  des  pièces  qui  cftoient 
fur  le  rampart  fans  faire  dommage  à 
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per  Ton  ne;  il  y eut  quelques  Soldais  uit 
Régiment  de  Bononmicr  qui  >’e‘carrc- 
rent  pour  picorer  par  les  baflides  , Sc 
quatre  entr  autres  abordèrent  une 
maifon  ou  etoit  réfugié  un  Monfïeur 
Lyon  de  Alarfeille , à caufe  que  Cafmx 
Iuy  en  vouloit  ; ces  Soldats  vouloienc 
enfoncer  la  porcede  ladite  btflide  pour 
la  Pacager  , & ne  voulant  celîer  aprez 
que  ledit  Lyon  les  eur  prie'  de  ce  faire  , 
il  fe  mit  fur  la  deffenbve  <Sc  en  tua  un 
cl  une  arquebufade  qu’il  tira  d'une  mé- 
chante Barbecane  qui  efloit  dciïus  lai 
porte,  les  autres  s’en  retournèrent  in- 
continent pour  Pc  plaindre  àMr.  d'Êf- 
pernon  de  la  mort  de  leur  compagnon. 
Dieu  fçait  quel  murmure  porta  cette 
nouvelle  parmy  tous  les  tfleangers  qui 
fc  trouvèrent  alors  à la  fuiie  Je  Air. 
d£Ppernon  : Combien  de  paroles  ils 
vomirenreomre  la  Nation  Provençale  : 
Le  Sr.  Je  Lyousdjt  ; Comment,  cesou~ 
trecmdez , Pioy.nçtux  dans  une  Eaflide  fe 
défendent  ; tuez,  tout , viole z,  tout.  1 1 par- 
ioit  plus  Paiement  que  cela  , &ces  paro» 
les  aigrirent  mervei! ieufement  le  cœur 
de  tous  les  Provençaux  : Mr.  d’Efper- 
Pon  ht  appeler  IcsCarabins,  aurquels 
il  commanda  d’aPer  forcer  cette  Bafti- 
ile>  & tailler  en  pièces  tour  ce  qui  feroit 
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refiftance  : Ces  Carabins  eurent  bien- 
toft  brisé  la  porte  & pris  le  S r.  Lyon* 
car  il  etoit  feul  là  dedans  avec  une  vieil- 
le femme,  & pour  luy  faire  plus  de  mal 
d’ignominie  ils  ne  voulurent  pas  le 
tuer  de  leurs  épées  , ils  le  vouloient 
pendre  à une  feneftre  qui  n etoit  guère 
grande , 6c  apres  s’eftre  efforcez  long- 
temps pour  le  faire  paffer  par  ladite  fe- 
ncftrcjils  n’en  peurent  jamais  venirà 
bout  >dautant  qu’il  étoic  trop  gros,  ôc 
qu’il  fedéfendoir  toujours  lemieux  qu’il 
pouvoir  ; & après  luy  avoir  écorché  tout 
le  col  avec  la  corde  de  mèche  qu  iis  luy 
avoienc  mife,  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
palier  par  la  feneftre  , ils  fe  refolureat 
de  le  mener  pendieen  Aubagne* 

Cependant  le  S r.  deBuous  qui  etoit 
allé  à fon  Quartier  , eut  avis  que  celuy 
qu’on  avoit  pris  dans  ladite  Baftide 
etoit  .ce  Lyon , qui  appartenoit  de  pa- 
renté au  lîeur  de  Viîages  fon  cou/in, 
qui  etoit  avec  luy  , ce  qui  l'occafionna 
de  venir  promptement  en  Aubagne 
trouver  Mr,  d’Sfpernon  qui  dilnoit. 
Apres  luy  avoir  remontré  que  ledit 
Lyon  etoit  hors  de  Marfcille  , à caufc 
.que  Cafaux  le  tenoit  du  party  , 6c  af- 
fectionné au  fer  vice  du  Roy  : Il  le  pria* 
qu'attendu  lacauie  defoaexil  x & qu’il 
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itoît  parent  de  Mr.  de  Vilages,  qui  por- 
toit  les  armes  pour  fonfervice,  de  luy 
donner  la  liberté  & le  luy  remettre  s 
Il  répondit  qu’il  vouloir  rendre  juftice 
aux  parens  deceluyquc  Lyon  a voit  tué* 
à quoy  fut  répliqué  par  Vilages  qu’il 
étoit  permis  à chacun  de  fe  défendre; 
aulîi  m'eft-il  permis  de  le  faire  pendre, 
dit  Mr.  d’Efpernon  : Ah  , Monfîcur, 
dit  le  Sr.  de  Buous  Lyon  eft  Gentil- 
homme -,  auiîi  étoit  celuy  qu’il  a rué, 
répliqua  Mr.  d’Efpernon  , & puis  ce  ne 
fera  pas  Je  premier  Gentil-homme  pen- 
du : Ainft  pour  ce  premier  coup  Mr* 
de  Buous  n’obtint  autre  choie  -,  mais 
avant  qu’il  fuft  nuit  Mr.  d’Efpernon 
le  luy  renvoya  libre  ice  qui  fait  croire 
que  quoy  qu’il fuft  prompt  de  fon na- 
turel il  étoit  facile  à appailer  ; Ceux  qui 
étoient  proches  de  luy  luy  faifoient  ac- 
croire qu’il  faîoit  traiter  les  Provençaux 
à coups  de  bâton  , ce  qu’il  a bien  connu 
depuis  que  les  langues  Serpentines  de 
ceux  de  fa  nation  luy  avoientfait  plus 
de  mal  que  les  épées  de  fes  ennemis.- 
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p^oquevaire  rompt  le  Traité  avec  d' Efpernott» 
qui  le  prend  de  vive  force  » & en  fait 
pendre  trente-cinq . 

CEpendant  ceux  de  Roqucvaîre 
ayant  fçeu  le  mauvais  fuccez  de 
l'entrcprife  de  Marfeille  s’énorgueilli- 
r-nr  , 5c  rompirent  Taccord  fait  avec 
Mr.  d’cfpeMion  *,  & au  iieu  de  recevoir 
les  foldats  de  Pernes  dans  leur  Fort , ils 
iuy  tirèrent  de  bonnes  Arquebufades, 
5c  Iuy  dirent  force  injures  ; ce  qui  irrita, 
d’autant  plus  Mr.  d’fîfpernon  , qu’il 
voyoir  ces  Pitaus  à qui  il  vouloit  fiirc 
courtoi/ïe  ,infulter  fur  fa  mauvaife  for- 
tune * 5c  partant  il  fît  venir  le  canon 
quietoîc  encore  à Auriol>&  apresavoir 
battu  leurs  murailles  il  fît  donner  un 
a faut,  qu’i  s fournirent  aîTez bien  , car 
le  Canon  ne  pouvoit'  pas  battre  fî  bas 
qu’il  ne  refhft  encore  deux  cannes  de 
Roc,  qu’il  faloit  monter  avec  des  échel- 
les : Mais  après  qu’on  eut  tiré  encore 
quelques  coups  de  Canon  , pour  ouvrir 
une  maifou  qui  flanquoit  la  brcche  ; 
Mr.  d’ofpernon  s’approcha  Iny-mefme* 
& incita  avec  telle  ardeur  les  gens  qu’ils 
franchirenr  toutes  didîcultez  , 5e  entrè- 
rent dans  le  Village  par  ia  brcchc,  que 
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les  AÛïegez  abandon nerent  incontinent 
que  les  noftrcs  furent  aux  mains  avec 
eux  : Le  Petardier  de  Porrieres  qui 
commandoit  là  dedans  , & qui  avoic 
induit  les  Païfans  à rompre  l’accord  fut 
tue  à la  porte  d’une  maifon  , où  il  fede- 
fendoit , 8c  ne  fe  voulut  jamais  rendre  v 
enquoy  il  fit  fagement  de  prefererune 
mort  honnefie  à celle  qu'oü  luy  eût  fait 
fouffrirs’il  fe  fut  rendu,  pour  allonger 
fa  vie  de  quelques  heures  > encore  eut^il 
mieux  fait  s'il  eût  obfervé  l’accord,  ou 
s’il  fût  mort  avant  qu’abandonner  la 
bre'che.  Mr.  d’Hfpernon  lit  pendre 
trente  cinq  des  plus  mutins  Païfans 
dudit  lieu  , & tous  de  ceux  que  luy  in- 
diqua le  Seigneur  du  lieu  , irrite  con- 
tr’eux,  dautant  qu’ils  luy  avoienr  ab- 
batu  fa  maifon.  Ce  font  tous  les  Païfans 
que  Mr.  d’iifpernon  a fait  pendre  en  ce 
Pais,  horfmis un  Conful  deCuers apres 
la  révolté , à caufe  qu’il  avoir  confenty 
qu’on  afiaifinail-  à fa  prefence  & dans  le 
Village  quelques  foldats  du  Régiment 
de  Pernes  : On  a auft  fort  murmuré  de 
ce  qu’il  fit  pafier  le  jeune  Beau  la  ig  ue» 
En  fuite  il  prit  le  chemin  deRoignes, 
& paffant  par  le  terroir  d’Aix  il  attaqua 
un  Moulin  fort  près  de  la  Ville  , où  il 
prit  avec  une  Couieuvrine  dix  ou  douze 
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foldats»  qu'il  ficaufTi  pendre,  puis  eP 
faya  de  prendre  Sallon  par  un  trou  à la 
muraille , mais  il  le  faillit , & tout  auflî- 
toll  apres  il  partit  pour  aller  en  Lan- 
guedoc , & fçaehant  que  les  gens  de  Mr. 
de  Montmorency  tenoient  un  Fort  à 
Trinquetaille  il  s’y  achemina  *,  & après 
avoir  recompensé  ceux  qui  tenoient  le- 
dit Fort  il  y mit  de  fes  gens , & joignant 
toutes  les  Troupes  du  Languedoc  , qui 
fe  trouvèrent  là  avec  les  hennes,  qu’iJ 
avoit  fort  groffies  de  celles  qu’il  avoit 
fait  venir  avec  Mr.  du  Tallage. 

Se  rient  loger  * Saint  lutrope  ait  devant 
d’.iix. 

IL  vint  camper  au  Terroir  d'Aix»  en- 
viron le  quinziéme  Iuin  , avec  tou- 
te fon  Armée  composée  environ  de  liic  « 
mille  hommes  de  pied  , huit  cens  bon# 
chevaux  » àc.  trois  cens  Cavaliers  i le 
lendemainil  s’approcha  de  la  Ville  pour 
fevenir  loger  fur  le  cotau  oùeft  bâtie  la 
petite  maifon  & Chapellede  Saint  Eu- 
tropc  qui  domine  la  Ville , & en  eft  fort 
proche,iifitfaire  ledegaftaux  bleds  dud* 
Terroir  & des  Villages  d’alentour  en  fai- 
fant  led.Fortjil  perdit  beaucoup  de  Gen- 
tils-hommes & autres  gens  d’honnemr 
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d>Arquebufadcsfeulcnient,&  fans  ve- 
nir aux  mains,  entr’autres  le  Baron  de 
Montaud  * car  il  trouva  Monfieur  le 
Comte  deCarces  6c  les  Habitans  d’Aix, 
tout  autrement  djfpofcs  qu’il  ne  penfoie 
nullement  eftonnez,  bien  refolus  de  fc 
défendre.  Tout  ce  premier  jour  ils  l'cm- 
. pefeherent  de  fc  loger  à ladite  maifon  de 
Saint  Eutrope  , & vindrenc  fou  vent 
aux  mains  tant  avec  les  gens  de  cheval , 
qu’avec  les  Carabins  qui  avoient  mis 
pied  à terre,  qui  jugèrent  bien  defiors 
que  le  peuple  d'Aix,  ne  feroic  lî  facile 
à dompter  comme  ils  s’eftoient  perfua- 
dés  , car  ceux  qui  eftoient  fortis  de  la 
Ville , favorifés  de  la  connoilTancc  des 
lieux  avoient  le  plus  fouvent  l’avanta- 
ge, la  nuit  venant  ils  feretiroient  par- 
tie dans  la  Ville  , partie  à l'Hôpital 
qu’ils  gardoient  toujours  : Monfieur 
d’Efpernonavoit  fait  venir  quantité  de 
Pionniers,  6c  dés  ce  foir  mefme  il  fit 
travailler  fur  U pointe  du  côtau  de  3, 
Eutrope  qui  regarde  la  Ville  d’Aix  , 
pour  le  mettre  à couvert  contre  fes  en- 
nemisde  ce  collé  là,  avantqueprendre 
toute  l'enceinte  du  Fort  qu’il  vouloit 
bâtir,  mais  les  nuits  eftoient  fort  cour- 
tes , & dés  le  point  du  jour  ceux  de  la 
yille  for  tirent  en  campagne»  6c  aiïail- 


Digitized  by  Google 


4 4 S Su ite  de  SH'tJîoire 

lirentces  premières  fortifications»  tel- 
lement que  les  pionniers  nepouvoient 
plus  travailler,  maisMonfieur  d'Efpcr- 
non  gardoit  toujours  la  maifon  de  Saint 
Eutrope,  où  il  s’eftoit  loge  & accomo- 
de  la  nuit  , ainfi  durant  trois  jours  les 
combats  ne  cefTerent  là  autour  polir 
empe'cherlcsgens  deMonficurd'Efper- 
non  de  fe  loger  fi  près  d’Aix , preslef- 
quels  s'cflant  misa  couvert  contre  ceux 
de  Ville , il  y fit  venir  fon  artillerie 
pour  tenir  en  crainte  les  ennemis  qui  ns 
ïailïoient  pour  cela  de  harceler  les  Gar- 
des, & s’approcher  fouvent deceux  qui 
travaiiloient  à la  fortification  delaCita- 
delleque  Monfieur  d Êfpernon  faifoic 
bâtir,  pour  tenirla  Ville  en  bride  3c 
fubjc&e,  il  la  faifoic  fi  grande  qu'elle 
prenoit  la  pointe  des  deux  côtaus  qui 
font  l’un  deçà  l’autre  de  la  Saint  fiutro- 
pe,  quiregardent  Aix  , & s’effendoient 
bien  loin  au  derrière,  tellement  que  tou- 
te fon  Armce  avec  tout  fou  attirail , lo- 
geoitdans  l’enceinte  de  ladite  Citadelle. 
Toute  fois  voyant  que  cette  grandefor- 
tification  occupoit  toutes  fesforces, il  fit 
faire  un  retranchement  qui  ne  compre- 
nait que  le  câuu  du  colle  de  l' Hopita', 
mais  ce  fut  apres  la  trefvc  , car  alor  s il 
gardoit  tout,&tous  les  jours  fefaifoieac 
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plu  fleurs  com  bars  avec  ceux  de  la  Ville, 
qui  ne  manquoient  jamais  de  fortir  à 
leur  avantage.  Cette  fortification  & 
forme  de  Siégé  d’Aix,  diminua  beau- 
coup l'Armée  deMonfieur  d Efpernon 
fur  tout  d’etrangers  & des  principaux, 
aufqucls  il  fe  fioit  le  plus. 

Comme  le  devant  de  la  Citadelle  qui 
regardoit  la  Ville  fut  un  peureieve', 
& que  Mr.  d'Efpernon  /ugea  qu’on 
pourroit  cfire  à couvert  derrière,  il  fie 
mettre  fa  tente  fort  prés  de  S.  Eu  trope, 
& au  lieu  de  toute  la  fortification  le  plus 
proche  d’Aix  pour  de  là  voir  les  combats 
qui  fe  faifoient  tous  les  jours  entre  la 
Ville  & fou  Fort , & ordonner  ainfi 
qu’il  jugeroic  ns  céda  > tant-  !c? 

combattans  que  pour  les  Pionniers. 

Vn  coup  de  Canon  pointé  contre  U Vente 
d'Efpernon  tué  cinq  Gentihbommes , 

& lu]  e/l  blcjfé, 

MEfïieurs  d’Aix  avoientfaitmonter 
une  Piece  fur  le  Clocher  de  S.  Sau- 
veur, qui  endommageoit  ceux  qui  tra- 
vaiiloient  au  Fort  : Mr.  d'Efpernon 
leur  manda  dire  par  un  Trompetre  que 
s’ils  n’ôtoient  cette  Piece  du  Clocher 
qu'il  le  feroit  abattre  à coups  de  Canon, 
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ils  l'offerent  incontinent  , & la  placè- 
rent fur  le  Boulevard  de  Ville-neuve, 
ou  e'toient  leurs  autres  Canons  : LeCa- 
nonier  s’apperçcut  un  jour  qu'on  voyoiC 
dudit  Boulevard  le  haut  bout  de  la  tente 
de  Mr.  d'Efpernon  ; là  deflus  il  pointa 
fi  bien  fon  Canon»  & le  chargea  de  telle 
mefure  > que  lors  que  la  baie  arriveroit 
au  droit  de  ladite  Tente  elle  commcnce- 
roit  à perdre  fa  force  , 8c  s’abaifTcroit 
vers  la  terre  : L’affaire  luy  fucceda  en- 
core mieux  qu’il  n’avoit  projette,  car 
le  coup  qu’il  tira  donna  droit  du  collé 
où  Mr.  d'Efpernon  étoiC,  & tua  cinq 
Gentils  hommes  de  ceux  qui  regar- 
doient  jouer  ? entr’autres  S.  Vinccns» 
-dç  Charpcil  Dauphinois  » & le  Poiet 
Enfeignc  de  la  Compagnie  des  Gendar* 
mes  de  Montaud  Gafcon  : Le  coup 
porta  toute  la  brifuredesosdcS.  Vin- 
cens  dans  lcscuifïcs  8c  feflesdeMr.d’Ef- 
pernon  » quifutaulfi  renverse  par  terre: 
Tous  lesaqtres  qui  etoient  dans  ladite 
Tente  » encore  qu’ils  n’eufTcnt  autre 
mal,  ne  1 aillèrent  pas  d'avoir  belle  peur. 
Le  Sr.  de  Valavoire  etoit  aflîs  de  l’autre 
cofte'  de  la  table,  & joüoit  à Prime  avec 
Mr.  d'Efpernon  : Ce  fut  le  i ç.  Iuillec 
apres  difner  ; il  en  fut  malade  deux  mois, 
fans  fon  Çolct  de  Buffle  il  ctoictug 
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avec  les  autres.  Mr.de  Valavojrefortic 
incontinent  delà  Tente  pour  faire  Ton- 
ner à cheval  : mais  s'ctant  avisé  qu’il 
avtÿt  oublié  Ton  argent  il  rentra  pour  le 
prendte,  avant  que  de  faire  autre  chofe. 

Ceux  d'Aix  curent  avis  de  l'effet  de 
ce  coup  par  un  foldat  qui  fe  fauva  du 
Fort,  & croyoient  bien  qucMr.  d'Ef- 
pernon  fût  mort  : Il  fortit  fotee  gens 
de  la  Ville,  tant  à pied  qu’à  cheval, 
mais  ils  ne  peurent  rien  faire  •>  Mr.  de 
Valavoirc  avoit  mis  bon  ordre  à tour, 
& le  Camp  étoit  déjà  en  armes  , & les 
défenfes  du  fort  bien  garnies.  Mr.  d' fcf- 
pernon  fut  porté  à une  Bafhdc  où  Jo- 
geoit  tout  fon  train  : il  n’arréra  que 
trois  jours  de  fe  faire  porter  à fa  Tente, 
laquelle  il  fit  tirer  un  peu  plus  arrière, 
quoy  qu’il  fût  fort  incommodé  de  fes 
bleffures.  On  combattoic  avec  une 
grande  animofité  Tant  a’un  coffé  que 
d’autie  : Mr.  d'Efpernon  avoit  fait  pen- 
dre onze  foldats^  qui  avoient  osé  at- 
tendre le  Canon  dans  un  Moulin,  com- 
me j’ay  dit  cy  devant  : Mr.  leComte  de 
Carces  pour  ne  témoigner  aucun  figne 
de  crainte  fit  auffi  pendre  tous  ceux  que 
fes  gens  tenoient  prifonniers  dans  Aix. 
du  party  de  Mr. d’Efpernon.  Le  Parle- 
ment fit  le  procez  àSalavert,  qui  eteie 
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? un  grand  Picoreur,  & le  fît  pendre,  pui* 
brulercommcheretique.  Le  Fortde  Mr. 
d’Efpernonétoit  (îgrand,qu‘il  occupoic 
• toute  fon  Armée  pour  le  garder , outre 
que  lefer  & le  feu  des  Ennemis  la  dimi- 
nuoientfore  de  jour  à autre , & empor- 
toient  les  plus  huppez  comme  le  Sr.  de 
Monthaud,  que  j ay  dit,  qui  fut  fort 
regretté  dç  tous  ceux  de  fa  nation,  tel- 
lement que  leCommedeCarces , ayant 
de  tous  les  endroits  , hormis  du  côtté 
de  Beilegardc  , la  campagne  libre  n'ef- 
toit  guere  incommodé  dans  Aix,  & ne 
laiffoitpas  d’entreprendre  fur  les  Pla- 
ces qui  obeïfToientà  Mr.  d Efpernon  ; 
& de  fait  , il  cflaya  de  furprendre  faine 
Maximin  par  le  moyen  de  1 intelligence 
que  les  exiles  du  lieu  réfugiez  à Aix, 
tramoient  avec  Philippe  Arbaud  No- 
taire. La  Garnifon  étoit  fort  foible 
pour  deux  railons  ; i'une  qu'on  ne  fc 
doutoit  point  des  Ennemis,  veu  qu'ils 
avoient  l’Arméede  Mr.  d’Efpcrnon  fur 
les  bras-,  l'autre  que c’étoit  le  quartier 
qüe  les  Capitaines  payoient  les  Soldats 
de  leur  propre  argent  , & il  avinr  de 
fortune  que  le  jour  qu'ils  vouloicnt 
exécuter  leur  entreprife,  le  Virai!  avoic 
envoyé  la  Compagnie  de  Flaminio  Flo- 
rentin 8t  la  moitié  de  la  henné,  pou* 
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faire  e'corte  aux  farines  de  la  munition 
du  Camp  tjue certains  voleurs  détrouf- 
i'oient  quelquefois. 

intreprife  de  Saint  Maximin  , découverte • 

£ jour  là  Richeri  de  S.  Maximin  le 
-/principal  des  Ligueurs  dudit  Lieu 
réfugié  à Aix,  fc  vint  embufquer  dans 
un  vallon  proche  ladite  Viiic  , avec 
quarante  Maiftresdcla  Con/pagniedu 
Comte  de  Çarccs , & delà  manda  à Phi- 
lippe Arbaud  un  garçon  de  la  Ville  qui 
fe  tenoit  aulïi  à Aix  peur  luy  faire  fça- 
voir  la  venul*  & le  lieu  où  il  eftoir. 
Ce  garçon  ne  Trouva  point  Arbaud  à fa 
ntaifon,i3c  comme  il  rouloit  par  la  Ville 
pour  le  chercher , Chabert  ( ou  Chaberi» 
ou  Rabery,  on  ne  fçaitque  deviner  fur 
l’écriture  ) qui  connoilloit  ledit  garçon 
Ôc  fçayoic  qu’il  fc  tenoit  à Aix,  luy  de- 
manda; qu’eRcc  qui  l’avoit  convie  de 
venir  maintenant  à faint  Maximin,  il 
luy  dit  qu’il  et  oit  venu  pour  avertir 
la  femme  dcQuatrevaux  que  fon  mari 
clloit  mort , cnquis  s'il  n’eftoit  point 
encore  venu  parltr  au  Sr.  du  Viraii,  re'- 
pondit  que  non.  Rabcri  le  luy  mena  au 
convent  & l’advertit  que  ledit  garçon 
fc  tenoit  à Aix  chez  Richeri,  ledit  heur 
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l'interrogea  , 8c  n’ayant  fçcu  rien  tîref 
de  luy,  il  le  fit  dépouiller  pour  fçavoir 
s'il  n’avoit  point  de  lettres  ou  fi  l’on 
n’a  voit  rien  écrit  fur  la  perfonne,  car  le 
cœur  luy  difoit  toujours  que  ce  garçon 
n'étoit  venu  que  pour  quelque  mauvais 
affaire , & aprez  qu’il  eut  tout  regardé 
& faitfouïller  foigneufement  feshabirs, 
en  luy  voulant  donner  conge'  il  lefrapa 
d’une  couroye  quieftoir  fur  la  table, 
le  garçon  pcnfantqù’on  le  voulutfoiter 
luy  dit  incontinent  de  ne  le  batrepius 
qui  luy  diroit  tout,  & des  lors  il 
découvrit  le  lieu  où  étoit  ledit  Richeri 
& qu’il  l’avoit  mande  pour  faire  fçavoic 
fa  venue  à Philippe  Arbaud  & le  nom- 
bre des  gens  qui  cftoient  avec  luy.  Il 
laiffa  incontinanr  ce  garçon  à Madame 
de  Valavoire  qui  le  garda  avec  fa  fille 
& difpofa  dixSoldats  qu'il  avoit  les  plus 
dangereux  , puis  fit  fonner  la  cloche 
, pour  donner  l’alarme  aux  Habitans  de 
faire  retirer  ceux  quiétoient  dehors  aux 
aires , car  c’eftoit  au  temps  qu’on  fou- 
loit  les  bleds , & encore  pour  faire  con- 
noiffreaux  ennemis  qu'on  étoitadvertî 
de  leur  venue.  Le  ficur  du  Virail  eftoic 
à la  porte  de  la  Ville , & vid  entrer  par- 
mi les  autres  cePhiiiVpe  Arbaud,  qui 
p’avoit point  çfte'  av<  eide  la  venue  de 
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ÎUcheri  , 5c  aprcz  avoir  ferme  ladite 
porte  5c  difpofc  de  Gardess  qu'il  jugea 
ncccftaires  pour  5 afleurer  des  Ennemis 
tant  dedans  que  dehors  , il  mena  les 
Confuls  & la  Iuftice  de  la  Villcavecluy 
auconvent  6c  les  fit  parler  au  garçon» 
& aprezque  le  Viguier  eut  drefle  Ton 
Proeez  verbal  & ouy  la  depofition  du 
garçon  > il  jugea  avec  lesConfuls  qu'il 
faloit  mettre  Arbaud  en  prifon  & Ces 
frères,  mais  la  difficulté  eftoir  à l'execu- 
tion i car  ils  eftoient  armes  & apparem- 
ment ils  n'eftoient  pas  feuls  de  cette 
conjuration  , 5c  s'il  falloit  attendre  le 
retour  des  Soldats  qui  eftoient  dehors, 
c cftoit  leur  donner  temps  de  pourvoir 
à leurs  affaires  à caufe  du  danger  pref- 
fant,  Sc  hazarder  quelque  chofe  terne- 
rairement  qui  auroit  peu  reufhr  au  de- 
favantagede  la  Pacc.  Sur  ces  difficultez 
il  dit  auxConfuls  5c  aux  autres  qu'ils 
ne  bougea  fient  du  Convent  , 6c  il  remc- 
dieroità  tout  cela,6c  de  ce  pas  qu’il  alla  à 
la  placeavec  un  Soldat  François  qui  le 
fervoit,  & aprcz  avoir  fait  empoigner 
ledit  Arbaud,  il  luy  dit  qu'il  le  tueroit 
tout  roide  s’il  bougeoit , 6c  l’ayant  fait 
conduire  à la  prifon,  il  y fit  mener  fes 
freresl'un  aprcz  l'autre,  puis  ayant af- 
fcmblé  le  Peuple  4 laMaifonde  Ville  è 
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Au  meme  temps  Mr.  le  Comte  de 
Carces  manda  Beaulaigue  de  Trcts» 
pour  fortifier  le  vieil  Chadeau  rompu 
de  Roque  fucil,  afin  que  de  là  il  euft 
meilleure  commodité'  de  détrouifer  les 
Vivandiers  qui  venoient  du  code  de 
Brignole  & S.  Maximin  au  Camp  : Le 
S r.  du  Virail  manda  au  Sr.  de  Caftillon 
de  luy  envoyer  cinquante  foldats , pour 
tenter  avec  ce  qu’il  pourroit  fortir  de 
S.  Maximin  deforcer  ccChafteau,avanc 
que  Beaulaigue  l’eût  mis  en  état  de  dé. 
fenfe  : Il  luy  manda  un  Capitaine  d’O- 
range,  cnnemy  du  ViraiJ,  avec  fa  Com- 
pagnie , plutoft  pour  le  traverfer  que 
pour  luy  aider  ; car  il  fçavoit  que  ce  Ca- 
pitaine le  haïfloit  > à caufede  la  mort 
de  Blain,  qu’un  fien  parent  avoit  tué, 
âc  il  cherchoit  routes  les  occafions  de 
s’en  vanger  fur  luy  : d'autre  part  Caril- 
lon luy  vouloir  mal  pour  la  prefeance 
qu’il  avoit  prétendue  lur  luy  dans  faine 
Maximini  fi  bien  que  cette  entrcpril'e 
n’eut  pas  fon  effet , a eau fe  que  ce  Capi- 
taine ne  voulut  agir.  Cependant  que 
les  deux  partis  d’fifpcrnon  & deCarces 
ne  ccfloient  de  faire  tous  les  jours  nou* 
vclles  entreprifes  pour  s’entre-nuire; 
Mr.d’Efpernon  avoit  employé  le  Sr.dc 
S.  Cannai  à!  faire  pluficurs  Traitez  avec 
Ji.  Part.  V 
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le  Comte  de  Carces  de  ceux  de  la  ville 
d’Aix,  mais  ils  furent  vains  ; auffi  ne 
ne  vouloit  il  que  les  abufer  , & les  trai-  - 
ter  comme  fes ennemis. 


CHAPITRE  XL. 


Le  Roy  fe  faifant  Catholique  fait 
L avorter  les  derfeins  de  la  Ligue 
en  Provence, 

r 

, Trêve  generale  dans  le  Royaume] 

QUelque  temps  apre's  arrivèrent 
les  nouvelles  de  la  Catholifation 
du  Roy  , & de  fon  retour  au 
Scinde  l'fcglifc  Romaine  , de  enfuire  1» 
Trêve  generale  *,  dequoy  Mr.  d’fifper- 
non  teiroigna  n’eftrc  content  : 11  fit 
travailler  plus  que  devant  à fon  Fort, 
puis  y laifla  Garnifon>  de  licentia  fon 
Arincc  pour  s'aller  rafraîchir  -,  auifi  ne 
pouvoir  elle  plus  vivre  là  ; Il  fe  retira  à 
Rognes,  ( oùilrcceut  les  nouvelles  de 
Ja  mort  de  fa  femme),  & toujours  croif- 
foir  la  mauvaife  volonté'  des  provençau» 
contre  iuy,  àcaufc  de  fon  rude  traite- 
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ment  & de  l'opinion  qu'on  avoic  qu'il 
étoit  femauvais  fervitcur  du  Roy.  Cc- 
c y verra  plus  au  long  cy -apres. 

XJ  n peu  devant  la  Trêve  l’üvcque  de 
Mirepoix  retourna  de  Rome,  où  il  croit 
ailé  de  la  part  deMr.  d'bfpcrnon  : ün 
parlant  aux  Provençaux  if  exiitoir  de 
telle  forte  la  grande  pu i (Tance  de  Mr. 
d'iifperuon  > qu'a  Ton  dire  le  Roy  n's- 
toit  qu'un  petit  Pigmee  auprès  de  ce 
Géant  : mais  fur  tout  il  exaltoit  fort 
Taflecfion  du  Pape  à l'endroit  de  Mr. 
d ülpernon  : Tout  lemond“ ctoit étori* 
né  de  tels  difeours  li  mal  allai  Ton  nez, 
qu'on  s’etonnoic  que  Mi.  d'fcfpernrm 
eut  commis  une  affaire  de  t lie  impor- 
tance à un  homme  fi  lourd  5c  de  il  peu 
de  jugement.  Cesdifi'ours  ne  nuifirent 
point  aux  pratiqu.sd*  Mr.  de  fanfort, 
qui  bandoii  Tes  (ens  à induire  Mr.  le 
Comte  de  Carces  fou  beau  fiere  de 
prendre  party  avec  le  Roy,  5c  pour  ce 
faire  avoir  ni3nçié  fa  femme  a Aix  pour 
Tcn  folliciter  \ mais  ledit  Comte  e'toit 
diverty  de  ce  faire,  par  ia  promeffe  de 
Mr.  d'Efpernon  , qui  ne  mertoii  pas 
tant  Ton  efperance  lur  ia  fnrcc  de  fes 
armes , qu’il  rtieprifaft  découdre  un  peu 
de  la  peau  de  Renard  a celle  du  Lyon*, 
& partant  durant  l’effort  de  fes  armes 

V a 
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il  ne  laiffoit  pas  de  traiter  d'accord  pu- 
bliquement avec  les  Procureurs  du  Pais 
d’ Aix  & tout  le  party  de  la  Lig“c  i oc 
encore  particulièrement  avec  le  Comte 
de  Carces , auquel  il  proinettoit  de 

grands  avantages,  en  cas  qu'il  epoulait 
franchement  fon  party  ; lequel Traue 
particulier  le  Comte  auroit  elle  bien 
înarry  qu'il  fût  venu  à la  connoiflance 
du  peuple  d’Aix  ny  des  Procureurs  du 
Pays , qui  le  voyant  auroient  crcu  que 
ledit  Comte  voulût  faire  fes  affaires  par- 
ticulières aux  dépens  du  general.  Mr. 
d’Efpernon  pratiquoit  au(fi  au  moyen 
des  femmes  qui  venoient  lib^ment  au 
fort,&  avec  quelques  particuliers  Chcts 
des  plus  mutins  de  la  Ville»  quil  defi- 
roit  attirer  à foy,pour  plufieurs  avanta- 
ges qu’il  leur  promer  toit  au  change- 
ment. Ainfî  le  Comte  de  Carces  flotoit 

entre-deux  , fçavoir  s'il  prend roit  le 
party  de  Mr.  d'fifpcrnon  » ou  sil  sa- 
drefferoit  dircaement  au  Roy  , amli 
que  luy  propofoit  lcS£dc*ar[0nj,parr 
encore  que  les  promeffes  de  Mr.  d Ef- 
pernon  fuflent  plus  fpecieufcs  , & pa- 
ruttent  plus  certaines  que  celles  que 
Mr.  de  Ianfon  luy  propofoit  de  la  part 
du  Roy  *,  fi  eft-cc  qu’il  fe  fi°ir  û 
clics  du  Roy  î Voicyccqui  le  fit  tout 
faicpancher  du  party  du.Roy* 
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Conférence  à l'Hipital , ou  l'imprudence 
de  Tabarct  fait  remettre  le  Comte 
de  Carces  au  fer  vice  du  Roy* 

MR.  de  S.  Canat  qui  par  le  moyen 
de  Mr.  d’Efpernon  traitoit  avec 
ledit  Comte  8c  le  peupled’Aix , s'afTem  - 
b)a  un  jourà  l'accoûtumeedansl'Hopicai 
où  il  y a voit  d'ordinaire  une  Compa- 
gnie desHabitansd’Abc  pour  la  garde, 
avec  les  Confuls  dudit  Aix,  8c  les  autres 
principaux  députez  pour  ce  fait , avec 
leCoratede  Carces  : 8c  comme  il  falut 
mettre  fur  la  table  le  cahier  des  Articles 
qu’on  avoitdrcfTés  pour  l’accord  gene- 
ral , afin  de  voir  les  demandes  accordées 
par  Mr.  d’Efpernon*  & trouver  quel- 
que expédient  pour  s’accommoder  pour 
les  autres.  Tabarct  quiavoit  toujours 
efté  prefent  en  toutes  chofcs,  &avoit 
écrit  pat  tour,  au  lieu  de  mettre  fur  le 
tapis  le  cahier  où  étoient  contenus  les 
Articles  de  l'accord  general  avec  le  party 
de  la  Ligue  , mit  ccluy  du  Traité  parti- 
culier d'entre  Monfieur  d'Efpernon  Ôt 
le  Comte  de  Carces,  8c  vint  bien  à.  pro- 
pos,  qu'à  mefure  que  Tabarct  jetez  le 
papier  fur  la  table  , le  Greffier  d'Aix 
qui  le  devoir  lire  fc  détourna  , pour  dire 
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de  recevoir  fes  exeufes,  fî  cfl-ce  qu’ils 
ne  peurent  jamais  fe  perfuaderqueTa- 
baret  n’eût  eu  ordre  de  ce  faire , veu  que 
c’ttoit  un  homme  fi  froid  &ïi  lent  en 
toutes  fes  avions,  que  Mr.  du  Pacage 
avoit  accoutumé  de  dire , que  h on  vou- 
loir boire  frais  il  nefaloit  qu’attacher 
une  bouteille  de  vin  à la  ceinture  de 
Tabaret.  JEt  l’on  creut  par  ià  que  Mr, 
d’iifpcrnon  vouloit  livrer  le  Comte  de 
Carccs  à la  fureur  du  peuple  -,  de  ma- 
niéré cjue  deS'lors  ledit  Comte  donna  à 
Madame  de  ianfon  toutes  les  affeurau- 
ces  qu  elle  luy  demandoir , pour  élire 
à l’avenir  fervitcur  du  Roy  , <5c  de  ra- 
mener la  ville  d'Aix  & les  autres  qui 
tenoient  le  party  de  la  Ligue  à fon  obeïf- 
fancc,  & luy  bailla  tout  ce  qu’elle  de- 
mandoit  , écrit  & ligne  de  fa  main.  De. 
puis  aux  autres  conférences  que  lit  le  Sr. 
de  S.  Canat  avec  le  Comte  de  Carces, 
par  commandemeht  du  Duc  d'fcfpcr- 
non»  au  lieu  de  le  folliciter  de  recevoir 
les  offres  dudit  Duc,  ils  traitoient  en- 
femble  du  moyen  qu'il  faloit  Tenir  pour 
le  chalfer  de  cette  Province.  D’autre 
colle  Mr.de  Ianfon  ne  fut  pas  parefleux 
de  faire  tenirà  Mr.d'JEfdiguiercs  la  pro- 
melîe  du  Comte  de  Carcesque  fa’fcmc 
luy  avoir  apportée  , telle  qu’il  fouhajt- 
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J’oir.  Mr.  d'£fdiguieres  la  manda  tout 
incontinent  au  Roy  , avec  toujours 
quelque  root  du  defir  3c  des  moyens  que 
les  Provençaux  avoient  de  chafier  le 
Duc  d’fifpernon  de  la  Province  : de 
maniéré  que  le  Roy  irrite'  de  ce  qu’il 
étoif  pavty  de  Xaintonge  fans  attendre 
fon  commandement  , outre  pluüeurs 
autres  caufes  de  me'conten renient  qu'il 
avoir  contre  luy , fut  bien  aife  que  les 
Proven  ça  uxfu  fient  difpofe2  de  la  forte* 
6c  fe  refolut  d*y  prefier  fon  confente- 
ment,  toutefois  fecrettement  -,  en  forte 
que  Mr.  d Efpernon  ne  peut  pas  dire 
qu'il  fuft  au t heur  de  la  révolté,  qu’on 
feroit  contre  iuy  s’il  ne  reüîTifibit  pas, 
comme  on  luy  prometroît  \ 3c  pour  ce 
il  manda  des  Lettres  de  Creance  à Mr. 
d*£fdigu?ercs  , pour  les  adrefler  aux 
principaux  Gentils  Jiommes  de  cette 
Province,  6c  qui  tenoient  des  bonnes 
Places. 

Cependant  Mr.d’Efpernftn  pour  rem- 
placer ce  qu'il  avoit  perdu  de  fon  arrae'e 
durant  les  combats  d'Aix,  manda  en 
Xainronge  pour  faire  venir  de  la  Ca- 
valerie , 3c  fit  dans  le  Pays  quelques 
crcuê's  de  Compagnies  d’infanterie  3c 
en  fit  venir  d'autres  de  Languedoc,  puis 
aprez  avoir  muni  le  Fort  d'£ixdc  tout 
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te  qu'il  jugeoit  ncecffaires  pour  la  garde. 
11  fe  preparoit  pour  aller  en  Langue- 
doc s’aboucher  avec  Mr.  de  Montmo- 
rency, lors  que  Mr.  Dambleviile  «3c  u* 
des  fignalc's  ferviteurs  qu’il  eut  en  Xain- 
toge  arriva  » qui  luy  amena  zoo.  bons 
chevaux  de  renfort  6c  cens  Carabins , 6c 
avec  cela  luy  aporta  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fa  femme,  ce  qui  l’affligea  fort 
6c  fut  trois  jours  fans  vouloir  voir  per- 
sonne. Tout*  fois  les  affaires  le  pref- 
foient  d’aller  en  Languedoc,  ce  qui 
J’occafîonna  de  partir. 

Ce  voyage  n’amenda  point  fc*  affaire* 
à la  Cour,  d'autant  que  toutes  ces  con- 
férences ne  plaifoient  point  au  Roy , le- 
quel encore  que  par  fon  retour  à l’figli- 
fe  » eut  fort  difflpe  ce  tiers  parti  qui 
meditoit  d’enfanter  dans  le  Royaume 
des  nouvellcsconbuftions,  fi  ne  l’avoit- 
il  point  tout-à  fait  cfteint,  6c  tenoit 
pourfufpet s toutes  ces  conférences  qui 
fe  faifoient  fans  fon  commandemem,6e 
les  gafterent  tout  à fait  dans  cette  Pro- 
vince par  lacomrnodité  qu’il  donna  à fes 
ennemis  de  fe  faifir  de  T olon , forcer  6c 
rafer  la  Citadelle  ( comme  je  diray  en 
fon  lieu  ) qu’il  eut  fans  doute  empêche' 
s’il  n’eût  bougé  de  la  Province.  Upafïà. 
en  Languedoc  fur  la  fin  de  Septembre* 
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& Mr.  d’Efdigaieres  prenant  l'occafîori 
au.  poil  > manda  les  Lettres  decreance 
qu’il  avoit  reçeul's  duRoy  au  Sr.de  Ian« 
fon,  lequel  aprtz  avoir  confulte  fur  cc 
fait  avec  le  Marquis  d’Oraifou,les  man- 
da aux  piincipaux  Gentils  - hommes 
qu’ii  jugeoit  elire  afieélionnés  au  fer- 
vice  du  Roy,  5c  les  pricit  par  celle  qu’il 
leur  ecrivoit  de  fa  part  , de  fe  trou- 
ver à un  certain  jour  à Manofquc* 
pour  voir  la  creance  que  Mr.  d'Èfdi- 
guiercs*  avoit  commandement  de  leur 
faire fçavoir  de  la  part  du  Roy , laquelle 
ledit  Sieur  luy  avoit  mandée  par  écrit 
lignée  de  fa  main.  La  lettre  du  Roy 
écrite  de  fa  main  , datteç  du  neuficme 
Apuft  à Saint  Denys  , contenoit  ces 
mots.  Faites  ce  que  Mr.  d’ Efdigniercs  vous 
dira  A ou  envoyer*  dire  i & croyez,  quë 
je  ne perdra)  le  fouzenir  de  ce  fervice^  mais 
vais  le  recoumijîrjtj . Celle  de  Mr.  d’Ef- 
dtguicres contenoit  ces  mots,  le  vous  en- 
voyé la  lettre  que  fa  MajejU  vous  écrit  pat 
Mr.  de  Lait  fort , auquel  \ay  commis  la  créatif 
ce , irojéi  par  luy  l'intention  de  fa  Ma]efiéa 
& employés  mej  qui  fer ay  tout  pre (l.  A Puj~ 
moule  Oclobrtÿi. 

Au  jour  nommé  fe  trouvèrent  dans  le 
Château  de  Manofque  avec  le  Marquis 
d'Oraifon,!cs  Srs.de  Solicrs,  fon  fils,  de 
S.  Canat,  de  Valavoire,  des  Crotes  ,6c 
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de  Grambois  , le  fîenr  Dcfgaravagacs 
Gouverneur  de  Toulon  , & beau-fïisdu 
Sr.  deSoîiers  n’y  cfloient  point,  car  il 
auroit  donne'  trop  defoupçonà  la  Gar- 
nifon  de  la  Citadelle  de  Toulon  par  Ton 
ablence , qui  ePcoicnt  tous  des  Gafcons: 
Aprez  que  Mr.  de  Ianfoneut  fait  voir 
laCreancecy-defFusdc  Mr.  d'j^fdiguic- 
resà  tousces  Gentils-hommesafTeinblts 
dans  ledit  Château  de  Manofque  qui 
conrenoit  en  fubftancc, qu'attendu  que 
Je-Comtedc  Carces  îuy  avoit  promis  de 
feremettre  8c  ramener  tous  fesParcifans 
au  fcrvice  du  Roy  , qu'il  n'eftoit  plus 
queftion  d’entretenir  d'Armce  en  Pro- 
vence, 8c  qu’eftatn  par  ce  moyen  le  pou- 
voir qu’il  avoit  donne  à Mr  d'Efpernon 
expire,  s'il  voulait  arreder  davantage 
en  ce  Pays , & contraindre  par  armes  les 
Provençaux  de  luy  obéir  , qu'il  s'y  op- 
pofalïentaulli  par  armes,  & traita  fient 
hofiilcmentavcc  luy  8c  ceux  qui  i’addlc- 
roient  comme  ennemis  du  Roy.  Car  Sa 
Majeflé  no  vouloit  point  qu'il  ftrt  en  ce 
Pays  de  frontie»e>ayam  trop  de  preuve 
de  farnauvaifeintention  contre  fon  1er- 
vice.  Il  n'y  avoir  que  tinq  lettres  du 
Roy , l'une  au  Sr.de  lanfon,  une  au 
Marquis  d'Oraifon  qui  cominandoità 
Manofquç  où  çftoit  la  Cour  de  Parle- 
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ment;  l’autre  au  Sr.  de  Buous  quîcora- 
mandoit  à Forcalquier  ; l'autre  au  ficur 
de  Vallavoire  quicommandoit  à Saint 
Maximin  8c  l’autre  à S.  Canat  qui  avoic 
le  Gouvernement  de  Pertuis.  Mais  fort 
intention eftoit  que  ces  principaux  fif- 
fent  remuer  tout  le  rcfte,  à eau fe  de  l’a- 
mit  ie,al  fiance  ou  Creance  qu’ils  a voient 
dans  le  Pays. 

Mr.  d'£fd<gucres  avoir  e'crit  à Mr* 
delanfon qu’il  afleurât  les  Provençaux, 
que  puifquc/eRoy.luy  avoit  comman- 
de tenir  la  main  à la  pacification  de  leur 
Pays,  qu’il  ne  leur  manqueront  jamais 
d’aiïîdance  8c  qu’il  viendroit  avec  tou- 
tes Tes  forces  pour  contraindre  Mr.  d‘£f- 
pcrnon  de  fortir  de  cette  Province,  puis 

3ue  le  Roy  le  vouloit  ainfi  en  cas  qu  i!  fit 
ifficulted’obcir  , & qu'il  s’opiniâtrât 
â vouloir  ufer  de  force  contr’cux , apres 
queMr.  de  lanfon  eut  fait  voir  à PAf- 
femblee  ladite  lettre;  il  leur  dit  que  le 
Roy  etoit  mai  fatisfait  des  aâions  de 
Mr.  d’Efpernon,  que  fi  Ton  luy  pour- 
voit faire  recevoir  un  notable  cfchec  à 
quelque  prix  que  ce  fur,  qu’un  fi  fîgnalé 
fcrvicc  feroit  recompenfé  amplemër,  8c 
que  le  Roy  feroit  connoiftrc  àceuxqui 
s’empJoyeroicnc  contre  Mr.  d'fifpcr- 
Aoa,  combien  cet ce^a&io n luy  feroit 
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agréable»  5c  dit  qu'il  avoit  charge  ex-, 
preflc  de  Mr.  d'Efdiguieres  de  le  leur 
faire  fça  voir  &de  l'en  avertir»  afin  que 
le  Roy  fçache  qu’il  s’eft  acquite  du  coin- 
mandement  qu'il  areçeu  fur  ce  fait. 

Tous  ceux  qui  affilièrent  à cette  af- 
femblée  n’eftoient  pas  fans  peine  à pren- 
dre refolucion  fur  cette  affaire  -,  d’un 
codé  ils defiroient  de  faire  le  comman- 
dement du  Roy, & par  meme  moyen  dé- 
livrer le  Pays  du  Pouvoir  de  Mr.  d’JEf* 
pernon  v de  l'autre  ils  redoutoient  fes 
forces  6c  celles  de  Mr.  le  Conncftable  » 
ilsconnoiffoient  leur  foiblcfTe ôc  appre- 
hend  oit  une  difeorde  entr'eux  à faute  de 
Chef.  On  ne  fçavoit  fi  tous  les  Gen- 
tils hommes  de  Provence  joücr  oient  à 
ce  jeu  » ou  fi  de  peur  d’irriter  Mon- 
iteur d'£fpernon>quietoit  extrêmement 
altier  6c  fevere  » ils  aymeroient  mieux 
s’exeufer  » fur  ce  que  le  Roy  ne  leur 
auroitrien  commandé»  & qui  n'avoit 
point  révoqué  Mr.  d’Efpernonpar  let- 
tres patentes  félon  la  maniéré  ordinaire» 

Sc  par  ce  moyen  voudroient  voir  cour- 
re fortune  à quelques  uns;  eux  cepen-  * 
dant  demeurant  en  fcuretc  pour  fe  met- 
tre apres  du  codé  des  plus  forts  » 5c  me. 
me  charger  ceux  qui  l’entrepi  endroiêt» 
en  cas  qu'il  arrivât  un  malheureux  fuc- 
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çcz  en  leurs  affaires.  Quant  au  Peuple 
ils  les  connoiffoicnt  allez  enclin  à vou- 
loir fortir  d oppreiîion  , mais  extrê- 
mement timide  6c  bride  par  les  Citadel- 
lesdcMr.d’£fpcrnon,  & ce  quifaifoic 
appréhender  effoit  qu'on  n’ofoit  s’af- 
fembler  trois  hommes  de  marque  en- 
femble,  pour  traiter  des  affaires  afin  de 
ne  luy  donner  l’alarme  , car  il  eftoit 
foupçonneux  & méfiant  ; d’ailleurs  on 
craignoit  que  fi  le  Roy  fe  bandoit  ou- 
vertement contre  luy,  il  ne  s’accommo- 
dât avec  ceux  de  la  Ligue  qui  ne deman- 
doient  pas  mieux  qu’un  moyen  pour 
cVitcr  leur  ruine  , & ellre  toujours  fou- 
tenu  en  leur  parti  qui  etoit  encore  grâd, 
à caufe  des  trois  principales  Villes  de  la 
Province  plufieurs  autres  -,  mais  ex* 
tremement  affoibii  6c  proche  de  fa  fin  » 
s'il  n’cftoitfoutenuouque  fi  lé  Roy  ne 
parloit  'en  Jcur  faveur,  6c  que  s’il  les 
defavouoit  le  Ciel  & la  terre  ne  fuffenc 
contr’eux  , car  l’un  ou  l’autre  de  fes  in- 
convenies  les  auroit  ruinez  tout-à-fair. 
Enfin  la  crainte  que  leRoy  ne  les  cftiinât 
gens  de  peu  de  courage  ôc  dignes  d’effre 
tenus  en  fervitude  > vainquit  toutes  le* 
autres,  & les  fit  refondre  à s’élever  le 
ao.Novemb.i  $9$:.^fnr  J'occsfion  du  vo- 
yage de  Mr.d'J£fpcrnonen-jLangucdoc. 
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A Prés  le  refultatde  l’Aflemblée  qüî 
fnt  de  s’élever  & prendre  les  Ar- 
mes pour  détruire  Mr.  d’Efpcrnon,  i! 
ne  fut  plus  queition  que  de  trouver  les 
moyens  de  conduire  cette  entreprife  ; 
pour  ce  faire  fut  refolu.  Premièrement, 
queMr.de  Ianfon  iroit  vers  Mr.  d’Ef- 
diguieres  pour  le  prier  de  mander  en  ce 
Pais  une  partie  de  fes  Troupes , Ôc  fça- 
voir  de  luy  le  jour  certain  quelles  fe 
rendroient  à Manofquc»  puis  qu’une 
partie  d icelles  palTcroit  laRivicrc  à faint 
Paul  pour  fe  rendre  à S.  Maximin  > où 
Mr.  de  Solierÿ  les  attcndroit,pour  avec 
la  Compagnie  de  cheval  du  St.  de  Vala^ 
voire  , de  ce  qui  viendroit  du  Dauphi- 
né,s’acheminer  à Tolon  & s'en  faifir,  3c 
forcer  la  Citadele  ; que  le  meme  jour 
que  leSr.deSoIiers,  joint  avec  le  Sr.de 
Gara  vagues  fon  gendre  commenceroit 
le  bruit  à Tolon  * le  Marquis  d’Oraifon 
chalfcroit  tous  les  Gendarmes  des  Com- 
pagnies ellrangeres  qui  eftoient  à Ma- 
nofque,  fc  faifiroitdc  leurs  armes  & che- 
vaux pour  en  monter  & armer  autant 
de  Provençaux  j qucle^r.  de  S.  Canat 
cnferoicautantà  Pertuis  à,la  Compaq 
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d'Aix,  & ne  pouvant  guère  mettre  de 
gens  en  campagne  > feroitaife  à défaire 
s'il  fehafardoit  derepafler  deçà,  & s’il 
ne  venoic  on  dcnicheroit  bien-  tôt  fes  fer- 
viteurs,  qu'il  tenoit  dans  les  Villes  qui 
feroient  toutes  fort  difpofees  à la  rc- 
volte. 

Encoreque  tous  ceux  qui  cfloientà 
cette  a(TembIee,  fufTent  très  prudens, 
& qu’il  femblat  qu’ils  euflent  en  main 
la  plus  parc  de  ce  qu’ls  projectoieut  , <Sc 
fi  e(l  ce  qu’à  l’execution  ils  fe  treuverêt 
bien  éloignez  de  leur  compte  , & bien 
leur  dit  que  l’entreprife  de  Tolon  no- 
nobftant  le  defaut  des  forces  de  Dau- 
phine, reuflit  j car  fans  cela  Us  couroient 
fortune  d eftre  defavoiie's  tout  à fait  du 
Roy  peu  ou  point  affiliez  de  Monfîeur 
d’Efdiguieres.Monfieur  de  Ianfon  avoit 
bien  mande  lalcttre  du  Roy  à Mr.  de 
Buous  , mais  il  ncla-vouluc  voir,(iifant 
que  telles  lettres  de  cachet  elloient  fou- 
vent  pleines  de  piper  ie.»  le  Chevalier  de 
Buous  auquel  on  l’avoit  auifi  mande' e 
à Moufticrs  , reccut  bien  la  lettre  , 
mais  il  attendit  une  autre  faifon  pour 
fervir  le  Roy  , peut-eftre  plus  utile- 
ment qu'il  n’eut  fait  s’il  fc  fut  alors 
joint  avec  le  Marquis  d'Oraifon  & | les 
autres. 
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étant  arrivez  à Voulx  il  luy  monrra  la 
lettre  du  Roy  & celle  de  Mr.  d'Efdi- 
guieres,  & le  pria  d’aller  à S. Maximin 
exercer  fa  Charge  , ce  qu’il  ne  voulut 
faire  , attendu  fa  maladie  , & qu'un 
autre  en  etoit  pourveu  : Neanmoins  à 
force  de  prières  il  y alla , & bien  dit , car 
la  Ville  s’alloit  perdre  , au  fujet  que 
Colete  traitoir  mal  les  Habitans , & cn- 
voyoit  des  foldats  vivre  à difcrction 
chez  leTreforier  de  la  Ville  fi  toft  qu’il 
manquoit  de  payer  , dequoy  S.  Marc 
Arbaud  & leurs  Partifar^  fc  preva- 
loient.  Les  Habitans  furent  joyeux 
de  fa  venue  > croyans  1 qu'il  venoir  re- 
prendre fa  charge»  il  y remit  le  calme 
par  fa  prudence  ordinaire,  & fi  toft  que 
Monficur  de  Ianfon  fut  de  retour  de 
Serres,  où  il  y trouva  Moniteur  d’Ef- 
diguieres,  le  fieur  de  Valavoire  vint  à 
Saint  Maximin,  où  Mr.  de  Soliers  le 
vint  trouver  pour  feavoir  le  jour  qu’on 
devoir  commencer  de  faire  ce  qui  avoit 
efté  ordonne  à l’Aflcmblec  deManof- 

0 

que,  & pour  mener  avec  luy  les  Trou* 
pes  deftinees  pour  l'execution  de  To-' 
Ion. 

Mr.  de  Tourves  fc  devoir  rendre  le 
xo.  Novembre  en  Provence  avec  deux 
çens  chevaux  de  Mr.  d'EfdiguiercSjj 
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pour  favorifer  ceux  de  V Aflcmble'e  : Sur 
cela  le  Sr.  de  Saint  Canat  prit  fujet  fur 
quelque  contravention  à la  Trêve  ge- 
nerale , & alla  à Aix  parler  à Mr,  le 
Comte  de  Carces , iuy  découvrant  l’in- 
tention qu’on  avoic  contre  Mr.  d£f- 
pernon,  laquelle  on  ne  vouloir  exécu- 
ter , craignant  qu’il  ne  fe  joignit  enfem- 
ble  avec  iuy  contre  le  Roy*  de  contre 
ceux  qui  s’élevoient  contre  Iuy  : mais 

Sue  s’il  vouloit  embraffer  le  party  du 
oy.  de  s’unir  avec  eux  contre  Mr.  d'£f- 
pernon,  l’eanemy  commun  delà  Pro- 
vince, ils  le  feroierit  leur  Chef,  de  fup- 
püeroient  le  Roy  de  Iuy  donner  le  Gou- 
vernement de  Provence  : 11  fe  rencon- 
tra queMr.  d’fifpernon  Iuy  rompoit  la 
Trêve  en  cent  façons  & à ceux  d’Aix, 
ne  vifanc  que  de  les  faire  rendre  à Iuy. 
Tellement  que  Mr.  de  Carces  voyant 

3 u il  Iuy  faloit  eftrc  au  Roy  ou  à Mr. 

’£fpcrnon  , donna  promelTe  par  e'erit 
rju'il  vouloit  eftrc  ferviteur  du  Roy, 
/tant  très  mal  con  te n t de  M r.du  Mai  ne. 

Le  if.  Novembre  anticipant  d un 
jour  l’affignation , Mr.  de  S.  Canat  mit 
hors  de  Permis  la  Compagnie  de  Gen- 
darmes de  Mr.  d'£fpernon  , & envoya 
à tous  fes  amis  de  prendre  garde  à eux. 
Il  ne  fit  mal  à perfonne, craignant  qu’oiv 
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UC  îuy  reprochaft  d’avoir  fait  de'plaifîr 
à des  gens  qui  ne  Ce  doutoient  point  de 
luv,&  avec  Icfquels  il  avoit  cfté  à la 
guerre  n’y  avoit  pas  long-temps  : Il 
craignoit  auflî  que  famcrcqui  efloit  a 
Soliers,  & fes  enfams  à Tolon  ne  receuf- 
fent  quelque  deplaifîr  n'ayant  pas  bon- 
ne opiniô  de  ce  quefon  pere  vouloit  en- 
treprendre fur  lad.  Ville  & Citadelle, 
deux  jours  apres  Monfîeur  le  Marquis 
d'Oraifon,  & luy  les  fleurs  de  Vala  voi- 
re 6c  des  Crotes  fc  déclarèrent  contre 
Monfîeur  d'Efpernon,  6c  s’afleurerenc 
de  leurs  Gouvernemens  faifans  prifon- 
niers  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dedâs. 
Quant  à Monfîeurdc  Buous  il  ne  vou- 
lut point  voir  la  lettre  du  Roy,  pour 
n’cftre  obligé  de  faire  comme  les  autres 
ains  alîîfta  toujours  Monfîeur  d'Efper- 
non. 

Comme  les  Troupes  du  Dauphine'  ne 
vindrent  point  au  terme  promis  , 6c 
qu'on  n’avoit  point  de  nouvelles  d’eux 
nidcla  caufe  de  leur  retardement,  6c 

3ucleficur  de  Soliers  craignoit  que  le 
clay  ne  nuifit  à fon  deflein , & que 
les  Capitaines  de  laGarnifon  de  Tolon 
qui  le  foupçonoict  dcja,ne  fe  pourveuf- 
fent  contreluy,  en  forte  qu’il  ne  peut 
executer  fon  deflein  , manquement  ou- 
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*r^c  ^angcr  qu'il  y avoir  que  ceux  Je 
fa  fattion  ne changaflènt  d’avis,  cela  le 
fit  hafter  & hafarder  fon  entreprife, 
avec  ia  compagnie  feule  du  four  de  Va- 
ia voire  j Guer;n  de  Valenfole  auquel 
Monfieur  deValavoîrc  avoit  fait  beau- 
coup de  bien,  de  i’avoit  eflevé  & fait  fon 
Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Che- 
vaux Lcgers,le  quitta  tout  à fait  en  cct- 
ïe  occafion,  de  dit  qu  i!  ne  le  vouloir 
plus  fervir  \ le  fie ur  de  Capris  Cornette 
le  fit  auffi  beaucoup  prier  pour  faire  le 
voyage  , ce  qui  fit  beaucoup  de  bruit  de* 
de  murmure  dans  cetc  petite  Ville.  Il  y 
avoir  ce  jour  là  un  Lieutenant  d’uhedes 
Compagnies  de  laGarnifon  de  Brignole 
Garçon,  nommé  la  Mote,qüi  encendanÇ 
ce  or  tut  j 5c  craignant  fapeauvint  trou- 
ver  ie  V^rail  dan,  l-Eglifc  où  èfto.ent 

Mrs.  cicSoJicrs  & de  V.lUvojre  , & ]uy 
demanda  s’il  avoir  point  de  nouvelles 
que  la  treve  fur  rompue,  parce  qu'il 
avoir  entendu  par  la  Ville  qu'on  vou- 
loir courir  lus  aux  Gafcons,  comme  il 
le  voulojt  ralTeurer  , de  iuy  difoit  qu'il 
nedevoit  rien  craindre,  de  que  toutcc 
qu  il  avoir entendu  n'étoic  que  de  faux 
bruitsXe  fieur  de  Soiiers  qui  cfioit  pra. 
che  de  fâche  du  refus  de  Guérin  de  des 
ferexuonies  quefanoi eut  les  autrcs,s*ap- 
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brocha  de  luy , dilant  qu’eft  ce  que  vous 
ditcs-là  ; pourquoy  voulez-vous  faire 
d’un  chien  un  chac  , nous  ferons  de- 
main au  couteau  6c  vous  voulez icy  de - 
guifer  les  matières  , ces  paroles  dites  en 
cullere  6c  aveegeftes  d’homme  qui  avoit 
bonne  envie  de  mener  les  mains,  peu 
s’en  fallut  quelles  ne  fi  fient  tranfïr 
de  peur  ce  pauvre  la  Motte  lequel 
il  retint  à ion  Logis  jufqu’au  lcn. 
demain  bien  tard  , qu'il  conjectura  que 
le  Si  iur  de  Soliers,qui  eftoit  part)' à 
l’entrée  de  la  nuir,efloit  arrivé  à Tolon, 
il  avoit  mené  avec  luy  quarante  Mai- 
flres  de  la  Compagniedu  heur  de  Vala- 
voire  , lefquels  il  laiila  à la  Valette , ou 
il  arriva  à l’aube  du  iour,  6c  leur  com- 
manda de  repaiflre  un  peu,  6c  partir 
dudit  lieu  à tel  paint  qu’ils  fullent 
deux  heures  apres  qu’il  feroit  arrivéila 
porte  dc*ToIoa>où  il  alioit fculcmcat 
avec  fon  train  ordinaire. 

Tolon  pris  &la  Citadelle  raféc. 

EStanf  aud.lieu  il  a fleura  wr.d’E  fg ad 
ravagues  fon  beau-fi's,  Gouverneur 
de  la  Ville  6c  maltraité  de  Mr.  d'Lfpcr- 
non#qu'ii  auroit  dans  fîx  heures  fix  cens 
chevaux  6c  mille  Arquebuûm  > 6c  die 
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à ceux  de  fa  fa&ion  qu'il auroit  laide  à 
Ja  Valette  trois  cens  chevaux  qui  re- 
paifloientjoutre  cela  il  fît  courir  le  bruit 
par  la  Ville  que  Mr.  d'fifdiguicres  ctoic 
aile'  à Tarafconavec  leComtc  deCarces, 
pour  tailler  en  pièces  Mr.  d’fifpernon 
& tous  ceux  qui  fe  hafarderoient  de  paf- 
fèr  le  Rhône  avec  lu/.  Oflcron  Sergent- 
Major  dudit  lieu,  homme  tres-advifé 
Gafcon  & tres-affe&iône'  à Mr.d’fifper- 
non  entendant  ce  bruit  \ 6c  fçaehant  que 
celavenoitde  la  part  deMr.de  Solicrs,en 
advertit  incontinent  Mr.d'fifcaravages, 
& lu/  remontra  le  danger  qu'il  y avoir 
de  quelque  fedition,  iï  l'on  tolleroit 
long-temps  telles  allions  de  Mr.  deSo- 
liers.  Le  Gouverneur  qui  eftoit  d in- 
telligëceavcc  Ton  beau-pere  battit  froid 
6c  dit  qu’il  ne  faloit  pas  ufer  de  rudefïc 
à l'endroit  d'un  homme  de  la  qualité  de 
fon  beau-pere,  fans  parler  à luy&  Ra- 
voir au  vray  s’il  efloit  l’autheur  des 
bruits  qui  couroient  par  la  Ville. 

fin  meme  temps  Signan  Gouverneur 
de  la  Citadelle  vouloit  faire  traîner 
deux  Canons  de  la  Ville  à ladite  Cita- 
delle, le  peuple  anime'  par  le  fieurde 
Soliers  & fes  Partifans  fe  faifoit  tirer 
J’oreillc,  & n’obc/fToit guère  bien;  Si- 
gnan ufot  de  menaces  A donnoit  quel- 
ques 
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ques  coups  de  battons  à ceux  qui  al- 
loicnt  trop  lentement  à la  befongne. 
Là  deffus  arriva  la  Compagnie  du  heur 
de  Valavoire  à la  porte  de  Tolon  , qui 
eftoit  gardée  par  la  Colonnelle  de  Pie- 
monade  laquelle  le  Sr.  d'Efgaravagties 
ettoit  Lieutenant,  & avoit  ordonné  à 
l’Ênfeigne  qui  ettoit  à la  porte  de  laiffer 
entrer  ladite  Compagnie  incontinent» 
& à mefure  qu'elle  arrivoit  tout  le 
peuple  crcut  que  c’étoit  l'effet  de  ce  que 
Jeurauroit  dit  Mr. de Soliers,  8c  Terni- 
rent à charger  à bon  efeient  Signan  qui 
tut  prou  peinede  Te  fauverdans  la  cita- 
delle. Le  peuple  qui  defiroit  de  Te  de. 
livrerde  cettcCitadelle,  &du  mauvais 
traitement  des  gens  de -Moniteur  d £f- 
pernon  prit  les  armes,  & il  y eut  quel- 
ques linsde  tués  à ce  premier  tumulte» 
mais  le  heur  d'£fgaravagues  üuva 
tous  ceux  qui  peurent  gagner  Ton  logis 
de  lafureurdu  peuple , les  autres  fc  Jct- 
terent  dans  la  Citadcllequi  fut  bloquée 
incontinent  pardedans , 6c  mit  Gardes 
au  dehors  » pour  empêcher  qu’on  n'y 
menât  point  de  {ccours. 

Le  Chevalierde  Soliers,  accompagné 
de  quelques fiens  amis,  failït  les  prin- 
cipaux de  la  Garnifon  quieftoient  af- 
fcmblés  pour  faifir  fou pere>fe  doutant 
II.  Par  h ' X 
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de  leur  deflein , & ayant  ouy  les  nou- 
velles de  ce  que  Ton  frere  Saint  Canat 
avoit  fait  à Pcrtuis.  Apres  cela  le  baiiion 
de  Saint  Vincens  qui  cttoit  retranche' 
' en  Citadelle  fut  faili  par  JVlonficur 
• d’Efgaravagucs  àt  la  porte  de  la  Vrilic, 
tous  les  Soldats  qui  fc  peurent  fauver 
fc  jetterent  dans  la  Citadelle.  Contre 
laquelle  la  Ville  fut  tout  aflîtôt  Barrica- 
dée , & le  Vendredy  fuivant  quatre 
canons  mis  en  batterie  pour  la  battre» 
on  ne  pouvoir  guère  battre  que  les  de- 
fenfes  , & un  peu  le  para  pet  » on  n’a  voie 
garde  de  faire  brclchc  aux  balèions  qui 
n'eftoient  que  terre  Ôc  faicines -,  apres 
que  le  canon  eut  abattu  ce  qui  fe  pou- 
voie  , on  donna  un  aflâut  qui  fut  rc- 
pouflé  partie  par  la  faute  des  afliegans 
qui  n’alicrcnt  pas  avec  tant  d’ardeur 
contre  Signan>  çomnie  quand  il  luy 
avoient  donné  Ja  chatte  par  la  Ville* 
Partie  autti  que  les  attailiis  avoi  ent  trop 
davantagefur  ce  menu  peuple  qu  il  fa- 
Joit  qu'il  montât  fur  leurs  battions  avec 
des  échelles.  Ce  que  voyant  Monfieur 
d’fcfgaravaguesfitottcr  ja  chainc  à plu- 
ficursbons  Soldats  qu'il  tenoit  cfclavet 
dans  fa  (ialiote  & leur  promit  liberté» 
apres  qu'ils  auroient  force  la  Citadel- 
le; le  iieur de  Capris  auiü  s’y  porta  <5c 
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tous  fes  Compagnons  pi  firent  mer- 
veilleux devoir.  Il  fc  trouva  de  fortune 
un  VaifTeau  Angiois  au  port,  qui  avec 
Ton  artillerie  cndomraageoit  fort  les 
Soldats  qui  défend  oient  la  Citadelle, 
par  il  voyoitpar  le  flanc  toute  la  cour- 
tine, aulfi  ne  pouvant  refifter  à la  furie 
des  aflaillans  une  partie  fut  tuée  fur  U 
place,  le  reftefut  rue  avec  le  Gouver- 
neur dans  fon  logis,  ouils firent  enco- 
re un  peu  de  refiflance,  le  fieur  d'fif* 
garavagues  fut  blclTe  à la  jambe  par  le 
bond  d'une  balle  d’arquebufe  , ce  fut 
ae  lieu  oueft  maintenant  le  molle-neuf» 
lorsappelle  le  Sequan,  fa  blcfïure  eifoit 
petite  toutefois  il  en  mourut  le  17.  Dé- 
cembre. Le  peuple  le  mit  à rafer  la 
Citadelle  d’une  telle  ardeur  , que  le 
lendemain  à midy , on  ne  voyoit  plus 
la  trace,  puis  donna  congé  à la  Com- 
pagnie du  fieur  de  Valavoire  , avec  bo- 
nclte  recompenfe  au  fieur  de  Capris, 
Sc  dix  écus  à chaque  Soldat.  Le  Cheva- 
lier de  Buous  clloit  de  fortune!  au  fort 
d’Aix,  quand  la  nouvelle  de  cette  ru- 
meur de  Tolon  y vint  , il  partit  de  là 
pour  fccourir  la  Citadelle  dudit  lieu, 
ne  fcaçhant  pas  encore  qu  o l’eût  forcée, 
& paflfant  à Brignole  , print  quelques 
Troupes  des  gens  de  clieval  du  fieur  ' 

' x 2 
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d’Amblevillcqui  s’cftoit  jette  la  dedans 
fur  l’alarme  que  la  Mothe  avoit  donné 
au  Gouverneur  à Ton  retour  de  Saint 
Maximin , pour  empêcher  les  Habitans 
tres-difpofésà  la  révolte  de  rie  remuer  ; 
suais  citant  ledit  Chevalier  arrivé  à 
Cucrs,  ilapritque  la  Citadelle  de  To- 
lon  cftoit  prife  & rafée  , ce  qui  l’occa- 
lîonna  dercbroufTer  fon  chemin.  Il  y 
avoit  dans  cette  place  180.  Soldats  & 
hommes  de  combat , & la  place  cftoit 
bonne,  feulement  cftoit  veuê  des  pro- 
chaines maifons,  ce  qui  futcaufcde  fa 
perte,  aulîi  elle  fut  fort  bien  attaquée 
& mal  défendue. 

Orâifçn  txtentt  * Manofque  U refelutitH 
de  l'AjJtmùlce • 

LE  Marquis  d'Oraifon  qui  delayoit 
attendant  les  Troupes  du  Dauphi- 
sic,  eftant  avertipar  le  (leur  de  Vala- 
voire  qu’il  avoit  prefte'  fa  compagnie 
de  gens  de  cheval  au  lîcur  de  Soliers» 
qui  cftoit  allé  à Tolon  pour  commen- 
cer l'execution  de  ce  qu’ils  avoient  re- 
folu  à l'Aftcmblée  de  Manofquc,  jugea 
bien  qu’il  y auroit  danger  pour  luy  <Sc 
les  autres  d’attendre  davantage  , <3c  à 
l’inftant  donna  advis  au  lieur  de  Saine 
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Canat  & desCrotcs,dc  1 execution  qu'on 
avoit  commencé  à Tolon  , & luy  de 
fon  cofte  chafTa  tous  les  Gafcons  6c 
autres  étrangers  qui  eftoient  en  garni, 
fon  à Manofque,  6c  ietint  leurs  armes 
6c  chevaux»  au  moyen  defquels  ilgrof- 
fi t un  peu  fa  Compagnie;  mais  non  pas 
tout  ainfi  qu’il  avoit  cité  projette  à l'Af- 
ferablce,  car  pluheura  de  ceux  qui  ef- 
toient  auprès  de  lu  y s’avaniagerent  à 
ieui  particulier  de  la  dépouille  des  gens 
qu'on  chafloit  de  la  Ville,  fans  qu’ils 
augmcntafTent  en  rien  les  forces  de  la 
caufe  generale. 

Le  heur  de  Saint  Canat  en  avoit  bien 
fait  autant  à Pcrtuis  , maisil  leur  per- 
mit de  mener  leurs  chevaux,  6c  faire 
porter  leurs  armes  6c  tout  autre  équi- 
page , fans  qu’il  permit  que  perfonne 
de  la  Ville  retint  rien  de  ce  qui  leur 
appartenoit 

Trigndncbajfe'  de  Digne  pur  de  Crûtes . 

LE  heur  de  Crûtes  n’eut  pas  beau- 
coup de  peine  de  chalTcr  l’Arrigue 
dei’Evéchédc  Digne,  moyennant  l’ai- 
dedes  Habitans  qu’ilempîoya  à cetcf- 
fe  1 6c  leur  permit  de  rafer  la  fortification 

X ) 
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dudit  Evêché  , d equoy  il  fe  Repentît 
bien  toft  apres.  Il  eftà  croire  qu’ayant 
arme  ce  peuple  de  Digne  qui  eftoit  de 
foyvmefme  allez  enclin  à fedition,  8c  des 
long  temps  accoutume  aux  armes  par 
les  continuelles  courfes  des  huguenots, 
puis  par  lesfadionsdela  Liguequ'il  ne 
peut  empêcher  la  démolition  de  cette 
Fortenllè,  outre  que  cela  fervoit  à la 
caufe generale;  car  ledit  Heur  de  Cro- 
tes&fes  A fieriez,  publioient  que  tout 
leur  deftein  ne  vifoit  qu'à  délivrer  le 
peuple  d'oppre  (bon  & de  tiranie. 

Tuusces  evenemens depleurentfort 
à Monfieur  d’hfperncn  & rempli- 
rentdc  bonne  efperance  ceux  qui  s’efi- 
teyent  élèves  contre  Iny.  Moniteur  de 
Scliers  partit  de  Tolon  pour  aller  à 
Aix  fclliciter Moniteur  deCarccs  fui- 
vartfa  promelTe  5c  ceux  de  la  Ville  de 
fe  réduire  au  fcrvice  du  Roy,  5c  le  S r. 
de  Saint  Carat  alla  à 7’holon  pour  y 
commander  à la  Requcftc  des  Habitans. 

JMonlieur  le  Comte  de  Carces  aVoit 
tres-bonne  intention  de  fe  déclarer  fer- 
viteur  du  Roy  , 5c  faire  que  la  Ville 
d’Aîx,  5t  celles  qui  tenoient  fon  par- 
ti fiffent  de  mefmc  , il  fut  empêche  de 
de  le  faire  fi  toft  , 5c  à point  nomme' 
parplufieurs  confidcrations  9 ce  qui  fut 
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calife  avec  ce  que  les  Troupes  die  Dau- 
phiné qui  n'efto’cnt  point  venues  au 
terme  promis  que  le  principal  de  ce 
qui  avoir  eUé  conclu  à l'Airemblée  de 
X4anofque  i fcavoirde  s'oppofer  au  re- 
tour de  Monficur  d’Êfpcrnon  fur  fon 
palfagcdu  Rhofne,  & le  combattre  s’il 
clîoitde  bcfoin,ne  fe  peut  exécuter,  8c 
mit  bien  en  peine  les  Gouverneurs  des 
Places  révoltées  qui  aveient  autant  à 
faire  8c  fc  garder  de  leurs  peuples  ( qui 
ne  voyant  promptement  les  etfets  dece 
qu’on  leur  avoit  promis  » croyoïent 
avoir  cfté  trompez  , 8c  roeditoient  tous 
tant  d’un  party  que  d’autre  de  fecoâcr 
le  )oûg  des  Garnifons  ) que  des  aguets 
que  leur1  drelToit  Mr.  d’Ëfpeenon  à fou 
rcrour  de  Languedoc.  Ce  qui  détour- 
noit  le  Comte  de  Carccs  de  faire  cette 
publique  reconnoilfancc  dans  Air  , ce 
fut  la  crainte  qu’il  eut , qu’en  voulant 
ufer  de  force  contre  ceux  qui  s'oppofe- 
roient  ne  s'émeuft  quelque  fedition» 
qui  pourroit  it».  tre  en  danger  la  Ville» 
à caufe  de  la  proximité  des  Ennemis  qui 
croient  au  Fort.  Ceux  qui  luy  don- 
noient  du  trouble  étoient  quelques  fer- 
viteurs  fecrets  deMr.  d’Efpernon  , qui 
fous  prétexté  de  dévotion  incitoient 
le  peuple  de  ne  prefter  point  obeïlfancc 
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au  Roy,  que  premièrement  il  ne  fuffc 
receu  & abfousduS.Siege,àquoyai- 
doit  beaucoup  l'Archevêque  Gcnebrard 
qui  pour  fa  grande  Doctrine  avoit  une 
grande  aufhomé  parmy  le  Cierge'  ï II 
apprehendoit  d eftre  dépouillé  de  fon 
Bénéfice  , attendu  qu'il  avoit  obtenu 
fes  Provifions  de  Rome  fans  la  nomina- 
tion du  Roy  : II  bandoit  tous  fes  fcns, 
fon  induftrie,  fes  amis,  .&  le  crédit  de 
tous  les  parensde  fon  frere  » nouvelle- 
ment marié  dans  une  des  bonnes  famil- 
les d'Aix  \ tellement  que  le  Comte  de  • 
Carces  pour  ne  rien  hazarder  qui  pcufl 
reuflir  à fon  préjudice  , attendoit  que 
fes  nouveaux  alliez  fufTent  afTemblezi 
£c  les  forces  du  Dauphiné  arrivées  à 
Pertuîs,  par  le  moyen  defquelles  il  en- 
couragea fes  amis  & Partifans , & inti- 
mida de  telle  forte  fes  adverfaires , que 
nonobftant  qu«Mr.  d’fifpernon  de  re- 
tour du  Languedoc  , qui  étoit  à Ro- 
gnes, d’où  il  venoit  fouvent  au  Fort» 

& fit  tout  ce  qu'il  peut  pour  détourner 
le  Comte  de  Carces  de  prendre  party 
avec  le  Roy , & employa  tous  fes  amis 
d'Aix  , tant  du  Parlement  que  du  peu- 
ple, pour  empêcher  que  la  Ville  ne  vint 
à lobeïiTance  du  Roy  par  autre  voyc 
que  par  la  benne.  Il  contraignit  i’Âr- 
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cheveque  , qui  menaçoit  de  fairecefier 
le  Service  Divin  dam  Ja  Ville  , de  fe  re- 
tirer à Avignon,  attira  à fon  opinion 
le  relie  du  Clergé , & fans  bruit  ny  tu- 
multe fit  crier  Vive  le  Roy  à tout  le  peu- 
ple, 6c  ramena  par  fon  induftrie  la  ville 
d'Aix  Capitale  de  cette  Province  , 5c 
Siégé  du  Parlement  à lobei fiance  du 
Roy,  fur  le  commencement  de  Décem- 
bre de  l’année  1595. 


***** * M»  E***»  HH>  €*»««* *£* 


CHAPITRE  X L I. 


La  Ville  d' dix  fe  remet  à l' obéi  fiance 
du  Roy  5 & quitte  le  parti  de  U 
Ligue. 

M9  4- 

LE  cinquième  Ianvier  1 f 94.  à pareil 
jour,  que  cinq  ans  auparavant , la 
Cour  avoit  vérifié  l’fidit  d U nion* 
elle  donna  Arreft  que  chacun  eût  à re- 
connoiftrc  Henry  IV.  Roy  de  France 
5c  de  Navarre,  5c  le  même  jour  elle  fie 
Arrcll  de  faire  trcs-humblcs  remon* 
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tranccs  au  Roy,  pour  leur  rétab liffe- 
ment  & union  , & à ceteffetfut  député 
le  Sr.  Arncux  Ioannis  Confeiller,  pour 
le  faluér  & rcccnnoiflre  au  nom  de  la 
Cour,  luy  prelier  ferment , hommage 
& fidelité  fuivant  l’Arreft>ce  qu’il  fit  <Sc 
obtint  lettres  de  reftabliffement  don- 
nées à S.  Germain  en  Laye  le  i o.  May 
comme,  aufti  de  toutes  les  jurifdiéfcions 
de  la  Ville  d’Aix.  La  Cour  de  Parle- 
ment ayant  déjarefolu  mutuellement» 
fous  le  bon  plaifir  du  Roy  , de  fe  réunir 
avec  ceux  qui  efioient  à Manofque  » 
auquel  effet  l’an  ijjj.  & Je  i6.  Jan- 
vier, il  y avoir  eu  uncconfcranccà  faine 
Maximin  entre  les  Députés  départ  & 
d'autre,  où  les  Srs.  Confeillers d’Ar- 
naud & deThoron  pour  le  parti  d'Aix  » 
& de  Suffcn  & d'Arcufia  pour  ceux  de 
Manofque  s’affemblcrcnt  , ce  qui  ne 
produifit  aucun  effet , & falut  atrendre 
à cette  prefente  anne'c,  que  Meneurs 
donnèrent  Arrcft  de  rcconnoifirc  le 
Roy. 

Le  7.  du  mente  mois  laNobleffede 
Provence  qui  tenoit  le  parti  de  la  Li- 
gue, fereduifit  aufervke  du  Roy  avec 
une  ample  déclaration , feudejoyc,  <5c 
autres  ceremonies  requifes  en  tels  aftes* 

Cette  redu&ion  ayda  grandement 
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aüx  affaires  du  Roy  , de  donna  courage 
à ceux  de  Bourges  , d Orléans  & de 
Lyon  qui  Lranioient  au  manche , defc 
déclarer  tout- à-fait , 3c  quitter  le  party 
de  la  Ligue*  voyant  que  le  gendre  de 
Madame  du  Maine  de  le  Parlement 
d'Aix  scftoîent  remis  au  fervice  du  Roy.  ' 
Tout  auffi-tolt  apres  Mr.  de  lanfon 
fut  député  par  laNoblefle  vers  le  Roy, 
pour  luy  prétrer  ferment  de  fidélité  , 
de  le  Sr.de  Fabregues  Advocat,celuy- 
Jà  mime  qui  croît  a i te  auparavant  vers  ■ 
Je  Duc  de  Savoye,  pour  le  faire  venir  en 
Provence  , homme  d éni *ndement  de 
fort  réglé  en  fes  actions  de  déportemen* 
particuliers , duquel  peu  degens  fc  pou- 
voient  plaindre.  Ils avoientcharge  de 
demander  à S.M.  l'abolition  descho- 
fes  paffecs  au  nom  du  Pais.  Et  qu'il  luy 
pleut  retirer  Mr.  d'fifpernon  de  cette 
Province  de  en  donner  le  Gouverne- 
ment à Air.  de  Carccs. 

Pri/é  de  Styne  par  Saint  Vincent  ■ Révolté 
de  S'Maxinnn  & de  Digne  : Efpernou 
aux  Mecs* 

IL  ne  laifTa  pas  d’y  avoir  beaucoup 
de  rumeur  dans  la  Provence,  à caufe 
que  iç$  Troupes  promîtes  du  Dauphiné 
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ne  vindrent  pas , de  que  Mr.  le  Comte 
de  Carces  differoit  de  reconnoiftrc  le 
Roy,  fur  cette  apprehenfion  qu’eftant 
trcp‘foible,  il  ne  lit  un  faux  pas  qui 
l’eut  fait  tomber.  Il  faut  fçavoir  que 
lefditcs  Troupes  eftoient  bien  parties 
pour  venir  en  Provence,  mais  elles  fu- 
rent arreftées  parle  S r.  de  S.  Vincens 
Provençal  pour  fc.  faifir  de  Seyne  : Le 
Lieutenant  que  Péroné  allant  en  Cour 
pour  les  affaires  de  Mr.  düfpernon 
* avoitlaiffe  pour  gouverner  la  Ville  en 
fon  abfence,  manda  quérir  ledit  Sr.  de 
' S.  Vincens  qui  eftoit  avec  fa  Compagnie 
de  Cavalerie  en  Garnifon  à Barcelone  -, 
afin  qu'il  les  afliftât  contre  les  remue- 
înens  des  Habitans  dudit  Lieu,  qu'il 
craignoit  qu’a  limitation  deceuxde  Di- 
gne, ils  ne  le  revoltafïent  contre  Mr. 
d'Lfpernon , il  employoit  le  fecours  du- 
dit Sr.de  S.  Vincens,  d’autant  que  le 
Sr.  de  Pcrone  partant  pour  aller  à la 
Cour  , luy  auroit  commande  exprelfe- 
ment,  qu’en  cas  qu'il  eut  befoin  d af- 
fiftance,  il  fefiat  6c  n'employât  perfon- 
ne  autre  que  ledit  S.  Vincens  fon  allie' » 
qu'il  cftoit  frere  du  Sr.  du  BuilTon  qui 
avoir  epoufe  laideur  dudit  Pcrone,mais 
aprez  que  ledit  S.  Vincens  fc  fut  rendu 
Jcjp lus  fort  dans  la  Ville»  ilchallaforc 
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bien  le  Licurenant  & les  autres  Soldats 
de  Péroné  & munit  la  Place  de  gens  afi- 
des  à foy  meme , à quoy  il  employa  une 
quinzaine  de  jours,  durant  lcfquels  il 
retint  les  Troupes  qui  dévoient  defeen- 
dre  à Manofque  avec  lefquelles  il  vint 
luy  meme.  Mais  cette  longueur  nuific 
beaucoup  à la  caufc  generale  de  ceux 
qui  fe  vouloientdetlarer  pour  le  Roy  , 
& entr’autres  à Mr.  de  Valavoirc  qui 
fut  chafle  de  S.  Maximin  par  la  fa&ion 
du  Sr.de  S.  Marc,qsi  fit  furprendre  le 
Convent , 6c  qui  fut  luy-mêmc  chafle 
par  aprez  par  le  Sr.  Fauquctte  Premier 
Conful , qui  s’empara  de  la  Ville  pour 
Mr.  d’£fpernon„  Sur  la  fin  delanvier 
le Pcuplede Digne,  à lafolicitation du 
Capitaine  Iean  de  Viflon,  affc&ionné 
à Mr.  d’fifpernon  Sc  encore  plus  à Ton 
profit , fe  mutina  contre  le  Sr.  des  Crû- 
tes , chafla  tous  les  Soldats  hors  de  la 
Vlile,&  retint  ledit  Sr.  des  Crotcspri- 
fonnier . 

Mr.  d Efpcrnon  accourut  inconti- 
nent aux  Mces  avec  toute  fa  Cavalerie, 
penfant  bien  recouvrer  la  Ville  , & le 
Sr.  des  Crûtes  fous  fou  pouvoir,  mai* 
les  principaux  de  Digne  prindrcnt  l'af- 
faire a cœur , de  contraignirent  Iean  de 

Villon  de  relaxer  Mr.des  Crotçs,  au* 
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quel  ils  permirent  defc  retirer  où  boa 
luy  fembleroit  , puis  depurerent  vers 
Mr.  d'üfpei  non  , pour  le  prier  de  per- 
mettre qu'ils  fuiTent  Tes  amis.  Tans  fe 
déclarer  du  tout  ennemy  du  parti  con» 
ttaire  , ainfi  Mr.  d’Efpernon  fut fruftré 
de  fon  attente  encore  plus  Iean  de  Vif- 
fon,  qui  par  le  bon  traittement  qu'a- 
voient  reçcu  ceux  qui  avoient  chaiTé  le 
Sr.  de  Valavoire  de  faint  Maximin  » 
avoit  efte  convie'  de  faire  > ce  qu’il  fit 
contre  le  Sr.des  Crotes,  cfperant  une 
beaucoup  plus  ample  rccompenfc  que 
ceux-là  , veu  qu’ils  n’avoient  remis  que 
la  Place  8c  luy  cfperoit  de  livrer  la  Vil- 
le 8c  le  Gouverneur  tout  enfemble  à 
Mr.  d’Efpernon.  Le  heur  du  Virait 
le  fut  voir  audit  lieu  > auquel  il  repro- 
cha la  defeélion  de  Mr.  de  Valavoire 
en  fon  endroit,  difant  qu’il  n’avoit  ja- 
mais montre'  tant  d’aftettion  à aucun 
Gentil- homme  de  la  Provence  comme  , 
à luy  , le  fieur  du  Virail  en  rejetta  la 
faute  fur  les  perfuafions  de  Mr.  de  Ian- 
fon  > de  qui  l’ellroite  amitié  8c  la  pa- 
rente', avoient  eu  tant  de  pouvoir  fur 
fon  inclination  , il  le  pria  de  luy  écrire 
s’il  voudroit  reroumer  à fon  parti,  8c 
à fon  amitié'  qu’il  oublicroit  le  paffe. 
On  luy  amena  audit  lieu  un  prifoanier 
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nomme  S.Bontt,queMr.  d'Efdiguieres 
envoyait  en  Provence,avec  inftruttions 
fur  cc  qu’il  avoit  eu  re'ponfe  du  Roy  , 
qui  ne  les  abandonncroir  point  à 1 a dis- 
crétion de  Mr.  d’Efpernon,  ilncfçeut 
tirer  rien  de  fa  bouche  » & pour  fes 
lettres  il  les  avoit  jettées  en  part  qu'on 
n'eut  fçcu  les  trouver.»  1ers  qu'il  ,vid 
venir  vers  luy  les  ennemis. 

Mr.  d’Efpernon  s’en  alla  à Sifteron, 
ou  le  fieurdu  Virail  l’accompagna,  en 
mettant  pied  à terre  à la  Baume  à caufe 
de  la  glace,  il  luy  demâda  s’il  ne  fçavoit 
rien  de  ce  que  le  Roy  avoit  écrit  au  Mar- 
quis d’Oraifon,  il  luy  dit  que  non-,  là- 
delîusil  mâdaà  ïadier  fon  Sccreraircde 
luymontrerla  copie  de  la  lettre  qu’a- 
voic  reçeu  ledit  Marquis , où  il  vid 
que  le  lloy  raarquoit  qu’il  n’eftoitpas 
bien  fatisfait  de  leurs  deportemens: 
feufe  bien  defiiré,  difoit  le  Roy  , que  les 
chofesfufent  allies  d'autre  façon , tuais  puis 
que  celadcvoit  avenir , fayme  mieux  quil 
foit  artivé par  votre  moyen  que  par  tout  autre \ 
je  vous  mander ay  Lafin  que  vous  connoifez» 
qui  vous  dira  plus  amplement  ma  volonté  » 
cependant  n al  ter  et,  rien  & tenez,  les  a fane. 3 
en  iefat  quelles  font . Celle  que  le  Roy 
écrivoit  à Mr.  d'Efpernon  fur  ce  fujet 
ne  dilTeroit  guçrcs  eu  fubftance  à celle 
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du  Marquis,  il  le  prioiide  ne  molefter 
point  le  Comte  de  Carces  nouvellement 
remis  à fon  fervicc  ny  les  autres  autfi, 
& qucLafïn  qu‘il  mandoit  pour  ailou- 
pir  tous  ces  temuemens  luy  porteroit 
tout  contentement  pour  le  regard  des 
lettres  de  creance»  dont  uv.  d’fifper- 
non  avoit  fait  plainte,  il  luy  ecrivoit 
qu’il  avoit  véritablement  écrit  lefdites 
lettres,  lors  qu’on  luy  donna  advis 
qu’il  avoit  efté  tue  d’un  coup  de  canon 
au  Fort  d’Aix,  mais  qu’il  ne  penfoit 
pas  qu’on  s’ea  deut  fervir  comme  on 
avoit  fait. 

Réunit»  des  deux  Cours  du  Farlcment» 

I’Ay dit cy  deflus  que  Mr.de  Château- 
Neuf,  Confeiller  avoit  elle  député 
de  la  Cour  feant  à Aix,  pour  prier  Sa 
Majeftc  de  les  réunir  avec  ceux  de  Ma- 
nofque,  dont  il  eut  lettres  patentes 
fur  le  commencement  d Avril.  Mr. 
d’Efpernon  à quiccrte  reiinion  déplai- 
foit , faifoit  ce  qu’il  pouvoir  envers  ceux 
dcManofque,  de  fc  tenir  fur  lesccre* 
monies,  il  les  avoit  fou  vent  follicités 
à cela  ( prenant  pretexte  que  le  Sr.  de 
Tourves,  qu  ih  avoient  condamné  à 
perdre  la  te  te,  fc  prçfentat  au  devant 
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d’eux  fans  appréhender  leur  puilfan- 
ce  , quoy  qu  il  n’eut  ni  grâce  ni  abo- 
lition du  Roy  ) de  fe  retirer  dans 
quelque  Ville  de  Ton  obeïfTance,  leur 
promettant  qu’ils  y feroient  mieux  ref- 
peétez  Se  obéis  qu'à  Manofquc,  ces 
Meilleurs  vouloicnt  que  ceux  qui  c f- 
toient  àAix  vinfTent  à Manofquc  pre'- 
ter  le  ferment  entre  leurs  mains  , pour 
tous  enfemblc  s’acheminer  à Aix.  Les 
plus  fignalez  Gentils-hommes  de  leur 
parti  remontrèrent  à ceux  qui  croient 
àManofque,  que  le  temps  ne  permet- 
toit  d obferver  toutes  les  ceremonies 
requifes  j qu’en  cela  le  Roy  leur  devoit 
fervir  d’exemple,  qui  quittoit  beau- 
coup de  fon  droit,  & de  la  rcvcrance  • 
deue  à Sa  Majefté  pour  reunir  fes  Su- 
jets Se  pacifier  fon  £‘tat,  & à la  folicita- 
tion  defdirs  Gentils-hommes,  le  fieur 
d'AntclmyDoycn  de  ceux  de  xanofque 
qui  faifoit  le  plus  difficile,  s’en  alla 
avee  les  autres  à Aix , auquel  lieu  les 
attendoit  le  Prcfident  Coriolis  fraifehe- 
. ment  retourné  d'Avignon  , Se  aprez 
avoir  pris  leur  feance  au  Palais , les  Of- 
ficiers qui  avoient  tenu  le  parti  de  la 
Ligue  , vindrent  prefter  le  ferment  en- 
tre leurs  mains.  Se  firent  en  fuite  tous 
cnfemble  leurs  charges  fous  l’autoritc 
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du  Roy;  Mr.  d’Efpernon  cnreçeutim 
fi  extrême  déplaiiîr , qu'il  fit  défenfes 
à peine  de  la  vie  à tous  les  Lieux  où  il 
commandait  de  n’allcr  demander  juif  ice 
à Aix. 


itjin  miye  en  Provence» 

ENviron  ce  temps-là  Mr.  de  Lafin 
arriva  en  ce  Pays  député  du  Roy 
pour  pacifier  les  Troubles,  mais  il  y 
trouva  beaucoup  de  difficulté  , 5c  en- 
core qu’il  fut  habile  homme,  fi  ne  peut- 
il  fe  garder  de  broncher  en  un  chemin 
fi  rabotteux  : Ceux  a’Aix  5c  tout  leur 
parti  ne  voulaient  point  de  trcve,qu’au- 
paravantMr.  d’Efpernon  ne  quitât  le 
Fort  qu’il  avoir  bâtià  S.£utrope,5cluy 
ne  vouloir  rien  lâcher,  que  première- 
ment on  ne  fiitd'accord  , 5c  qu’il  nefût 
obey,  pour  le  moins  fuivant  fa  charge 
de  General  , attendant  la  volonté  du 
Roy  pour  ic  refte. 

On  avoit  fait  une  députation  vers 
Mr.  d’Efdiguieres  par  l’Affcmblée  te- 
nue à Aix  , pour  le  fu plier  de  venir  fc- 
courir  la  Provence  contre  I’opprelfion 
deMr.  d’Efpernon,  fuivant  fapromcfTc 
&en  même-temps  Mr.  d’JEfpernon  fit 
tenir  une  autre  AfTemblce  à Riez  où 
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beaucoup  de  Gcniils-hommes  fe  trou- 
vèrent 8c  des  Communautés,  à caufc 
que  ledit  Sf.  d'Efpernon  tenoit  la  cam- 
pagne, par  laquelle  il  fit  députera  Sa 
Majefté,  pour  la  fupplier  au  nom  du 
Pais,  de  luy  donner  le  Gouvernement 
de  Provence. 

Mr.  d'Efdiguieres  avoit  déjà  a fie  râ- 
blé toutes  Tes  forces  à Ribiers  pour  venir 
aififler  les  Provençaux,  8c  faire  rafer  le 
Fort  d’Aix  fuivant  la  volonté  du  Roy, 

M onfieur  d’Efpernon  difoit  qu’il  ne 
feroit  rien  tant  que  Mr.  d’Efdiguieres 
fe  mefleroit  de  cette  affaire,  tous  les 
Gafcons  jettoient  le  feu  par  les  narines, 

8c  difoient  que  fi  Moniteur  d’Efdiguic- 
rcs ’mettoit  le  pied  en  Provence  qu’ils 
ne  feroient  jamais  accord  avec  perfonne 
que  premieremeut ils n’euffent taille' en 
pièces  ledit  ficur  d’Efdiguieres  8c  toutes 
les  Troupes.  Mr.  de  Lafin  vint  à Sifte- 
ron,  8c  de  là  s’achemina  à Ribiers  vers 
Mr.  d’Efdiguieres , preft  pour  entrer  en 
Provence  î les  Provençaux  qui  cftoient 
proches  de  luy  ,1’en  folicitoient  : Lafin 
l'en  diffuadoir,  remontrant  l'inconvé- 
nient qui  arriveroit  aux  affaires  du 
Roy  ficcs;deux  Armc'es  venoient  à 
fe  choquer  ; Mr.  d’Efdiguiere  ne  veut 
faire  manger  jfon  Pays  aux  Troupes 
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qu'il  a levées  , & les  Provençaux  ne 
vculentpoinc de délay.  C’eft pourquoy 
nonobftant  toutes  les  raifons  du  heur 
de  Lafin  , il  entre  avec  cinq  cens  che- 
vaux ôc  quinze  cens  hommes  de  pied, 
fuivant  le  Commandement  qu’il  difoit 
en  avoir  du  Roy , ôc  mefme  il  en  mon- 
troit  quelque  lettre  de  cachet»  ôc  paf- 
faht  au  derrière  du  côtau  qui  eft  proche 
de  Siftcron  , il  prit  le  grand  chemin  de  • 
Manofque , & s’en  vint  loger  à Permis, 

& toute  fon  Arméeaux  lieux  voHïns,cn 
intention  ce  fcmbloit  de  palier  la  Riviè- 
re à S.  Paul , alors  comme  fi  toutes  les 
Barrières  euffent  éfté  renverfees  , on 
ii’entendoit  dans  Sillcron  que  menaces  . 
contre  les  Huguenots , & des  plaintes 
des  déportemens  du  Roy  : Le  fieur  de 
Lafin  qui  eftoic  venu  en  ce  Pays,  en  ap*« 
parencc  , pour  compofer  les  affaires: 
mais  en  effct,pour  nous  conforter  de  la 
part  du  Roy  dans  la  volonté  deforrir, 
Mr.  d’Êfpernon  affeurant  que  le  Roy 
le  vouloic  ainfi  , fe  trouva  bien  empê- 
ché dans  Siftcron,  s’appercevant  qu'on 
luy  faifoit  fentir  qu’il  n’alloit  pas  fran  • 
chement  en  befon^ne,  ôc  que  s’il  eut 
voulu  s’employer  a bon  efcienr,Mon- 
fîeur  d’fifdiguieres  n'auroit  pas  pafsc 
Ril)icrs>  ^puisqu’on  n'épa rguoiepas 
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les  paroles  contre  le  Roy,  il  craignoit 
qu’on  ne  l'outrageât  : On  entendit  Mr. 
de  Gap  luy  dire  . que  le  Roy  fe  fai  foie 
tort  de  fouetter  les  Catholiques  avec 
des  verges  Medoifs , qu’il  s’exeufa  bien 
timidement  , difant  que  Mr-  d’Efdi- 
guiercs  étendoit  les  commandemcns  du 
Roy  trop  avant,  6c  que  le  Roy  effoit 
contraint  de  fe  fervir  de  luy  pource 
qu’il  n'avoit  point  d’autre  Armée  pro- 
chede  ce  Pays.  Et  neanmoins  les  affai- 
res de  fa  Majefte  portoient  qu’il  ne  fe 
déclarât  pas  ouvertement  de  quelque 
temps , 6c  lors  que  ledit  Lafin  alla  à 
Tolon  porter  une  lettre  du  Roy  au 
Sr.de S.  Canat,iH’exhortoit  defc  roi- 
dir  contre  Mr.  d’Efpernon,  quelque 
mine  que  fit  le  Roy  de  convier  les  Gen- 
tils-hommes à luy  obeïr  6c  comme  il 
tenoit  afTez  mal  fes  papiers  & négli- 
gemment ledit  ficur  de  S.  Canat  eut 
loilir  de  voir  fes  Mémoires  figne'esdcfa 
Majefté  ou  d’un  Sécréta  ire  d’Eftat  pour 
Elle,  portant  que  s’il  trouvoit  que  ceux 
qui  s'efioient  foulevez contre  Monfieur 
d’Efpernon  fuflent  foibles;  il  les  defa- 
voüa,  6c  (fit  faire  leur  procez,au  con- 
traire s’ils  efioient  forts  qu’il  priât  Mr. 
d'Efpernon  de  fe  retirer  pour  ne  defef- 
perer  une  Province  de  Frontière. 
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Efpernon  à Peynles* 

MOnüeur  Jd’£fpernon  vint  loger  à 
Pey  rôles , & plaça  toute  fon  Ar- 
mée le  long  de  la  Durance  , en  inten* 
tion  de  combattre  Moniteur  d’Ëfdi- 
guicres  fi -tort  qu’il  auroit  parte  la  ^ 
Riviere.  Cependant  il  pratiqua  le  Lieu- 
tenant du  fieur  du  Biofc,  qui  iuy  pro- 
mettoit  de  luy  livrer  S.Paul,  dequoy 
ledit  fieur  du  Biofc  ayant  fenty  lèvent 
depefeha  vers  Mr.  d'Ëfdiguicrés  , qui 
luy  manda  la  Couronne  avec  fa  Com- 
pagnie , puis  faifit  ce  Lieutenant  «3c  fes 
Complices , qu’il  fit  ictter  morts  dans  1% 
Rivicre*,  ce  qui  penfa  coufter  la  vie  au- 
dit fieur  du  Biofc  apres  la  Paix  > dau- 
îant  que  ce  Lieutenant  ertoit  enfant 
d’Aix  *,  & la  Cour  de  Parlement  trou- 
voit  mauvais  qu'on  l’eut  ainfi  executç 
fansgarder  lesformalitez  de  juftice,tel- 
lement  que  nonobftant  l'adveu  de  Mr. 
d’Ëfdignieres  qui  difoit  l’avoir  ainfi 
commandé  à la  Couronne  ,-s’il  nefe  fût 
fauve  de  la  prifon>  il  couroit  fortune  de 
perdre  la  telle , tant  il  eft  mal  aisé  aux 
Ouerres  civiles  d’eviter  les  dangers , ou 
des  traîtres , fi  on  ne  les  châtie,  ou  de  la 
purticc,  fi  Ion  obfcrve  les  formalitei  qui 
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font  en  tcî  cas  lepiuslouvent  impoifi. 

blcs* 

La  maladie  qui  furvinr  à Mr.  d’üfclî- 
guicres  dansPcrtuis  di/aya  Icscxpioits 
de  deux  Années  & l’a  guerifon  , apres 
neuf  jours  d'une  fityre  continue  , piü- 
toll  que  perfonne  nefperoit  , fit  que 
des  deux  cotez  chacun  le  prépara  pour 
l’execution  de  Ion  premier  défient  : Mr* 
d’fifpcrnon  avoit  Toujours  demeuré  à 
Paroles  , tandis  que  Mr.  d'Ëfdiguiercs 
demeura  a Pertuis  : <5c  fi  toft  qu'il  eue' 
appris  que  ledit  Sr.  etoit  aile  joindre  le 
Comte  de Carcesà Orgon  : Il  alla  loger 
À Lambcfc  & à Scius-,  <5t  le  lendemain 
à Meficrc,  faifant  tou  jours  lemblant  de 
Vouloir  combattre  : lis  croient  égaux 
en  Cavalerie  , mais  les  Provençaux 
avoient  plus  d'infanterie  que  les  Gaf- 
cons  y fur  cette  occahon  hit.  de  Lafin 
etoit  allé  en  diligence  vcrsMr.  le  Con- 
nétable » & en  apporta  commandement 
aux  deux  Armées  de  s'éloigner  , & de 
faire  Treve  pour  un  mois,  ce  quifut 
obfervé  ; tellement  qu  i!  n’y  eut  autre  ** 
Combat  qu’un  allez  léger  de  trente  à 
trente,  auquel  Befaudun  fut  pris  par 
le  defaut  de  fon  cheval , & mène" à Mr* 
d'Êfpernon  , qui  le  fit  teer  de  tan  froid 
en  fa  prcfence.  Ledit  br.  de  Bcaiudun 
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avec  la  Compagnie  de  S.  Vincens  & 
quelques  autres  Volontaires  , fi-toft 
qu'ils  eurent  pafle  la  Rivière,  s’avan- 
cèrent bien  loin  au  devant  de  leur  Ar- 
mée pour  prendre  languc^jSc  s'enquérir 
de  l'état  de  leurs  ennemis  : Us  rencon- 
trèrent du  commencement  quelques 
gens  de  Mr.  d'Efpernon  qui  faifoient 
comme  eux-*,  ils  les  voulurent  charger, 
mais  ils  ne  fc  prirent  pas  garde  que  tou- 
te l’avant-garde  dcMr.  d’Efpernon  leur 
- venoit  fondre  dc{Tus,qui  les  mit  en  fuite*, 
il  fut  tue  quelques  gens  de  la  Compa- 
gnie de  S.  Vincens  ; le  Sr.  Pierre  André 

fon  Lieutenant  demeura  prifonnicr  | le 

Sr.  deBefaudun  renverfé  dans  un  folle 
fe  rendit  au  Sr.dc  Boyer,  qui  le  mena 
à Mr.  d'Efpernon , qui  le  fit  tuer,  irrité 
de  ce  que  ledit  Bcfaudunavoit  dit  à un 
Trompette  ce  meme  jour,  que  fi  Mr. 
d’Efpernon  faifoit  répondre  à un  Mani- 
fefte  qu’il  avoit  publié  ( par  lequel  il 
injurioit  non  feulement  Mr.  d'Efper- 
non, mais  encore  il  rccherchoit  un  peu 
trop  curieufement  les  anciens  defauts 
de  fa  race , fans  épargner  en  cela  l'hon- 
neur des  femmes  ) qu'il  avoit  la  répli- 
que dans  la  poche.  Mr.  d'Efpernon 
prit  bon  augure  de  ce  premier  rencon- 
tre, & fe  promettoit  même  ifTu'é  de  la 

bataille 
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bataille  qu’il  vouloit  donner  le  lende- 
main s'il  trouvoitMr.d’Efdiguieres  en 
campagne,  lequel  à voir  fa  contenance 
ne  diminuoit  rien  de  fon  efperance  pour 
cet  échec , ny  les  Provençaux  ne  refroi- 
dilToient  rien  de  leur  premiereardeur  : 
au  contraire,  l*envie  de  vanger  la  more 
de  Befaudun  augmentoic  leur  defir  de 
combattre  : Ainli  de  chaque  collé  l’on 
fe  preparoit  pour  le  lendemain  décider 
en  champ  de  bataille  leurs  difFcrens, 
quand  le  S r.  de  Peraud  & les  autres  Ca- 
pitaines de  Languedoc  , aufquels  con- 
lîlloit  la  principale  force  de  la  Cavalerie 
de  Mr.  d'Efpernon  , l’avertirent  pre- 
mièrement que  leurs  foldats,qui  étoienc 
la  plufpart  Huguenots  , ne  voutoienc 
point  combattre  contre  Mr.d’Efdiguie- 
res  j Secondement  que  Mr.  de  Mont- 
morenci  leur  avoit  défendu  exprelïe- 
ment  de  combattre  en  gros  contre  les 
ferviteurs  du  Roy,  & qu’ils  n’avoienc 
autre  charge  que  de  l'affilier  , afin  qu  il 
traitât  plus  avantageufement  pour  fon 
profit  particulier,  non  pas  pour  tuer 
ni  détruire  les  autres  qui  fe  difoienc 
tous  , 6c  écoient  véritablement  ad- 
voiiés  ferviteurs  du  Roy.  Cela  fut  caufe 
que  Mr,.  d’Efpernon  changea  d avis , 6c 
su  lieu  de  s'avancer  vers  Orgon  au  par- 
II.  Tan.  Y 
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tir  de  Senas  où  il  elfoit  logé  le  foirpfe- 
cedent , il  recula  à Lambcfc,  où  il  écou- 
ta plus  facilement  que  de  coutume  le 
Sr.  de  Lafin  qui  alloit  d'ordinaire  d’un 
Camp  à l’autre,  pour  prendre  quelque 
voye  d’accord,  lequel  aprez  piufieurs 
allées  & venues  fut  plâtré  de  la  forte. 
Que  le  Fort  d’Aix  feroic  remis  entre  les 
mains,  & fous  le  pouvoir  du  Sr.  de 
Lafin  pour  le  garder,  jufqu’à  ce  que 
le  Roy  eût  plus  amplement  déclaré  fa 
volonté  fur  ce  fait,  & que  ledit  Sr.dc 
Lafin  employeroit  pour  la  garde  dudit 
Fort  des  Capitaines  6c  Soldats  duCom- 
tat,  6c  que  cependant  la  Ville  d.Aix 
payeroit  tous  les  fiais  qu'il  convien- 
dront faire  pour  la  garde  d’iceluy,  & 
moyennant  ce  il  y auroit  Trêve,  ôc  tous 
a êtes  d’hoftilité  cefleroient  entre  la  ville 
d’Aix , Mr.  le  Comte  de  Carces  & tous 
ceux  qui  tenoientfon  parti  -,  & Mon- 
fieur  d’JBfpcrnon  ôc  toutes  les  Villes  6c 
Soldats  qui  eftoient  fous  fon  obeïf- 
fancc,  jufqu’à  ce  que  le  Roy  eût  déclaré 
plus  particulièrement  fa  volonté  pour 
le  Gouvernement  de  cette  Province, 
& tous  prifonniers  de  part  6c  d'autre  Ce - 
roient  rendus  fans  payer  rançon.  Apres 
cet  accord  Mr.d'Üfpernon  ôta  toute  fon 
artillerie  du  Fort  d’Aix,  fit  fortir  tous 
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fes  Soldats  & fe  remit  franchement  au 
pouvoir  de  Mr.  de  Lafin,  qui  manda 
quérir  des  gens  au  Comtat  pour  la  gar- 
de d’iceluy  > fuivant  les  Aj  tic/es  de  la 
Trêve,  les  Troupes  de  Languedoc  re- 
payèrent le  Rhône . & pour  le  refie  de 
l'Armée  de  Mr.  d’Efpernon , il  difperfa 
les  Troupes  par  Garnifons  & lieux  de 
fon  obeyiïance,  6c  luy  fit  fon  fejour  à 
Brignolle.  Mr.  d’Efdiguiercsauffi  vint 
librement  à Aix  avec  le  Comte  de  Car- 
ces  6c  toute  la  NoblefTe  Provençale  d u- 
dit  parti.  Il  ne  retint  avec  luy  que  les 
principaux  Gentils-hommes  de  fa  fuite, 
& dipofa  tout  le  reffe  de  fon  Armée 
par  les  autres  Lieux  de  la  Province.  Il 
avoit  mandé  queiquesCompagnic; d'In 
fanterie  à Bras  , Lieu  tout  ouvert *- 
entre  Brignole  6c  S.  Maximin.  Mr* 
d’Üfpernon  ne  trouvoit  pas  bon  qu'on 
vint  manger  les  lieux  fi  proches  de  fon 
fejour,  ni  qu'on  luy  affaiblir  ainfi  les 
"Vilages  qui  luy  conrribuoicnt  pour 
l'entretien  de  fes  Garnifons  , Si  pirtanc 
il  leur  manda  deaeloger  de  ce  iieu  Id, 
6c  n’ayant  voulu  obeyr,  il  les  mandai 
tous  prendre  prifonniers,  & étans  con- 
duits vers  luy  à Brignole*,  il  demandi 
aux  Capitaines , } ourquoy  ils  n avoicn: 
obey  aux  commandemtîis  du  Colonel* 

* i 
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veu  que  puis  qu’ils  exerçoienc  charge 
dans  l’Infanterie , ils  ne  pouvoient  pas 
ignorer  les  Ordonnances  qui  châtient 
oc  mort  ceux  quidefobeiflenr  au  Colo- 
nel. Aprez  qu’ils  fc  furent  excufezfur 
' le  commandement  contraire  de  Mr. 
d'Efdiguieres  qui  les  avoit  fait  venir 
en  cette  Province  » Mr.d’Efpernon  leur 
pardonna  cette  faute , leur  fit  rendre 
leurs  armes  & leur  commanda  de  fe  re- 
tirer es  lieux  plus  proches  d’Aix. 

Ainfî  la  Trêve  ne  s’obfervoir  guere, 
principalement  par  les  Gendarmes  de 
feu  Mr.  de  la  Valette , qui  ctoicnt  en 
Garnifonau  Puech»  quicouroient  d or- 
dinairc  fur  les  croifccs  des  chemins, 
pour  attraper  quelque  proye  *,  8c  s’ils  ne 
rcncontroicnt  rien  qui  meritaft  le  pren- 
dre , ils  fc  fervoient  de  l’tflcurancc  de  la 
T reve  > fi  au  contraire  ils  rcncontroient 
quelque  chofc  dont  la  prife  fut  profita- 
ble ils  fc  faifoientdelaLigue,  8c  con- 
duifoient  fa  proye  à Salon,où  ils  étoienc 
avoüez  de  S.  Roman  > avec  lequel  ny  fes 
afîocicz  n’y  avoit  point  de  trêve.  Mi- 
fcrable  ctar  de  la  Provence,  qui  noar- 
rifloit  en  ce  temps-là  dans  fes  entrailles 
cinq  differens  partis , de  tous  lefquels 
elle  cioit  déchirée  , mingée  , pillée, 
tant  par  fes  propres  Citoyens  que  par 
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les  Etrangers,  qu’ils  appelaient  à leur 
aide.  Salon  , Berre , le  Chafteau  du 
Baron,  & tous  les  lieux circonvoilins, 
où  la  puiflance  de  leurs  Garnifons  fc 
pouvoit  étendre  étoient  taillez  & ron- 
gez jufques  aux  os,  pour  entretenir  le 
faft  & l'orgueil  de  faint  Roman  ; les 
deiiees  d’Alexandre  Vitelly,  <3c  l’info- 
lence  de  Conques  , qui  (c  difoient  de 
la  ligue  de  Mt.  du  Maine  : Cafaux  <3c 
Louys  d’Aix  faîfoient  les  Souverains 
dans  Marfeille  , <Sc  ne  reconnoifloienc 
perfonne  , ils  ne  vouloienc  dépendre 
que  d'eux  memes.  Efpcrit  delà  Plane 
avoit  eu  quelque  temps  auparavant  dif- 
ferent avec  le  Sr.  de  Gau  fon  Capitaine, 
& Gouverneur  de  la  Ville  de  GralTe, 
pour  raifon  d’un  butin  de  Mulets  que 
ledit  Efperit  avoit  amenez  audit  lieu, 
que  le  fieur  de  Gau  commanda  de  reu- 
dre  ; ce  qu’Efperit  n’ayant  fait  il  alla 
au  logis  dud.Sr.de  Gau  pour  s’en  cxcu- 
fer  , lequel  ne  le  voulut  écouter  , & 
pourfuivant  de  vouloir  dire  fes  raifons, 
pour  lesquelles  il  avoit  pris  6c  retenu 
lefdics  Mulets  î Ledit  Sr.  de  Gau  irrité 
de  fon  opiniâtreté  luy  donna  un  foufflec 
6k  ne  le  voulut  oüir  en  aucune  façon  que 
le  butin  nefuft  rendu:  Efperit  rendit 
lesMulets&fila  doux*  attendant  Toc- 
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cafion  de  Te  vanger  , que  l’humeur  de 
Mr.  de  Gau  luy  preparoit  afTez  -,  car 
lois  qu'il  etoit  en  colere  iletoit  afpre  ôc 
fier  , ce  qui  luy  avoir  acquis  la  haine 
univerfelle  du  peuple  de  Gra(Te.  Ainfî  * 
Efperir  ayant  fonde  les  principaux  6c 
plus  factieux  Citoyens  du  lieu  , aux- 
quels il  promettoic  toute  liberté'  il  les 
trouva  fort  enclins  à fon  intention  > & 
ceux-là  en  attirèrent  d'autres  , par  le 
moyen  defquels  tout  le  peuple  de  Graf- 
fe,  qui  d'ailleurs  dehroit  fort  de  fcde- 
livrer  de  toute  Garnifon , pouvoit  eftre 
conduit  à meme  fin.  Ainfi  Efperit  s’af- 
feurant  que  tout  le  peuple  feroit  de  fon 
côte , & que  le  Sr.  de  Gau  mort  les  par- 
ticuliers n’oferoient  bouger,  il  entra 
de  matin  dans  la  Chambre  dudit  fieur 
où  il  avoit  facile  accez , comme  Officier 
de  la  Compagnie  des  Chevaux  légers, 
avec  deux  liens  aftidez  , & trouva  le 
fieur  de  Gau  feul  avec  fon  valet  , qui 
donnoit  de  l’eau  à laver  les  mains 
à fon  Mailtre  -,  il  le  tua  & le  jetta  par 
les  feneftres,  pour  foulever  le  peuple, 
qui  l'alïifta  pour  chalTer  les  amis  parti- 
culiers du  heur  de  Gau  , & tous  les  fol- 
dats  qu'il  jugeoit  porter  plusd’affettion 
au  défunt , retenant  avec  luy  lesaurresj 
<5c  apres  avoir  attire  à fa  cordelle  les 
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plus  mutins  du  peuple , 6c  quiavoienc 
moins  à perdre  , il  die  aux  Confuls  ôc 
aux  autres  , qui  pretendoicnt  par  la 
mort  du  Sr.de  Gau  de  n'avoir  plus  de 
Gouverneur  ny  de  Garnifon  JÊftran- 
gere,  qu'il  n’avoit  fait  le  morceau  pour 
eux , 6c  s’étant  emparé  de  tous  les  liçux 
forts  de  la  Ville , il  fc  rendît  maître  là- 
dedans  » 6c  foula  les  Habitans  6c  tous 
les  lieux  circonvoilins  au  double,  même 
plus  que  jamais  n'avoit  fait  le  ficur  de 
Gau,  à quoy  il  étoit  quelquefois  con- 
traint, pour  contenter  l’avarice  6c  l'iii- 
folence  de  Tes  fateliites.  Efpent  s’allia 
du  Comte  deBueil,  6c  fe  mit  fous  la 
proteéliondu  Duc  deSavoye. 

Moniteur  d’Efpernon,  le  Comte  de 
Carces6c  leurs  Partifans , encore  qu’ils 
s’avoualîent  tous  ferviteurs  du  Roy, 
ne  lailToient  pasdefefaire  fortla guer- 
re 6cdefe  détruire  l’un  l’autre, a vec  au- 
tant danimolîté  que  devanr  l’accord. 
Ainfi  la  Provence  eftant  divlfec  en 
' cinq  fa&ions,  chacun  s’elïudioit  de  faire 
fes  [affaires  au  détriment  du  pauvre 
peuple  qui  eftoit  defehiré  6c  pille  de 
toutes  ikschamps  eftoientpour  la  plus 
* part  abandonnés  , 6c  le  peuple  des  Vil  - 
lestant  foulé  par  les  Garnifons  qu’il 
ne  feavoit  connue  fubfîffer  3 eCÎant 

■ Y 4 


Digitized  by  Google 


jii  Suite  de  THiJtùre 
outre  cela  pincé  par  les  fangfués  des 
Maifons  Communes  qui  faifoient  leur 
profit  des  miferes  publiques  -,  il  n’y 
avoir  plus  dans  le  Pays  aucune  efpece 
de  Police  ni  de  Iuftice,tout  eftoit  aban- 
donné auplusfrn3  ou  au  plus  fort,  le 
feul  crime  qui  eftoit  repute'  digne  de 
griefve  punition,  c’eftoit  d’eftre  homme 
de  bien  & amateur  du  repos  de  fa  pa- 
trie. 

Il  fut  fait  une  recharge  à la  Cour 
de  Parlement  pour  fupplier  Sa  Majc- 
ftéde  nous  donner  un  Gouverneur  tel 
qu'il luy  plairoit,&dc  tirer  Moniteur 
* d’Efpernon  de  cette  Province  » qu'il 
n'aimoit  point,  & de  laquelle  il  nettoie 
point  ayme',  d'abolir  les  chofespafTees, 
re'tablir  les  Privilèges  de  la  Ville  d’Aix 
& la  ïuftice  Souveraine  en  icelle,  avec 
la  feule  fabrique  des  Monnoyes  qui  fe 
faifoit  en  plulîeurs  lieux  du  Pais , & le 
razement  6c  de'molition  du  Fort  d'Aix. 
Tout  fut  accordé  par  un  ample  Edit, 
Jiorfrnis  les  deux  premiers  Articles  que 
le  Roy  fe  referva  verbalement , & qu'il 
accorda  depuis , comme  auili  la  déino- 
' lition  du  Fort. 
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Mr.  d’Efdiguieres  entre  dans  le  Vm  d'Aix , 
& le  fatt  démolir . 

MOnfieur  d’Efdiguicres  fejourna  à 
Aix  tout  le  mois  de  May,  jufqucs 
bien  avant  dans  le  mois  de  Iuin,&  com- 
me iifutfur  le  point  de  partir  pour  re- 
tourner en  Dauphine'  » il  alla  vifiter  le 
Fort  , qu’il  n’avoit  point  encore  -veu 
par  le  dedans:  Les  Capitaines  commis 
à la  garde  d’iceluy  luy  donnèrent  libre 
entrée,  d’autant  qu’il  ne  mena  avec  luy 
du  commencement  que  fa  garde  & peu 
d’autres  Gentils  hommes  *,  mais  peu 
à peu  il  entra  tant  de  gens  dans  ledit 
Fort,  qu'on  n’ofoit  refufer  à caufe  de 
la  prcfence  de  Mr.  d’Efdiguicres  , qui 
s’arrêta  à la  porte,  entretenant  les  Ca- 
pitaines du  Comtat  de  plufieurs  divers 
difeours  v & fur  la  fin  fe  voyant  le  plus 
fort,  ufant  de  fon authoritc > il  leur  dit 
qu’il  avoir  commandement  du  Roy  de 
faire  abattre  ce  Fort,  & que  pour  eux 
qu’ils  prirent  l’argent  qui  leur  e'toit 
deu  tout  prefentement  , & retournaf- 
ient  à leurs  maifonsavec  leurs  foldats, 
b mieux  ils  n’aimoient  fervir  le  Roy 
dans  fes  Troupes.  Ces  Capitaines  du 
donnât  prièrent  Mr.  d’Eldiguieres  de 

* * 

1 '■  « 


Digitized  by  Google 


5 1 4 Suite  de  l'Biftoire 
leur  permettre  d’avertir  Mr.  de  Lafm> 
cjui  é î oit  aile  à Toulon  avant  qu’aban- 
donner la  garde  du  Fort  , niais  ils  vou- 
lut qu’ils  trouflfafîent bagage , & qu’ils 
délogeailent  incontinent.  Le  Fort  fut 
bien-tôi  plein  de  peuple d’AixjCjuicom- 
mençoit  à démolir  , & travailleront 
avec  tant  de  diligence  & d’ardeur  , que 
deux  jours  après  ceux  qui  palloientpar 
là  dernandoient  où  avoir  efté  bafiy  le 
Fort. 

Lafin  arrêté  frifinnier  de  Mr • d’Efpernottl 

MOnfîeur  d’Bfpernon  fut  fort  fâ- 
che' de  cette  démolition  , & creut 
du  cominencement  que  c’étoic  un  arti- 
fice du  Sr.  de  Lafôn  > qui  s’étoit  abfenté 
pour  donner  commodité  à Mr.  d’Êfdi- 
guiercs  decefaire  : & comme  ledit  heur 
LafinadoitdeTVlon  à Aix,il lefit  pren- 
dre à Roquevaire  par  une  troupe  de  Ca- 
valiers , qui  le  traitèrent  mal  , 6c  le  luy 
menèrent  à Brignole  , d’où  il  le  congé- 
dia, après  l'avoir  traité  rudement  du- 
rant quatre  ou  cinq  jours  , non  fans 
belle  peur  , apres  luy  avoir  reproché 
avec  paroles  aigre*!  & piquantes  fon  in- 
fidélité ou  imprudence.  Cet  atte  luy 
fut  fort  defavantageux  , car  chacun 
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prefuma  qu’il  n'étoit  pas  bon  ferviteur 
du  Roy  , puis  qu’il  rcfpe&oit  iî  mai 
ccluy  qui  etoir  envoyé  de  fa  part. 

Au  commencement  de  luillct  Mr. 
d'Efpernon  rompit  la  Trêve  prolongée 
jufqu'au  quinziéme  : Il  faillit  fon  en- 
treprife,  qui  étoit  détailler  en  pièces 
toute  la  Cavalerie  du  party  contraire, 
qui  étoit  éparfe  par  les  Villages  ouverts 
fous  la  foy  de  la  Trêve  : mais  chacun  fut 
plus  ailette  qu'il  ne  penfoir,  & ne  fit 
rien.  Le  1 4.  Juillet  la  Trêve  fe  renoua, 

& Mr.  d’Eldiguieres  partit  pour  le  • 
Dauphiné  , lailfant  la  Ville  d’Aix  ôc 
tout  le  relie  duPaïs  extrêmement  obli- 
gez à luy  Il  lailïa  la  plufpart  de  les 
Troupes  en  Provence  > & il  11e  ramena 
que  fort  peu  de  gens  avec  luy  en  Dau- 
phiné , promettant  de  retourner  au 
premier  bruit  que  Mr.  d'Efpernon  fe- 
roit  de  nous  agalTcr. 

Mohfieur  le  Connétable  fait  (onvequer  une 
Ajjemblét  4 B eau  caire  > ou  il  prolonge 
la  Tréue» 

LA  Cour  de  Parlement  prit  le  Gou- 
vernement en  main  , attendant  ïa 
Venue  de  Air.  de  Damvillc  , à qui  le 
Roy  avoit  envoyé  la,  provilion  de  venir 
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commander  en  Provence  > attendant 
qu'il  y eût  pourvcu  : Il  vint  en  Lan- 
guedoc , & apporta  les  provifions  de 
i’Off  ce  de  Conne  table  au  D uc  de  Mont- 
morency Ton  frere,  avec  charge  exprefle 
du  Ru  y de  pacifier  les  affaires  de  Pra- 
vence  > qu’il connoiffoit  pouvoir  micur 
faire  que  tout  autre,  attendu  l étroitte^ 
amitié  qui  étoit  entre  luy  & Mr.dEf- 
pernon,  lequel  il  convia  de  venir  avec 
Luy  à la  Cour,  & que  parlant  enfemblc 
il  trouveroit  moyen.de  luy  donner  tout 
contentement,  & cependant  qu’il  làif- 
faff  Mr.  Damville  pour  commander  les 
Provençaux  en  fon  abfence,  en  qualité 
de  Lieutenant  de  Roy.  Il  retint  Mr.  de 
Lafin  prifonnicr  qui  l'étoit  allé  voir,  6c 
le  fit  mettre  dans  la  Tour  de  Pezenas, 
parce  que  le  Fort  d’Aix  avoit  eftédé- 
moly  fans  fon  congé  , & avant  le  cou- 
lent ement  du  Roy. 

Au  mois  d’Aomff  Mr.  le  Connétable 
pria  Mr.  d’Efpernon,  Mr.  deCarces  8c 
Mr.  d’Oraifon  de  fe  trouver  à uneAf- 
femblée  qu’il  convoqua  à Beaucaire, 
difant  vouloir  conclurre  avec  eux  le 
. foulagement  Sc  paix  de  la  Province  : 
IJ  la  vouloir  convoquer  à.  Tarafconp 
mais  ceux  du  lieu  qui  craignoient  que 
Mr.  de  Montmorency  fe  trouvant  le 
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plus  fort  dans  la  Ville  ne  la  mit  entre  les 
mains  de  Mr.  d’Efpernon  le  prièrent  de 
les  Biffer  commeilseftoient  > & nono- 
bftanc  qu’il  fut  fort  courroucé  de  ce 
qu'à  Tarafcon  on  avoit  refufédebail- 
ler  logisà  fes  fourriers  qu’il  avoit  man- 
de' devant»  fi  falut-il  qu’il  Ce  conten- 
tât de  leurs  exeufes , 6c  fa  colere  ne  pafla 
point  au  delà  des  menaces.  L’AfTèm- 
blée  fe  tint  à Beaucaire  , à laquelle  le 
Comte  de  Carces  accompagné  des  prin- 
cipaux Gentils- hommes  de  fon  party» 
le  Prefident  Cariolis  député  du  Parle- 
ment 6c  les  Confuls  d’Aix  fe  trouverct» 
le  Marquis  d’Oraifon  s’eftoit  mis  en 
chemin  pour  y aller»  mais  il  Feignit  le 
malade > 6c  s’en  retourna  de  Cavaillon». 
il  y envoya  pour  luy  Meilleurs  de  Va  1- 
lavoire  6c  Grambois , il  craignoit  que- 
Monlîeur  d’Bfpernon  ne  luy  fit  faire 
quelque  affront  , lequel  vint  tout  le 
dernier  bien  accompagné  de  tous  les 
Chefs  de  fon  Armée  , 6c  de  plufieuis 
autres  plus  fignalcz  de  fon  parti.  Dcz. 
lors  le  Pais  entra  en  ombrage  contre 
Mr.  de  Carces,  le  foupçonnant  de  trai- 
ter fecreiement  avec  Mr.  d’Efpcrnon  r 
attendu  me  fine  que  Mr.  de  Tourvcs 
fon  Lieutenant  Sc  fon  grand  amy»  avoit 
parlé  à Mr.  d’jsfjpcrnoa  dç  nuit,  dequoyt 
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ons’eftonnoit,  à caufc  que  peu  aupa- 
ravant ils  eftoient  ennemis  irréconci- 
liables , parce  que  Mr.  d'Efpernon 
l’avoit  pourfuivi  par  Iuftice,  & fait 
exécuter  en  effigie  à Manofque  & fait 
pendre  quelques  fiens  amis  , pour  un 
^prétendu  attentât  contre  Mr.  de  Caf- 
tillon  Gafcon  & Gouverneur  de  Bri- 
gnolle,  fous  la  chambre  duquel  on  avoir 
inisde  la  poudre  qui  avoit  emporte'  le 
plancher  , comme  j'ay  dit  cy-devant. 
Tellement  qu'on  ne  pouvoir  croire 
cette  réconciliation  fi  foudaine  fans 
quelque  grand  fujet  > 6c  d'ailleurs  on 
-s'imaginoit  que  le  voyage  de  Beaucaire 
Ce  faifoit  exprez  pour  aboucher  Mr. 
d’Efpernon  6c  Mr.  de  Carces  en  prefen- 
ce  de  Mr.  le  Conneftable  & faire  les 
promeflfes  requifes  > car  Mr.  le  Connec- 
table favorifoit  de  toutfon  pouvoir  les 
affaires  de  Mr.  d'Efpernon,  6c  en  cette 
afferablc'e  il  tacha  d'induire  les  Pro- 
vençaux de  rcconnoîtrc  6c  d’obeyr  à 
Mr.  d’Efpernon  fuivant  fon  pouvoir 
de  general , attendant  que  le  Roy  eût 
pourveu  au  Gouvernement , car  au- 
trement ledit  Sr.d’Efpcrnon  ne  vouloit 
point  d'accord  6c  ne  vouloit  rien  dé- 
mordre de  ce  qu'il  tenoit  en  Proven- 
ce. Les  Provençaux  de  leur  coté  n’y 
gouJoicot  entendre  en  aucune  façon  9 
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& prioient  le  Connefuble  de  leur  bail* 
1er  Monfieur  Damville  pour  les  com- 
mander, fuivant  la  volonté  8c  Je  pou- 
voir qu’il  avoit  du  Roy,  ce  qu'il  ne 
voulut  faire  , difant  que  cela  n’avancc- 
roit  en  rien  les  affaires  du  Roy  ni  la  Paix: 
de  la  Province , à la  fin , aprez  plufieurs 
difputes  eftant  preff  de  déclarer  l'ordre 
qu’il  iuy  plaifoiteftablir  en  ce  Pays,  il 
ordonna  que  la  Trêve  continueroit  & 
feroit  obfervée  inviolablement  fous 
groffes  peines  qu’il  eftablit  contre  les 
infra&eurs,  défendit  neanmoins  à tous 
Receveurs  des  deniers  du  Roy,  de  por- 
ter l ‘argent  de  leur  Recepte  à Aix» 
jufqu’à  ce  que  le  Roy  eut  déclaré  plus 
particulieremeut  fa  volonté  là-deffus* 
il  ordonna  plufieurs  autres  chofes  à 
l’avantagede  Mr.  d’jEfpernon  qu’il  fa- 
Vorifoit  autant  qu’il  luy  effoit  pofîiblc. 

Chacun  fe  retira  chez  foy  fans  autre 
fruit  de  ladite  conférence  que  la  con- 
tinuation de  la  Trcve,  qui  ne  fut  pas 
mieux  obfervée  que  les  autres  foisj  les 
anifnofités  des  partis  engendrerent  pin— 
fieurs  querelles  entre  les  Gentils-Hom- 
mes qui  accompagnoient  les  Chefs:  Le 
Chevalier  de  Furmigieres  & le  fîeur  de 
Reillanecte  fe  battirent  fur  un  maigre 
fujet  de  paroles  dites  contre  le  heur  dç 
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Mcrargues  par  ledit  Chevalier,  Reiî- 
lanette  mourut  fur  le  champ,  & le  Che- 
valier fut  porte  fortblelTéen  Avignon* 
Le  Combat  d'entre  S.  Andiol  & le  heur 
de  Lyous  qui  fe  fit  au  meme  temps  & au 
même  lieu  de  Beaucaire,  eut  une  plus 
gracieufe  ilïiiê  , aufli  eftoient-Ils  tous 
deux  d’un  même  parti , & leur  querelle 
venoit  du  jeu,  ilsfe  battirent  avec l'ef- 
pée  feule,  d’autant  que  le  S r.  de  S.  An- 
d/ol  avoir  perdu  la  main  gauche  d’une 
arquebufadeàEfparrom  Comme  leSr. 
de  Lyous  arriva  au  lieu  defigné,  il 
avoit  un  bâton  à fa  main  gauche,  & 
fur  ce  que  le  fieur  de  S.  Andiol  luy  dit 
que  c'eftoit  fupcrchcrie,  il  le  jetta,  apres 
durant  l'ardeur  du  Combat  i'cpe'c  luy 
tomba  par  mal-heur  des  mains  , fur  cet 
avantage  leSr.  de  S.  Andiol  luy  donna 
la  vie , & de  Lyous  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté de  divulguer  fon  mal-heur,  & la 
courtoifîe  de  fon  ennemy  qui)  en  fut 
beaucoup  cftimé  de  fa  modération. 

SroHillerie  entre  le  Comte  de  Cartes  & fs 
Comtejfe  de  Sault , renouvelle  la  Guer-_ 
ve  entre  Us  deux  partis» 

A\J  retour  de  la  Conférence  de 
Beaucaire,  Air.  de  Carces fc  plai- 
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gnic  à la  Cour  de  Parlement  que  Ma- 
dame de  Sault  l’avoic  mis  en  ombrage 
envers  eux  & le  Peuple,  qu’elle  foli- 
citoit  de  luy  faire  un  affront,  & déjà 
l avoir  induit  à fermer  la  porte  des  Au- 
guftins,  parce  qu'elle  étoit  proche  de 
fon  logis  qui  eftoit  au  Convent  , com- 
me fi  on  eût  douté  que  les  ennemis  deuf- 
fenc entrer  par  là;  & partant concluoit 
qu’on  la  devoir  faire  fortir  de  la  Ville; 
d’ailleurs  il  alfembla  fes  amis  de  la  Ville 
afin  de  l’en  chafTer,  elle  de  meme  a f- 
fembloit  les  fiens  , tellement  que  la 
chofe  ne  paffa  point  plus  outre  , mais  la 
divifion  commença  de  fe  faire  plus  gran- 
de, car  Mr.  de  Carces  & Madame  de 
Sault  avoient  chacun  des  amis,  & ce 
qui  faifoit  du  mai  au  Comte  , eftoit 
Je  foupçon  qu'on  avoit  qu’il  traitoit 
avec  Mr.  d’Êfpernon  , lequel  s’aydoic 
d’en  fortifier  la  cabale  de  toutes  les  ap- 
parences qu’il  en  pouvoit  donner  , (e 
promettant  par  cette  divifion  le  reta- 
bliflement  de  fes  affaires.  C'eftoit  vers 
le moisdeSeptembrequ’on  ne fçavoitfi 
on  eftoit  en  guerre  ou  en  trêve,  car 
l’un  n’y  l’autre  n’eftoit  déclaré  ; toute- 
fois  le  26.  Septembrel’Enfeigne  deMr* 
d’fifpcrnon  appelle  Sanfous  Gouver- 
neur du  Puech  ayçc  Ie  Compagnie  dÿ 
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MaiTe  & une  de  Carabins  & celle  de 
S.  Roman  Sc  Virelly  vinrent  faire  une 
embufeade  à celle  du  S r.  de  Soh'ers  à 
Pertuis,  ledit  Sieur  partit  avec  vingt 
Maiftres,  fe  battit  avec  eux,  y perdic 
deux  des  liens  & tua  cinq  des  leurs, 
Sc  la  guerre  fut  par- là  déclarée. 

Le  18.  Septembre  Mr.  d’iifdiguieres 
manda  quérir  toutes  les  Troupes  du 
Dauphiné  Sc  envoya  prier  Mrs.  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Provence,  de 
j’alfider  de  la  Cavalerie  du  Pais  pour  le 
fecours  de  Briqueras  afüegé  depuis  le  18. 
par  le  Duc  de  Savoye.  La  Cour  fit  un 
Arrefl:  que  toutes  les  Troupes  s'acherai- 
neroient  vers  luy,  tant  pour  faire  Je 
fervice  du  Roy,  que  pour  donner  au- 
tant de  déchargement  au  Pays  , le 
Marquis  d'Oraifon  eut  ordre  de  les 
luy  mener.  Sur  ce  Mr.  d’Efpernon  vint 
à Sifteron  avec  toutes  fes  Troupes,  en 
intention  de  les  tailler  toutes  en  pièces , 
Sc  défait  il  fit  donner  dans  deux  Vilages 
où  il  défît  partie  de  la  Compagnie  du 
Sr.  de  Valavoire  Sc  de  Magnan  , prit 
leurshardes  & chevaux,  Sc  ne  tua  pas 
beaucoup  d’hommes.  Le  Marquis  & les 
Chefs  des  Compagnies  efto/ent  logez  à 
Serres , les  Soldats  fe  fauverent  partie 
clans  le  Château  de  la  Baftic,  partie 
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furent  conduits  à Serres  par  les  Païfans 
qui  craignoient  plus  de  faillir  à l’endroit 
de  Moniteur  d'Efdiguieres  que  de  Mr. 
d’Bfpernon  qui  penfoit  attraper  le 
Marquis  d’Oraifon.  Cet  exploit  fut 
trouve  mauvais  de  tousles  gens  de  bien 
de  la  Province  > attendu  que  chacun 
)ugea  qu'il  vouloit  détourner  les  ob- 
ftacles  que  le  Duc  pouvoir  craindre 
en  fon  entreprife  de  Briqueras  > & 
pourtant  qu’il  n’étoit  guere  bon  fervi- 
teur  du  Roy,  mais  qu'il  avoit  intelli- 
gence avec  ledit  Duc,  même  qu’il  fit 
lors  déclarer  la  guerre  par  tout  & cou- 
rir fur  les  Villes  d'Aix,  Tolon  & autres 
qui  tenoient  pour  Je  Roy,  laifiant  en 
paix  cellesqui  tenoient  pour  la  Ligue, 
comme  Marfeille,  Salon,  Arles  , Mar. 
ligues,  &pour  le  Duc  , comme  Berre, 
GrafTe  & S.  Paul  de  Vence.  Il  fortit 
aulfi  le  canon  de  Riez  pour  aller  battre 
quelques  Places  Jurant  l’abfence  de  nos 
Troupes,  & fouvent  les  fiennes , les 
Savoyardes  & celles  de  la  Ligue  fe  joi— 
gnoient  non  en  gros,  mais  quelques 
Troupes  en  particulier  , faifans  enfèm- 
ble  desentreprifes  fur  nous  pour  diver* 
tir  nos  Troupes  du  Piémont. 

liftant  de  retour  àSifteron  il  voulut 
fçavoit  le  fonds  de  l’entreprife  de  la- 
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quelle  on  accufoit  le  Sr.  Pierre  André, 
qu’on  avoir  pris  prifonnierà  fa  maifon 
de  Ribiers  durant  la  Trêve,  fur  l’accufa- 
tion  d’un  certain  Raveli,au(ïtprifonmer 
pour  mefrne  fait , & encore  que  Mr. 
d’JEfpcrnon  haift  particulièrement  ledit 
Piere  André  , fi  eft  ce  qu'il  ne  voulut 
paffer  par  deffus  les  formalitez  deluffi» 
ce  , & à ces  fins  il  manda-querir  les  Of- 
ficiers de  Forcalquier  pour  faire  le  pro- 
cez  audit  Pierre  André  & Ravely,  lef- 
qucls  ne  fefoucicrent  gueres  d’appro- 
fondir  l’affaire,  d’autant  que  i’acctifa- 
tion  ne  proccdoit  que  d'avoir  voulu  li- 
" vrer  la  Ville  à ceux  qui  tenoient  le  par- 
ti du  Parlement  d'Aix  , au  jugement 
duquel  ils  eftoient  eux  - roefmes  Su- 
jets , 3c  partant  aprez  avoir  condam- 
né ledit  Raveli  pour  plulieuis  au- 
tres crimes  à la  roue,  ils  dirent  qu'ils 
ne  trouvoient  rien  de  fuffifant  au  pro- 
cez  de  Pierre  André  , pour  le  con. 
damner  : Et  Monfieur  d’Efpernon 
fouffrir  patiemment  les  luges  libres 
en  leurs  opinions,  encorcs  qu’elles  fuf* 
fient  contraires  à la  fienne,  <5c  manda 
Pierre  André  à Rognes,  où  il  fut  hon- 
nêtement traité  par  Viguerre’»  jufqu’à 
ce  que  Mr.d’Efpernon  le  changea  pour 
le  Capitaine Michelon  prifonnier  entre 
les  mains  de  Mr*  d’Efdiguieres* 
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En  ce  temps  là  & audit  lieu  deSif- 
tcron,îe  Sieur  de  Bcloy  Picard  Mai' 
ftre  d’Hoftei  du  Roy , vint  trouver 
Monfieur  d'Efpernon,  pour  le  convier 
par  toutes  les  voyes  les  plus  douces 
defoû-mettre  fa  volonté  à ce  lie  du  Roy 
librement  & franchement  , d’autant 
quec’eftoit  Icfeui  moyen  de  recevoir  le 
contentement  qu’il  defiroit,  il  n’avoit 
charge  que  de  propofer  cela  enpalTanr, 
carie  principal  de  fa  Légation  s’adref- 
foità  Aix;  ce  fut  le  premier  qui  porta 
le  Catholicon  en  ce  Pays,  Livre  qui 
dcchiffroit  merveilJeiifement  bien  tous 
les  artifices  de  la  ligue  , & la  niaiferie 
des  peuples , qui  s’elloient  biffez  emba- 
boüiner  , lous  prétexté  de  zele  à la  Re- 
ligion ; pour  ceux  qui  ne  vifoientqu’à 
leur  grandeur  particulière,  qu’ils  vou- 
loicnt  cftablir  aux  dépens  des  peuples 
abufes.  Mr.  d’ffpernon  prenoit  beau- 
coup 4e  plaifirà  le  lire  , ôc  d’ordinaire 
tout  haut  apres  les  repas  , cependant 
Sc  durant  fon  fejour  il  faifoit  pratiquer 
l'intelligence  qu’il  avoir  à Digne  par 
Mr.de  Mirabeau  qui  avoir  fa  mais6  pro- 
che & beaucoup  d’amis  dans  Jed.licu.Ce 
Gentil-homme defiroit  fort  d’adjoufter. 
Digne  à les  autres  Conqucftes.  Mais 
jcm*  fçay  fi  Moniteur  d’Êfpernon  qui 
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fit  fortir  le  canon  de  Sitteron , pour 
épouvanter,  ôe  peut- cttre  battre  à bon 
efcient  ledit  lieu  , s'il  eut  connu  fon 
avantage  l'eutte pris, &le  luy  eut  voulu 
lailler  tous  fon  pouvoir  \ car  encore 
qu'en  cfperanceil  tint  fon  parti  & luy 
obéit  en  ce  qu’il  faifoit  le  Roy,  & im- 
pofoit  luy  mefme,levoit  ôc  cattoit  les 
Troupes  par  toutes  les  Montagnes  au 
délias  de  Digne,  ôc  es  environs  de  Cau- 
masôc  d'Entrevaux  , depuis  que  par  le 
moyen  de  la  trahifon  ôc  fottife  du  Lieu- 
tenant du  fieur  de  Cordes,  à qui  ap- 
partenoit  la  Capitainerie  du  Chameau 
d’Entrevaux,  il  fe  fut  rendu  maiftre  de 
la  place  que  ce  Lieutenant  avoit  ven- 
due au  Comtede  Bueil,  Ôc  l avoitintro- 
duit  dans  la  Ville,  fur  le  tumulte  ôc 
l'entrée  dudit  Comte  dans  Entrevaux, 
plulieurs  des  bonnettes  gens  du  lieu 
qui  ne  fçavoient  rien  du  traité  de  ce 
Lieutenant  avec  le  Comte  de  Bueil,  fe 
retirèrent  au  Chattcau  , lefqucls  il  eut 
fionte  derefufer,  pour  eftre  les  uns  fes 
parens,  les  autres  fes  amis,  ôc  leur  per* 
mit  de  demeurer  aux  premières  fortifi- 
cations , cependant  que  luy  avec  qua- 
tre ou  cinq  belittres  , defqueis  il  fe 
fioit  le  plus  gardoitle  donjon.  Ces  te- 
fugiés  mandèrent  au  Sr.de  Mirabeau 
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h Caumas,  qui  vint  à leur  fecours , & 
fut  inttoduit  par  iceux  dans  les  pre- 
miers Forts  du  Chaffeau  , ôc  pour  le 
commencement  ii  ne  fit  point  de  fem- 
bianr  de  fe  vouloir  faifir de  la  Place,  ôc 
11e  rechercha  d'entrer  dans  le  Donjon, 
que  ce  Lieutenant  gardoit  foigtieufe- 
inent  , jufqu'à  ce  que  Chanole  <5c 
deux  autres  des  plus  temeraires  de  la 
fuite  de  Moniteur  dcMirabeau  , trou- 
vèrent moyen  par  i'imprudente  fa- 
cilité de  ceux  qui  gardoient  la  porte 
du  Donjon  d entier  dedans  pour  s'en 
faifir  & rendre  le  heur  de  Mirabeau 
Maiffre  aofolu  de  ladite  place,  le  Lieu- 
tenant du  heur  de  Cordes  challe  du 
Charteau  fe  retîraà  la  Ville  comme  vers 
fes  amis,  mais  le  Comte  de  Bueil  le  fit 
pendre,  pource  difoit.il  , qu’il  ne  luy 
avoit  livre  queia  moitié  de  la  marchan- 
dife  pour  laquelle  il  avoit  touche' argent 
afin  que  chacun  connut  que  les  Sa- 
voyards aulfi  bien  que  les  autres  Na- 
tions haifïent  les  traitres  , quoy  queia 
trahifon  leur  foit  utile  LefieurdeMi-i 
rabeau  apres  s’cflre  faifi  du  Chafleau 
d’fcntrcvaux , impofa  unecontribution 
de  Mctail  fur  tous  les  lieux  où  la  force 
des  cômanderacns  fe  pouvoir  s’étendre, 
puis  fit  fondre  l'Artillerie  avec  laquelle 
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il  battit  & prit  la  Ville,  & depuis  il 
difpofoit  des  forces  & des  deniers  qu’il 
pouvoir  exiger  tout  ainfi  qu’il  vouloir, 
pour  maintenir  fon  autorité-,  car  le 
temps  & l'exemple  desGrandscôvioient 
les  moindres  de  faire  en  leur  endroit  ce 
qu’ils  faifoient  à l’endroit  du  Roy. 

Moniteur  d'Efpcrnon  étoic  logé  à 
Thoard  , & l’Artillerie  avec  l’Infante- 
rie étoit  à une  lieue  de  Digne  quand 
Monfieur  de  Lufarches  arriva  , qui 
vint  de  J a parc  du  Roy  dire  à Mr.  à'  Ef- 
pernon  de  faire  lehola,  &:  luy  fut  un 
beau  fujet  pour  fe  retirer  ; car  les  plus  < 
apparens  de  Digne  Ce  defians  cîe  Iean  de 
Villon  avoient  mandé  à Mr.  d’Efdi- 
guieres,  qui  leur  envoya  premièrement 
Je  Sr.  de  Sigoncc  , qui  prit  Villon  pri- 
fonuier  , puis  vint  le  Capitaine  la 
Breauleavec  de  fi  bonnes  forces  > qu’il 
n’yavoit  plus  moyen  de  le  faifir  decette 
Ville,  n’y  ayant  même  plus  aucune  in- 
telligence dedans  *,  après  que  Iean  de 
Villon  fut  pris  & rançonne",  <Scenfuite 
tué  fur  le  Pont , en  fe  retirant  vers  Mr. 
d’Efpernon  , nonobftant  tout  ce  que 
peut  faire  le  Capitaine  la  Brcaule , pour 
empefeher  ce  meurtre  qu’il  jugeoit  ia- 
humain  & contre  le  droit  des  gens. 

Mr.  d’  Efpernon  après  avoir  fait  con- 
duire 
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duire  fon  Canon  à Siftcron  alla  faire 
fon  fejour  à Brignole  , auquel  lieu  le 
Sr.  de  Mefplex  mandôit  fouvent  pour 
je  prier  d’aller  à Saint  Tropez  voir  la 
Citadelle,  & faire  retrancher  la  forti- 
fication qui  cftoit  trop  grande  5c  de  dif- 
ficile garde  , 5c  pour  ce  qu'il  y avoit 
quelque  chofs  de  ma!  entendu  entre  Iuy 
oc  Noaillan  ,qui  avoit  aulïi  fa  Compa» 
gnië  en  ga-rnifon  dans  laditeCiradelle» 
lequel  par  le  moyen  de  cc  retranche- 
ment, Mefplex  vouloir  éloigner  de  luy 
ou  à tout  le  moins  le  forrir  de  la  Cita- 
delle. Monfieur  d’Bfpcrnon  alla  de 
rrayà  Saint  Tropez,  mais  à autre  def- 
fein  que  Mefplex  ne  croyoir, d'autant 
qu'il  paya  les  frais  du  voyage , & fat 
luy-méme  jette  hors  de  la  Citadelles 
JVlr.  d’Efpernon  avoit  beaucoup  de 
peine  à s’y  refoudre  -,  foit  qu’il  creuc  que 
la  chofc  feroit  afiez  difficile  d’cxccuter, 
iSc  fut  quinze  jours  audit  lieu,  pour  voit 
ce  qu’il  feroit  \ durant  lefquels  il  faifoit 
coucher  Peirolcs  & Virail  à fon  logis, 
& y porter  leurs  armes.  Les  uns  difent 
- que  Mefplex  Bearnois  n’avoit  point 
d’iaclination  pour  Mr.  d’Efpernon,  de 
qu’il  ne  fa  voit  point  contenté  au  voya- 
ge de  la  Cour  : d’ailleurs  que  Noaillant 
gui  avoit  charge  dçvçillçr  fur  fcsaéti.Qflii 
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avoit  fait  de  mauvais  rapports  de  luÿ 
à Mr.  d’Efpernçn  -,  mais  le  principal 
fujet  fut  pour  nantir  le  Sr.  duPaflage 
de  ladite  Ville»  Sc  l'obliger  de  tenir  fon 
part/,  à quelque  prix  que  ce  fuft » Sc 
par  fon  moyen  qu'il  tenoit  Valence, 
tenir  une  épine  au  pied  de  Mr.  d’fifdi- 
guieres  , & le  garder  d’entreprendre 
trop  avant  en  Provence. 

Durant  le  fejour  dcMr.d'Efpernon 
à S.Tropez  il  y vint  un  Agent  du  Duc 
de  Savoye,  fecret  & inconnu  » recher- 
cher le  Duc  d’Efpcrnon  d'une  étroite 
alliance  avec  le  Duc  de  Savoye  fon  Maî- 
tre , qui  luy  promettoit  delà  part  dudit 
Duc  & du  Roy  d’Efpagne,  de  luy  four- 
nir des  forces  fuftîfanics  pour  fubjugucr 
non  feulement  la  Provence  , mais  en- 
core le  Dauphiné}  mais  qu’il  n’y  vou- 
lut pas  entendre»  faifant  fcmblant  de 
faire  voir  au  Roy  qu’il  ctoit  fort  recher- 
ché des  Eftrangcrs  , êc  qu'il  ne  devoit 
pas  eftrc  tant  méprisé  qu’on  deuft  luy 
refufer  le  Gouvernement  de  Provence, 
Sc  qu’il  ctoit  en  état  denuire  & d'aider. 

- Le  Sr.  dcMefplcx  fut  mervcilieufe- 
snent  outré  de  ce  qu’on  luy  oftoit  fon 
Gouvernement  ; la  colere  & le  dépit 
ne  luv  perraettoient  de  didimuler  fon 
ntcntioa  , qu’il  ne  lâchaft  quelque* 
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paroles  quî  te'moignoient  fa  vengeance  : 
NonobftantMr.  d’Bfpernon  luy  donna 
conge'  le  plus  honnêtement  qu’il  peut» 
luy  promettant  de  le  loger  bien  toit  en 
une  meilleure  Place  que  S.  Trop e's  : 
Mefplex  vint  à Silteron  vers  Mr.  de 
Ramefort,  fon  amy  familier,  auquel il 
découvrit  franchement  fon  deflein , luy 
perfuada  de  prendre  party  avec  le  Roy, 
s'il  vouioit  conferver  fon  Gouverne- 
ment , autrement  qu’il  ne  pourroit 
faillir  de  le  perdre  : Le  S r.  du  Virail 
délirant  s’en  retourner  à fa  maifon  de 
Silteron  , alla  prendre  conge  de  Mr. 
d'Ëfpernon,  qui  luy  bailla  Lettres  de 
Creance  au  Sr.  de  Ramefort , & le  pria 
de  le  veiller,  ôc  de  luy  écrire  tout  ce  oui 
fc  palToit  à fon  defavantage  ; car  ilavoit 
eu  avis  du  palfagedeMelplcx  parSifte- 
ron& Ramefort,  receut  alTez  froide- 
rnentle  Virail  ; neanmoins  il  l'avertit 
pour  le  bien  de  fa  Patrie,que  le  Capitai- 
ne Batiftc  tramoit  une  entreprife  dans 
Pertuis  contre  Mr.dc  Solicrs,  en  faveur 
de  Mr.d’Ëfpernon,afin  qu'il  en  donnait 
avis  audit  Sr.  de  Solicrs  ; ce  que  le  Virail 
ne  voulut  faire , attendu  qu’il  étoit  tout 
de  la  Maifon  de  Mr.  d’£fpernon  : Ra- 
mefort  luy  dit  qu’il  alloit  trou  ver  Mr.’ 
d'£fdiguiçrtf  a & tous  deux  lcRoy , qui 
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«toit  à Lyon,  qu’il  vouloir  bien  quë 
Mr.  dEfpernon  fçcut  qu'il procureroic 
fon  dommage  tout  autant  qu’il  pour- 
roit  : Oftcron  vint  peu  de  jours  âpre» 
le  Virail  à Sifteron»  mande  exprès  par 
Mr.  d’fifpcrnoa  , qui  fçaroit  ce  qu’a- 
voitrraméMefplcx  en  fon  endroit  : Le 
Baron  de  Kamefort  envoya  versluy  le 
Capitaine  fon  frere.  Gouverneur  de  la 
Citadelle»  pour  lefatisfaire  de  ce  qu’il 
trouvoit  mauvais  le  fejour  qticMefplcx 
avortfait  à Sifteron  î Le  Virail  s’en  re- 
tourna à Brignole  avccOftcron,  pour 
rendre  compte  audit  Sr.  d'Ëfpernon  de 
^affaire  de  Conftans  Sergent  Major, 
actwfc  d eftrc  de  l’intelligence  du  freri 
Iftcoiueti  Cordeiier»  qui  devoit  cacher 
dans  fon  Couvent  les  exilez  de  la  Ville 
de  Sifteron  &l  aurres  » mandczde  la 
part  de  Monbeur  d'Bfdiguieres,  pour 
fe  faifir  de  ladite  Vü:e  : Iis  ctoient  tous 
deBxprifonnjersà  Brignole»  ledit  Con* 
lîans  avoir  beaucoup  d'ennemis  » car  il 
s'eu  eteir  acquis  fous  ic  Gouvernement 
de  Mt,  de  Trignan,  & cîs  Chevalier  de 
Cajesi^c  fur  tout  le  CapitaincScbaf- 
tien  Laidet , pour  les  vieilles  offenfes 
qu’il  aVoit  faites  aux  parens  de  fa  fem- 
m?  : neanmoins  à la  relation  du  Virail 
il  fut  xelaxe  à la  Charge  » 4ç  n’catrtr 
point  dai^  Sifteroq» 


de  Provence. 

Les  Etats  fc  tinrent  à Brignole  ou 
Mr.  d’fifpcrnon  fit déclarer  la  guerre  à 
]a  Viilcd'Aix,  & le  Chevalier  de  B nous 
& l'Auditeur  Garron  furent  députez 
au  Roy  pour  le  prier  de  ne  donner  à 
d’autres  qu'à  Mr.  d'Eefpernon  le  Gou- 
vernement de  eette  Province. 

Au  mois  de  Ianvicr  Je  Sr.  de  Bsîfoe 
MaiftredeCamp  Gafcon,  alla  par  corn- 
mandement  de  Mr.  dJBfpernon  te  faifir 
du  Village  de  Soliers  A du  Ciiiteau  , il 
fit  Madame  de  Soliiers  A les  filles  pri- 
fônicres  &lcs  envoya  à Brignole  où  dl*i 
furent  gardées  comme  criminelles,  le**r 
demandant  une  galcre,  quatre  canons 
& cent  feptante  quintaux  de  pourrrer 
ou  U valeur  de  cela  en  argent  \ fes  autres 
Troupes  fe  logèrent  à la  Garde,  la  Va- 
lette & à Daracnne,oùil$  firent  prifon- 
fonnier  le  Seigneur  Dardcnneâgc  de  70. 
ans,  qui  paya  dix  mil  francs  de  rançon,  j 

Lcfditcs  nroupes  allèrent  brûler  plu- 
ficurs  oliviers  dcTolon  5c  les  baftides  , 
épouvantant  par  mille  cruautez  les  Ha- 
bitansde la  Ville,  elles  firent  plufieurs 
combats,  aufqucls  elles  furent  bacvtcs 
fur  les  fortics  que  le  Sr,  de  S.  Canar  far- 
foit,  quoy  qu’il  n’eût  que  foixantc Sol- 
dats étrangers,  le  relie  clloic  gens  de 
la  Ville  mal  agucris  t il  n’avoit  point  de 
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Cavalerie , Mr.  d'Efpernon  fepreparoit 
devenir  au  Terroir  de  Tolon  avec  tou- 
tes fes  Troupes  tant  à pied  qu'à  cheval, 
6c  quantité  de  Pionniers  avec  deshichcs 
j>bur  y couper  les  oliviers  & les  vignes, 
lorsqu’il  eut  nouvelles  delafurprife  de 
la  ville  de  Salon  qui  Juy  fit  prendre  cc 
chemin  là,  laiflant  Belioc  avec  vingt 
Compagnies  de  gens  de  pied  aux  envi- 
rons de  Tolon  pour  aprez  le  fucccz  de 
Salon  retourner  à fo n premier  dcficin 
qui  efloit  de  faire  compofer  ladite  vil- 
le de  Tojonpai  le  degàtdu  Terroir. 

Siégé  de  Siilen  par  Mr.  de  Carets . 

CE  fut  le  Mcrcrcdy  it.  Février,que 
IVÎr.  de  Carces  accompagné  de  la 
Cavalerie duiVlarquisd  Orai(c*n*de Mr. 
deSoliers  6c  autres  avec  quelque  infan- 
terie, furprint  la  ville  de  Salon,  6c  af- 
fiega  Saint  Roman  dans  le  Château  , il 
af  oit  auparavant  fonde  les  Habitans  du 
Lieu , 6c  les  ayant  trouvez  tres-difpofcs 
à la  révolté  contre  S.  Roman  qui  con- 
trefaifoit  le  Lieutenant  de  Roy,  non 
feulement  en  garde  de  Suiffes  niêle's 
avec  des  arquebufiers,  mais  encore  en 
jhuiflficrs  à la  porte  de  fa  Chambrc,& 
tout  autre  maimien  fi  fupçrbe  6c  de 
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difficillc  accez  qui  oflPcnfoit  autant  les 
Habirans  comme  les  dépenfes  qu’il  leur 
faifoit  fouffrir  pour  entretenir  cc  train. 
Ce  qui  fut  caufcqu’unc  bonne  troupe 
dej  plus  hardis,  ayant  donne  jour  à 
Mr.  le  Comtede  Carces,  ils  fefaifirent 
d'un  carrier  de  la  rauraile,  par  lequel 
ils  introduisent  dans  leur  Ville  ledit 
Comte  qui  vint  d’Aix  avec  toutes  fes 
Troupes,  & fc  trouva  proche  des  mu- 
railles environ  deux  heures  devant  le 
jour,  ainfi  qu’il  avoit  elle  deSignc  par 
les  Habitans.  Il  faifît  incontinant  le 
Cartier  d'entre  la  muraille  de  la  Ville  âc 
le  Château  qui  n uboutifToir  pasdu  roue 
dehors,  mais  il  y avoit  deux  petites  mu- 
railles qui  fermoient  la  ru  ê'  & joignoient 
le  Château  à la  muraille  de  la  Ville, 
pour  luy  donner  entrée  par  1«  poterne 
qu’on  avoit  fait  au  bout  des  murailles, 
pour  tout  cc  qui  viendroient  dehors 
fans  eflre  contraint  de  pafler  la  Ville  y 
lefqueilcs  murailles  Mr.  le  Comte  fit 
failîr  6c  abatre  autant  qu'il  fut  de  befoin 
pour  trancher  le  chemin  du  fecours  par 
cette  Poterne  à S.  Roman,  6c  aux  fiens 
qui  s’etoient  renfermes  dans  IcChâtcau. 
qu’il  fit  blocquer  de  tous  coftcz,  6c  af- 
faillir  à bon  efeient  par  toutes  le  voyc-s 
qu’il  luy  fqt  po$blc  pour  Je  forcer  , 
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mais  S.  Roman  fe  defcndojt  fort  ôc 
contrcluitoic  tous  les  artifices  du  Sr,  de 
<3ien  , duquel  Mr.  le  Comte  fe  fervoic 
pour  ingénieur,  d’autant  plus  aifement 
que  luy  eftoit  plus  expert  & mieux  en- 
tendu en  telsades  que  Gien,  <5t  outre 
cela  très  bon  Soldat. 

Cependant  Alexandre  Vitelly  & 
Conques  fes  AlTociez,  mandèrent  à Mr. 
d’JBfpernon  implorer  fonaffiflance  pour 
Je  lecours  de  S.  Roman  qui  ne  pouvoir 
faillir  de  tomber  entre  les  mains  de  Ton 
ennemy  offenfc,  comme  il  difoit  de  fa 
déloyauté'  qui  le  menaffoit  d’un  rude 
châtiment  , s’il  n’efloit  fecouru  avec 
des  forces  fuffifantes  pour  aflTaillir  de 
vaincre  le  Comte  de  C-iccs  environne 
des  murailles  de  Sal©r>.  Mr.  d'Ifpernon 
ne  voulur  manque . une  fi  belle  occa- 
fioo  de  nuire  à f s ennemis , outre  le 
profit  qu’il  efpe;.oit  tout  évident  joi- 
gnant à fa  Ligue  tout  ce  partylà  , qui 
tenoit  un  allez  bon  quartier  de  pays,  & 
partant  il  fortit  de  Brignole  trois  jours 
aprez  avec  toute  fa  Cavalerie,  5c  le 
plus  de  gens  de  pied  qu'il  peut  ramaf- 
fer  en  un  temps  fort  âpre  & fâcheux 
pourle  freid  , &s’en  alla  à Lambcfc, 
difant  & écrivant  publiquement  qu’il 
alloitfecourirS. Roman,  Ayant  donc  le 
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rendez-vous  à toutes  fes  TtoupesàLaai- 
bcfc,iialla  de  U à Lançon 'pour  s'ap- 
procher de  fes  ennemis.  Le  foir  qu'il  y 
arriva , il  luy  fut  porte  un  paquet  qu'on 
avoit  ofte  au  Mcflager  que  le  Sr.  de 
Gicnmandoit  à par  lequel  il  con- 
ncut  le  deflein  de  fes  ennemis,  «5c  ce  que 
pouvoit  faire  Saint  Roman,  <&  voyant 
qu'il  feroit  impofiîble  d'entrer  dans  le 
Château  par  la  Poterne  qui  e'roic  faille 
&bien  gardée  par  les  gens  du  Comte  de 
Carces,  il  fe  rcfolut  de  battre  la  Ville 
d'artiileriequ'il  fit  venir, fçivoir  un  ca- 
non de  Mar  fei  lie  <5c  deux  de  Bcrre,  & 
ayant  prisdes  forces&  des  munitions  de 
l'une  & de  l’autre  Ville ,il  mit  IcSiege 
devant  Sa  lion  avec  g.  canons.  Viteliy  «5c 
Gonquesfc  trouvèrent  en  ce  Siégé.  ïî  y 
Tint  auffi  toute  la  Ligue  du  Dauphiné 
qui  confîftoit  en  fort  petit  volume  , de 
le  Comte  de  Sufe  qui  la  comraandolr, 
n’elloit  accompagné  que  du  Sr.  de  faint 
Marcelin  & tous  enfemble  n’amenerent 
que  fo.  Maiftrcs  & 10.  Arquebufîers  à 
cheval. 

La  Cour  de  Parlement  en  cette  occa- 
fion  fît  Arrefi:  contre  Mr.  d’jEfpernoa 
&.  contre  ceux  qui  le  fuivroient,  les 
déclarant  rebelles  & criminels  de  Iezc- 
Majeftc*  attendu  fon  adjonction  avec 
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les  ennéftiis  du  Roy,  mais  fes  Partifan* 
Jifoient  que  c’eftoit  la  palTion  de  la 
Cour  contre  luy,  que  le  Roy  ne  parle- 
roit  pas  ainfi  ; tellement  que  fous  le 
nom  du  Roy  la  Province  eltoit  conti- 
nuellement ruinée,  Mr.  d’Efdiguiercs 
à ce  befoin  fut  envoyé  prié  de  venir, tant 
pour  le  fecours  de  la  Ville  de  Salon  que 
du  terroir  de  celle  de  Tolon. 

Cependant  Mr.  d’Efpernon  attaque 
leBourg  de  Salonle  bat  avec  fept pièces, 
& y donne  deux  ou  troisaflàuts  qui  fu- 
rent fort  bien  repouifés.  Le  premier 
jour  qu’il  fe  prefenta  devant,  Mr.  le 
Comte  de  Carces  fit  foytir  quelques 
gens  de  pied  par  la  Poterne  qui  fouloic 
fervir  de  fortie  au  Château,  Jefquels 
etans  chargez  par  les  Troupes  de  Mr. 
d'Efpernon  & encores  par  quelques 
Cavaliers,  ils  les  foutindrent  fort  bien, 
& ne  fe  retinrent  point  qu’en  bon  ordre 
& au  pas.  Ce  jour  là  même  S.  Roman  fit 
fçavoir  de  nouvelles  du  Château  à Mr. 
d’Efpernon  par  des  lettres  qu’il  mettoit 
dans  des  baies  creufes  & les  luy  man- 
doit  aveedes  petites  pièces  qu’il  avoit  là 
dedans,  ilfolicitoit  fort  qu'on  battit  la 
Ville  du  co  fié  de  la  Poterne,  d'autant 
que  le  Château  eftant  proche  incommo- 
deroic  fort  ceux  qui  feroient  alTailiis. 
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par  derrière  Se  favoriferoitd’autant  les 
aiïaillans',  maisMr.  d’Iïfpernon  ne  fat 
pas  de  cet  avis,  il  vouioic  première- 
ment loger  fon  Armée  à couvert  dans 
le  Fauxbourg  qu’il  penfoie  prendre  dans 
trois  jours  , puis  attaquer  la  Fortcrclïe 
de  la  "Vieille  Ville  du  Lieu  quilny  fem- 
blcroir  plus  commode  , mais  aprez  que 
fon  canon  eut  abatu  les  murailles  qui 
environnoient  le  Bourg,  il  vid  que  les 
battions  qu* S.  Roman  avoir  commencé 
derrière  ladite  muraille  eftoient  accomo- 
dees  de  barricades , & autre  matière  qui 
couvroit  les  Soldats  que  le  Comte  de 
Carces  y avoir  placez  polir  les  garder. 
Nonobstant  ccMr.  d’Ëfpcrnon  fit  don- 
ner un  afTaut  aufdits  battions  & fit  por* 
ter  quelques  legcres  échelles  pour  y 
monter , ils  n’eftoient  guercs  haut , ils 
n’alTaillireüt  point  avec  telle  ardeur 
qu’on  jugeait  quils  d'eulfent  faire  » 
voyant  leur  contenance  furies  prépara- 
tifs de  cet  aflTaut,  la  plus  part  s’arrefte- 
rent  fur  la  brcchc  qui  étoit  abandon- 
née pour  fe  couvrit  des  ruines  d’icellc 
contre  les  arquebufades  ennemies  qu’on 
leur  droit  des  Battions,  il  n’y  en  eut 

Suc  deux  qui  arrivèrent  au  pied  defdlts 
allions,  dont  l’un  y planta  l’échelle 

gu’il  portoic , mais  il  n’y  monta  pas  & 
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n'y  arrefta  gueres  , voyant  qu’il  n*e£* 
toitpoint  fuivy  depuis  que  Lefcuraseuc 
la  jambe  briléc}  perfonne  ncs’avantura 
de  palier  au  delà  de  ia  brèche , il  n’y  eut 
qu’un  Soldat  de  mort  6c  plulleurs  blcf- 
ies>  dont  quelques-uns  moururent  le 
lendemain, k Capitaine  Moton  que  Mr. 
d JBCpenion  avoir  arme  d’armes  d’orées 
u fignaia,  il  eftoit  de  Languedoc.  Mr. 
d’Efpern»»  ayant  connu  par  ce  premier 
effa y qu’il  feroit  bien  difficile  de  pren- 
dre ces  nouvelles  fortifications  par  af- 
faut,fit  commancer  une  tranchée  pour 
s’approcher  à couvert  de  l’£giifc  d* 
pouxbourg,  laquelle  eftant  conduite 
jufqucsau  bord  de  la  muraille  qui  fer- 
jnoit  le  chemin  ordinaire  qui  palToic 
contre  ladite  Efgiife,  & qu’il  la  falut 
monter  lur  le  côtau  , par  lequel  on 
vouloir  loger  le  pont  pour  monter  fur 
le  couvert  de  ladite  EfgJifc»le  travail 
fe  rendit  difficile  6c  long , d’autant  qu’il 
n’y  avoir  plus  clc  terre  pour  couvrir  les 
Pioaiers  » il  faloit  faire  porter  des  faf- 
cines  à la  pointe , tant  pour  couvrir 
ceux  qui  les  gardoient  qui  n'ofoient 
gueres  travailler  de  jour  , & de  nuit 
bien  timidement  > ce  qui  faifoit  trai- 
ter l’affaire  en  longueur.  On  rrouvoic 
mauvais  que  Mr.  d Efperno»  fut  venu 
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aînfx  au  fecoursd'un  traître  qui  avoic 
trahy  fon  Maifire  • Le  Comte  de  Carces 
avoit  baillé  la  Ville  de  Salon  en  garde 
à Saint  Roman,  & i'avoit  avance  aux 
Charges,  & S.  Roman  voulut  fefouf- 
trairc  du  Comte  & la  livrer  à la’Ligue 
ou  à Mr.  d’Efpernon.  Les  unsdifoient 
que  leComte  de  Carces  l’a  luy  avoit  bail- 
lée fous  l’authoritc  du  Duc  de  Maine 
Chef  de  la  ligue  3c  que  le  Comte  ayant 
abandonne'  laLigue  S. Roman  avoit  bien 
fait  de  fe  révolter  contre  luy  ,&  de  main  - 
tenir  la  place  qu'il  luy  avoit  baille'  en 
garde  fous  l’autorité  (k  pouvoir  de  cc- 
Iwy  pour  lequel  ii  combatoit  : Le  Che- 
valier de  Buous  dit  que  cette  défaite  de 
S.  Roman  eftoit  trop  fubtilc  pour  uj* 
Soldat,  6c  qu*elle  ne  couvroit  point  fa 
perfidie,  d’autant  que  IcComtcde  Car- 
tes n’avoitefte  incité  de  donner  ce  Goh* 
vernemet  à S.  Roman  par  les  prières  ni 
commandement  de  Mr.  de  Mayne  qui 
21e  It  connoifToir  point , mais  de  fis 
pure  libéralité,  defiranc  fc  l’obliger, 
qu'il  y avoit  beaucoup  de  Gentils-hom- 
mes qui  auroient  tenu  à grand  hon- 
neur de  luy  cftrc  préfères. 

A niefure  que  la  Tranche'e  s’avani 
^oit,  le  travail  & la  garde  fc  rendaient 
plus  difficiles , il  n*y  avoit  plus  que  le 
chemin  cmrç  la  muraille  de  l’Êgüfe  Qç. 
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la  Tranchée  qu’on  vouloit  monter 
plus  haut  au-deSl'us  du  Rocher  , qui  éga- 
loit  prefque  la  hauteur  de  i’Bglifc*,  il 
n’y  avoic  plus  de  terre,  il  fe  faloit  cou- 
vrir deFafcincs.  Moniteur  d’Efpcrnon 
eftojtiuy-mefme  à l’entrec  de  la  Tran- 
chée pat  dedans,  quirecevoit  la  Fafcine 
qu’on  y portoit  du  dehors  ; ilyavoit 
plufieurs  Gentils  hommes  qui  travail- 
loient  à cela  : comme  il  vouloit  voir  le 
travail  qui  touchoit  le  chemin,  5c  com- 
mençoit  à monter  fur  le  hautd’un  Ro- 
cher , duquel  il  deliberoit  dejetterfon 
Pont  : Alexandre  Vitclli  elloit  couché 
à terre  5c  quelques  autres,  & les  Pion- 
niers fe  tenoient  à genoux,  à couvert  de 
le  Fafcine,  le  Virai!  couvrant  Moniteur 
d’Efpcrnon  *,  receutune  Arquebufadc 
au  bras  gauche  qui  le  luy  brifa , 5c  le 
lendemain  6c  de  la  mefme  Tour,  Ale- 
xandre Vitclli  Italien  5c  Gouverneur 
de  Bcrrc  xen  receutune  à la  poitrine, 
dont  il  mourut  quatre  iours  après  dans 
Berre:  Moniteur  d’Efpcrnonfïtpcnfer 
le  Virail , 5c  l’envoya  à Lançon  à fa 
maifon  , delà  à Pcyrolc  , fur  un  Bran- 
car  , 5c  le  vifîta  5c  confola  fouvent, 
prenant  grand  foin  de  fa  gucrifon  ; c é- 
toit  fa  coutume  davoir  beaucoup  de 
foin  dçs  blçjlçz  mefme  des  moindres. 
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Peu  de  jours  apres  lors  que  la  Tran- 
chée fut  montée  jufques  au  haut  du 
Roc  , Moniteur  d'Efpernon  fit  jetter 
fon  Pont,  qui  prenoit  du  Roc  jufques 
fur  le  couvert  de  l'Eglife  : La  difficulté 
eftoit  de  palTer  aeflus,  les  plus  hardis 
craignoient  de  palier  à caufe  de  la  hau- 
teur qui  trouble  la  veue  j à la  fin  il  fe 
trouva  un  Soldat  Corfe,  qui  dit,  que  fi 
Alonfieur  d’Efpernon  luy  vouloir  don- 
ner un  cheval  & des  armes  pour  eftre 
enfuite  Gendarme  de  fa  Compagnie , U 
y pafleroit,  ce  qui  luy  fut  accordé  : Il 
y alla  &fîx  apres  luy,  &fe  faifirent  du 
haut  de  l’Eglife  que  les  ennemis  avoienc 
abandonne  & le  Fauxbourg , fe  coiateii- 
tans  de  garderies  autres  Fortifications 
de  la  Ville,qu’ils  avoient  bien  accom- 
modées pendant  le  temps  que  Monfieur 
d‘Efpernon  avoit  employé  à prendre 
le  Fauxboug , dans  lequel  il  logea  toute 
fon  Armée  à couvert  v<5t  voulant  tenir 
promeffè  au  Soldat  Cerfc,  il  luydoa- 
na  le  cheval  de  Virail  &fes  armes»  re- 
compenfant  ledit  Sieur  de  deux  cens 
écus  , qu’il  luy  affigna  fur  les  Tréforicrs 
de  Siftcronôc  des  Mées.  Lcmefme  foir 
qu'il  prit  l’Eglifc  Monfieur  de  Carces 
fit  faire  une  Ibrtic  à dix  heures  du  loir* 
par  cent  hommes  armez  qui  tuèrent 
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cent  ou  fix  vingts  de  Monfieur  d’E£- 
dernon  , entr'aurres  cinq  Capitaine»  ôc 
Belloc  Mettre  de  Camp  gendre  de  Mr. 
deMontaud,  & leur  firent  abandon- 
ner iescinq  Corp»  degardc  , nouvcllc- 
ni'ent  formés  à la  faveur  des  Eglifes. 

Monfîeur  le  Comte  de  Carces  avoit 
mande'  à Mr.  d'Efdig  sièges  de  venir  à 
fon  fecours } d'autre  cofté  le  fiegr  de  Ba- 
ratier  Gouverneur  de  Cavours  en  Pié- 
mont l'appelloic  auifi  , 6c  le  folicitoit 
d V aller  promptement  : Madame  de 
Saule  qui  eftoit  à Gap  , & qui  vouloit 
faire  voir  aux  Provençaux  le  crédit 
qu'elle  aveit  à l’endroit  de  Monficur 
d’Efdiguieres  fou  nouveau  allié,  le 
preila  tant  qu’elle  le  fit  defeendre  en 
Provence  peur  le  fecour»  da  Comte  de 
Carces  , & dilaycr  celuy  de  Cavours 
jufqu  à fon  reroar  qu'il  efperoit  join- 
dre les  forces  de  Provence  avec  les  fica- 
nes , pour  palier  les  Monts.  Monfieur 
d’fifpernon  fentaut  approcher  Mon. 
iieur  d'Üfdiguicrcs  > & ne  jugeant  pas 
fes  forces  que  la  longueur  du  Siégé 
avoient  beaucoup  amoindries , fuffifan- 
tes  pour  combattre  le  fieur  d'fîldiguie- 
res, fortifia  très  bien  le  Fauxbourgde 
Salon  qu'il  tenoit,  tant  contre  la  Ville 
que  par  le  dehors  g çpmjBcoga  de  faire 
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retirer  fon  canon  , taillant  Garnilou 
dans  lefdites  Eglifesde  S.LaureMS&  des 
Cordeliers»  fous  le  commandement  de 
l'Art  igue  de  Trignan  , avec  huit  cens 
hommes  , & le  retira  avec  toute  Ton 
Armée  à Rognes,  delà  à Peyroles,  cou- 
vrant fa  retraite  fur  le  commandement 
que  Monheur  le  Conneftable  qui  pour 
lors  eftoit  à Lyon,  luy  faifoir,  & à 
Mr.  de  Carces  de  pofer  les  armes,  de 
laifTer  la  Ville  entre  les  mains  d'un 
Gentil  homme  des  liens  , appelle'  la 
Motte,  faifant  pareil  commandement 
à S. Roman  qei  eftoie  aihegé  dans  le 
Chafteau , de  bien  empêché  deremettre 
la  Place  à la  Motte,  & chacun  Te  retirer 
en  fes  Garnirons  jufqucs  à ce  que  le 
Roy  eût  déclare'  fa  velouté'  là  deffus. 
Mais  ni  la  Cour  de  Parlement , ni  Mr.  * 
de  Carces  n’y  voulurent  entendre,  con- 
noiffant  queMr.  d’Efpcrnon  avoir  re- 
cherche ce  commandement,  pour  cou- 
vrir fa  tetraite  , apres  avoir  renté  du- 
ranr  un  mois  tous  fes  efforts  fur  ladite 
Place  ,&  tiré  ncufccnscoups  de  canon,  . 
perdu  quatre  cens  hommes  , <3c  ruine 
quafî  toute  fou  armée  en  vain,  & dé- 
claré fon  intelligence  avec  les  Villes  re- 
belles au  Roy,  comme  Marfeiüc  , le 
Martigues  3 Berrc  & Gralïc. 
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Cependant  Mr.  d'E fdiguicrcs  arriva 
avec  dallez  belles  Troupes  de  cheval 
& de  pied  , fa  venue  remplit  d'cfperance 
tout  lepeupledc  Provence, qui  branf- 
loit  pour  fc  lever  en  fa  faveur  , con- 
iioiffant  la  foiblefTe  de  l’Armée  de  Mr. 
d’Efpernon , & délirant  fe  deflPairepour 
une  bonne  fois  de  fa  domination  fi  fâ- 
cheufe.  Mais  après  que  Mr.  d’Efdi- 
guiercs  eut  avituaillc  la  ville  de  Salon 
fans  fejourner  en  Provence , il  fe  retira 
vers  le  Dauphine'  pour  aller  fecourir 
Cavours  en  Piémont  , & que  le  Duc 
de  Savoye  tenoit  alïîcgé,  avccpromefTe 
de  revenir  dans  un  mois  s’il  en  eftoit  de 
befoin,  mais  il  fut  trop  tard  à Cavours 
qui  fc  perdir.' 

Cependant  Mr.  du  Frefne  Secrétaire 
d'Eftat  arriva  eh  ce  Pais,  apportant  à * 
tous  des  Lettres  de  Creance , lignées  du 
Roy  , laquelle  il  expliqua  diverfement 
à chacun  félon  fa  charge  : Chacun  fe 
p romettoit  un  repos  par  fon  moyen  -, 
toutefois  après  qu’il  eut  parlé  à Mr.  - 
d’Efpernon,  il  ne  le  trouva  pas  en  vo- 
lonté de  fortir  de  la  Province  , ny  par 
confequent  les  moyens  de  la  Paix  : tel- 
lement qu’il  propofa  une  Trêve  jufqu’à 
l’arrivée  du  Roy  , qu’on  attendoit  de 
jour  en  jour  à Lyon.  Il  commanda  à 
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Mr.  d'Efpcrnon  de  la  part  du  Roy  de 
mettre  Madame  de  Soliers  & Tes  filles 
en  liberté  , à quoy  il  fe  rendit  beaucoup 
difficile. 

Le  27.  Avril  le  Chafleau  de  Salon  fe 
rendit  à Mr.  de  la  Barben,  comman- 
dant pour  Mr.  le  Comte  de  Carces  dans 
Ja  Ville  : Ceux  de  dedans  capitulcrenr, 
comme  tenans  pour  la  Ligue  & le  Duc 
de Savoys  : Ils  étoient  60.  foldats,  3c 
avoient  des(  vivres  pour  un  mois,  mais 
Saint  Roman  en  étoit  forty  depuis  dix 
jours , ayant  fauté  des  murailles  à la 
faveur  d’un  mauvais  temps  & de  l’ob- 
feurité  de  la  nuit  : Il  fc  rompit  une 
cuiffe  en  fautant  celles  de  la  Ville  -,  ii 
fut  porté  au  Fauxbourg  où  Lartigue 
de  Trignan  le  fit  penfer,puis  à Rognes. 

Le  Roy  fc  rendit  à Lyon  fur  la  fin 
d’AouftMr.  d’Efdiguieres  l’y  alla  voir, 
& toute  la  Noblelle  de  Provence  aufli  ; 
Le  Roy  s’attendoit  que  Mr.  d'Cfpei  non 
• y vint , 3c  l’ayant  attendu  trois  femai- 
nes,  3c  voyant  qu'il  ne  venoit  point, 
il  s'en  retourna  pour  fecourir  Cambray, 
que  les  Efpagnols  avoient  afliege  -,  6c 
donna  le  Gouvernement  de  Provence 
à Mr.  de  Guife,  & en  laifTà  les  provi- 
fions  à Mr.  le  Connétable  , avec  charge 
de  ne  les  donner,  linon  au  cas  que  Mr. 
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d afpernon  ne  vouiuft:  rien  faire  de  «? 
qa  il  avoit  ordonne'.  Il  fut  jufqu’à  Va- 
lence, où  il  apprit  que  le  Roy  ctoit  party 
de  Lyon  : Il  vouloit  prendre  la  Pofte 
pour  aller  aprc's,  mais  Mr.  le  Conne'- 
table  l’en  détourna  , fur  les  imprclfion* 
qu'il  ïuy  donna  de  la  mauvaife  volonté 
da  Roy  en  fon  endroit. 

Apre's  avoir  fejourne'  huit  jours  à Va. 
lence,  où  il  fut  mcrveillcufement  bien 
regale'  par  Mr.  du  Paflage,  auquel  il  fit 
baptifer  une  fille  : Il  s’en  retourna  en 
Provence , jugeant  bien  qu’il  auroit  tôt 
Mr.  de  Guiic  fur  les  bras  » avec  toutes 
les  forces  du  Dauphine'  ï Il  vintàSifte- 
ron,  parce  qu’il  doutoit  de  la  foy  da 
Gouverneur  depuis  le  paffage  dcMef- 
plex  allant  en  tour.  Le  Baron  deRa- 
mefort  s’étoit  retire'  à fa  maifon,&  avoit 
JaifTc  foa  frere  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle , pour  gouverner  aufli  la 'Ville- 
Mr.  d’Üfpernon  y vint  pour  pourvoir 
à tout  ce  qui  feroit  neceflaire  i étant  là* 
il  commença  defortifier  le  petit Côtau 
de  S.  Iean , qui  eft  hors  l’enceinte  des 
murailles  : Il  pourveut  aufli  le  Bourg 
de  la  Baume  d’une  forte  Garnifon  & le 
fit  fortifier  , ainfi  que  le  temps  & 1a 
commodité  du  lieu  le  luy  pouvoient 
permettre  : Il  mit  dans  la  Ville  pour 
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la  défendre  tout  le  Régiment  du  Sr.  du 
Partage  , Lartigue  «5c  trois  autres  Com- 
pagnies fous  fa  charge,  avec  comman- 
dement defortifier&garder  S.leau  tant 
qu’il  pourroit , avant  que  fe  retirer  dans 
la  Ville.  Au  Bourg  de  ia  Baume  etoit 
Bigau  arec  trois  Compagnies  de  Gens 
de  pitdi  ôc  a«x  Villages  voihns  de  gens 
de  Siftcron  , ii  logea  300.  Soldats  ve- 
J3us  de  nouveau  qu’on  appclloit  bon- 
nets blancs , pour  les  employer  à la  de- 
fenfe  de  la  Ville  , lorsqu'on  feauroit 
que  l'ennemi  s’en  apptocheroir  pour 
l'affieger.  Apres  quoy  ii  fie  aftemblcr 
les  Confuls  & tous  les  Principaux 
du  Lieu  à fon  logis , aufqueh  il  remon- 
tra que  fes  ennemis  faifoient  courir  de 
faux  bruirscontreluy,  comme  s’il  eftoit 
ennemi  du  Roy  & de  l'eftat,  qu  ils  dé- 
voient conlîacrer  qu’il  avoir  trop  bon- 
ne part  aux  Offices  de  la  Couronne, 
pour  en  démembrer  l'eftat  , il  leur  dit 
prou  d’autres  chofcs  pour  les  obliger  à 
tenir  fon  parti,  mais  ils  ne  l’efcoutoient 
gucre  volontiers , à caufc  des  depenfes 
que  faifoient fes Soldats.  lient  bien  dc- 
firc  de  naettreordre  à la  Citadelle , mais 
il  ne  peut  : Le  Capitaine  Ramefort  qui 
s’en  doutoit  l’en  empcchcit  bien  ; ou- 
tre qu’il  fut  détourne  de  ce  faire  par  ia 


tis.  . 
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perte  deRiez  qui  arriva  au  même  temps* 

Rtez>fe  déclaré  pour  le  Roy. 

IE  Chevalier  de  Buous  Gouverneur 
_j  de  Mortiers,  avoit  prié  Monfieur 
d Efdiguieres  de  luy  envoyercent  bons 
chevaux  & vingt  Arquebuliersà  cheval 
qui  l'attendirent  en  un  lieu  qu'il  leur 
avoitmarquéentre  Riez  &Mortiers,au 
moyeu  dequoyil  s’a  Heu  roi  t de  luy  re- 
met ne  la  Ville  de  Riez: Moniteur  d’£(- 
diguieresnc  manqua  pasdeluy  envoyer 
au  lieu  alïignéce  qu'il  luy  demandoit, 
& le  Chevalier  les  vinttreuver  avec  fa 
Compagnie,  puis  tous  enfwnble  mar- 
chèrent vers  Riezjcomme  ils  furent  pro- 
ches de  ladite  Ville , le  Chevalier  coin- 
maada  à ceux  de  Mr.  d’Êfdiguicrcs  de 
s arrerter  un  peu , puis  venir  tout  dou- 
cement apres  luy  avec  quelques  uns  de 
fa  Compagnie  qu’il  leur  laiflapour  al- 
ler toujours  devant  & couvrir  ceux  qui 
venôient  apres  luy  avec  lerefte.  Il  s'a- 
vança vers  la  porte  bu  il  s’arrefta  devi- 
fanr  avec  les  Gardes  , qui  leconnoilTent 
& peut-eftrey  en  avoit  il  qui  fçavoient 
fondeflein,  les  autres  qui  fui  voient  ar« 
rivèrent  bien-tort,  & il  dit  aux  Gar- 
des qui  luy  demandaient  qu’elle?  §«w 
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eftoîent  ceux  qu'ils  voy oient  approcher, 
encore  qu’ils  ne  vifient  que  les  pre-i 
miers  ; car  les  murailles  des  chemins 


couvroient  les  antres  , que  c’efioic  le 
reftcde  faCompagnie , qui  venoit  apres 
luy  -,  ainfi  il  fe  faifit  de  la  porte  a laquel- 
le il  laiffa  les  Arqaebuficrs  qu'il  a, voie 
mené  pour  la  garder,  il  fit  courir  le  ref« 
te  de  la  Cavalerie  par  les  rues  criant. 
Vive  leRoy , & luy  & le  fieur  de  S.  fvers 
a lièrent  au  logis  de  Mon  fieur  de  Tour-, 
non, auquel  le  Chevalier  dit  que  le  Roy 
eftant  à Lyon  , luy  avoit  commande  de 
luy  dire  qu'il  vouloir  que  luy  & la  Vil 
le  de  Riez  fi  fient  la  guerre  à Monfieur 
d'Efpernon,  on  n’eut  pas  beaucoup  de 
peine  de  djfpofer  Je  peuple  à cela  , il  y 
efioit  tout  porte' le  Chevalier  de  Ruous 
retint  le  fieur  de  Saint  Ouyn,  & quel- 
ques autresdes  Gens  de  Monfieur  d’^f- 
pernon,  qui  eftoientdans  la  Ville  pri- 
fonniers.  Le  fieur  de  Peyrolcs  .Gou- 
verneur de  la  Citadelle  , entendant  le  • 


bruit , & efiant  aficurc' de  cequi  efiefic , 
fit  tirer  force  coups  de  canon  contre  la 

.Ville. 

Quand  Monfieur  d'Efpernon  enten- 
dit Ja  prife  de  Riez  , cela  le  fit  penfer  à 
Loy,  & partir  de  Siftcron  pluflot  qu’il 
n’eue  defiré , fur  le  coranunccmcnt  de 
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Novembre  , par  un  fi  mauvais  temps 
tîf  pi«ycs  qui  avoient  continua  route 
l’Automne>5c  un  fi  grand  débord  d’eau 
que  ce  fut  miracle  quand  ii  ne  fe  noya 
au  partage  des  Rivières  plus  de  gens 
qu’il  ne  fit  , & aprez  avoir  fejourné 
deux  jours  à Puymoilîon  5c  vifite  la  Ci- 
tadelle de  Riez,  il  fe  retira  à Brignole, 

gugt  de  Sifitro*  , &fvf*  de  U Btume. 

Cependant  5c  en  attendant  l’arri- 
^vée  de  kir.de  Guife  qui  avoir  rc- 
ccu  tes  provifious  , 5c  preparoit  Ton 
voyage  a Lyon,  Mr.  d’sfdiguieres  af- 
fembla  toutes  Tes  forces  en  Dauphine, 
pour  artaillir  Siftcron  ; les  principaux 
du  lieu  fe  retiroient  de  iour  à autre 
pour  femettre  à couvert  5c  leurfamil- 
lc-  Le  Gouverneur  ne  mettoit  guère 
d’empefehement  à cela,  les  Soldats  de 
leur  autorité,  5c  fans  demander  la  li- 
cence , faccagcoient  les  meubles  des 
plus  foibles  à la  fortic  des  portes.  Sur 
ces  remuemens  la  Capitaine  Ramefort 
eucadvis  que  Jdr. d'sfdiguicrcs vouloit 
farprendre  le  Bourg  de  la  Baume,  pour 
bloquer  la  Ville  de  ce  coftc  là,  avant 
que  mettre  le  Siège  devant , 5c  fur  cela 
il  lu  venir  les  Compagnies  des  bonnets 
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blanc»»  qui  rouloient  es  Villages  au- 
rour  de  Siftcron , pour  les  loger  audit 
Bourg, & renforcer  daurant  Bigos,  qui 
avoir  pris  à tafehe  de  legarder.  Certain 
nement  à ouïr  fes  paroles  , & voir  fa 
contenance  , il  ne  faloit  point  avoir 
peur  des  Hugnenots,illcsfaifoitmou- 
rir  de  fon  feul  regard,  s'ils  eftoient  d 
outrecuidez  de  s’approcher  du  lieu 
qu’il  avoic  entrepris  de  defendre  *,  ce 
pendant  le  même  jour  que  les  bounets 
blancs  foupoicn't  un  peu  aprez  leur  ar~ 
xivee,  le  Capitaine  Valerne  Lieute- 
.nant  du  fieur  de  J^araticr  Mifony  de 
Sifteron  , & quatre  autres  defeendirenc 
parle  Roc  dans  le  Bourg  de  la  Baume, 
fans  cfhe  apperceus  de  perfonne  , al- 
lèrent le  long  des  rues  virent  les  Gar- 
des & la  negUgence,  & le  pauvre  ordre 
qu'on  tenoit  là  dedans  , ils  s’approche» 
rent  de  la  Sentinelle  qui  eftoit  dan» 
* laguerire  plus  proche  du  Roc  , où  le  Sr* 
de  Baraticr  qui  avoit  la  première  pointe 
devoir  faire  pofer  fes  efchelles , 6c  ayant 
tué  ladite  Scntinelle,ceux  qui  portoient 
les  efchelles  montèrent  facilement  fan» 
trouver  aucune  refiftancc  ny  que  ceiqp 
de  dedans  prirent  l’alarme  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  entré  bonne  troupe  delà  Com- 
pagnie du  Sr.  Baratiçt.Mr.  d’Bfdiguie* 

II.  [Ml.  à* 
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rcs  qui  ctoitvcnu  de  l’autre  coftd  de  là 
riviere  fit  avancer  Pierre  André  &une 
bande  des  exilez  de  Sifteron  avec  lePe- 
tardicr  pour  enfonfer  la  porte  qui  ferme 
le  Pont  du  cofté  de  la  Ville,  ôc  la  grofïc 
troupe  qui  fuivoit  s’arrefta  derrière  la 
muraille  de  S.  Iaume  pour  fe  couvrir  des 
Pierres  qu’on  leur  rouloit  du  Château 
& de  la  Ville  attandantque  le  pétard 
eut  fait  jour  j Bigos  & les  autres  qui 
gardoient  la  Baume  vindrent  tous  au 
bord  de  la  rivière  pour  tirer  force  arque- 
bufades  contre  Pierre  André'  & les  au- 
tresqu'ils  voyoient  facilement  au  clair 
delà  Lune  & ne  s’apperçeurent  ’gucre 
de  ceux  qui  entroient  de  l’autre  cofte» 
jufqu’à  ce  qu’ils  furent  bonne  troupe 
dedans,  & qu’ils  leur  vindrent  courir 
fus  , à lors  tout  commanda  à fuir  qui 
d'uncoftc  qui  d’autre,  plufieurs  fautè- 
rent la  muraille  de  l'autre  cofte  où  les 
ennemis  n'eftoient  point.  Bigos  apre2 
que  Pierre  André  fc  fut  retire' , vint 
pour  fe  mettre  à couvert  au  defTous 
d’uneTour  qu’ilya  au  boutdu  Pontdu 
cofié  de  la  Ville , & la  plus  part  de  ceux 
J^uieftoient  auprez  de  luylc  fuivirenr. 
CependantMr.  d Auriacfaifoit  rompre 
une  muraille  qu’on  avoit  bâti  de  neuf 
pour  fermer  la  porte  > par  laquelle  oh 
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fort  de  la  Baume  pour  aller  aux  Iaco- 
bins , puis  il  entra  par  ladite  porte  avec 
Tout  Ton  Régiment.. Bigos  qui  s’eftoit  re- 
tiré au  pied  de  la  Tour  , que  j’ay  dit  * 
incite  par  i’Artigue  de  Trignan  (autre 
que  celuy  qui  gardoit  le  Fort  de  faine 
lean  ) qui  luy  parloir  du  haut  des  cré- 
neaux , difanr  que  fe  retirant  ainfï  fes 
attions  ne  répondoient  poient  à fes  pa- 
roles, & qu’il  faioit  pour  fon  honneur 
ou  qu’il  moureut  ou  qu’ilchaffat  les  en- 
nemis de  la  Baume,  fit  contenance  de 
vouloir  pafler  le  Pont,  mais  il  n’alla 
guere  loin , fi-tofl  qu’il  parut  à décou- 
vert il  fut  tue'  d’une  arquebufade.  Le 
Sr.  du  Virail  dit  que  s ellant  éveillé  au 
bruit  des  arquebufades , 8c  ayant  veu 
clairement  la  fuite  de  ceux  quieftoienc 
là  en  Garnifon,  8c  les  ennemis  quibar- 
ricadoicnt  le  bout  du  pont  du  côte  de  la 
Baume,  il  vid  venir  des  feneftresde  f* 
maifon,  le  Gouverneur  avec  fon  frere 
de  Garifcan  ( qui  a efté  depuis  Gou- 
verneur ) & leSr.de  Luttan  tous  deux; 
fbtt  jeûnes  en  ce  temps-là  qui  alloienc 
à la  porte  de  la  faunerie,  & pria  le 
Gouverneur  de  l’attendre  ce  qu’il  fit* 
comme  les  Srs.de  Garifcan  8c  de  Luttait 
jsreffoiët  le  Gouverneur  de  leur  perme* 
çrede  for  tir  avçç  quelques  Troupes  , 8c 

4»  & 
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fc  promctoicnt  de  rspouifer  les  ennemi# 
qui  eftoient  attentifs  à piller  la  Baume* 
ledit  fieur  duVirail4ic  au  Gouverneur 
qu’il  nccreut  pas  qu’aucun  des  Soldat* 
qui  avoient  fny  voulut  retourner  a la 
charge  , & qu’il  y avoit  grande  appa-;. 
rencc  que  les  gens  de  Mr.  à Efdiguic- 
rcs  qui  eftoient  au  deflous  de  S.  laume 
ne  fe  feroient  point  retirez,  & pour, 
roient  couper  chemin  au  retour  a ceux 
qui  fortiroient , pluftoft  que  de  penfer 
que  les  ennemis  fuflent  fi  ncgligens* 
qu’ils  n’eufl'enc  encore  barricadé  le  bouc 
du  Pont , & qu’il  valoir  mieux  retirer 
les  bonnets  blancs  pour  s’en  fer  vir  à 1a 
garde  de  la  Ville,  que  d’hazarder  ces 
deux  Gentils  hommes  & plufieurshon- 
neftesgcnsà  une  entreprise  fi  pcriilcufe 
. & incertaine.  Il  le  creut  & fit  retirer 
dans  la  Ville  ceux  quis’eftoient  fauvez 
de  fon  coftc  ,car  une  grande  partie  avoit 
fauté  les  murailles  du  coté  deValerne* 
dont  il  s’en  noya  quelques  uns  qui  ne 
franchirent  pas  bien  lefault*  les  autre* 

* furent  taies  parles  Païfans  des  Vilages 
qui  eftoient  tous  fou  lèves  en  armes  5 il 
yen  eut  quelques-uns  qui  abordèrent/ 
le  Château  de  Valée,  & Madame  dtl|J 
Virai!  vouloit  qu’on  leur  ouvrit,  mais 
ceux  qui  le  •gardoient^n'en  voulurent 
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lien  faire:  ceux  de  Sifteron  qui  s’etoienc 
retires  audit  lieu  , 6c  à qui  on  avoir 
pillé  partie  de  leurs  biens  qu’ils  y fai- 
foient  porter,  les  vouloient  aflàffiner  il 
ladite  Dame  leur  eût  voulu  bailler  les 
clefs  de  la  porte,  mais  les  Païfans  de 
Voulonne  en  tuerent  li  bien  qu’il  s'en 
fauva  fort  peu. 

Par  cette  prife  de  la  Baume,  Mr.' 
d’Efdiguiercs  confcut  une  grande  c f- 
perancc  d'eftre  bien-tefi  Maiftre  de  la 
Ville  , il  y fit  venir  une  barque  pour 
palier  la  rivière,  logea  quelques  Trou- 
pes aux  baffides  plus  proches  de  Sifter.on 
du  côte'  du  Dauphiné  & luy  avec  le  relie 
de  fon  Armée fç tint  à Ribiez  attendant 
fon  canon  qu’il  fit  venir  de  Gap. 

Dans  la  Ville  le  Gouverneur  <5c  les 
folcfats  fe  preparoient  à la  deffenfive, 
hâtaient  tant  qu'ils  pou  voient  la  forti- 
fication de  S.  Jean  : Pour  le  regard  des 
Habitans  la  plus  part  des  riches  s'écou- 
loient  de  jour  à autre  & alloicnt  trou- 
ver Mr.  d’Efdiguiercs  a Ribies  qui  les 
Tança  , neanmoins  de  ce  qu'ils  aban- 
donnoient  ainfi  leurs  maifons  Se  leur 
Ville,  dans  laquelle  ils  eufiTcnt  plus 
Utillement  fervi  le  Roy  Se  leur  Patrie 
que  dehors.  11  n’y  avoit  plus  rien  qui 
tint  pour  Mr.  d'Efpcrnon  en  césMon« 


• ■** 

jjS  Suite  de  l'Hiftoirt 
tagnes&  d’où  Sifteron  peut  efpcrer  de 
recevoir  du  fecours  que  le  Château  de 
Irnrs , auquel  commandoitlegros  buif- 
fon  mary  de  la  Perône;  il  vint  luy  meme 
à Sifteron  avec  peu  de  gens  , & Mr.  de 
la  Rochegiron  y vint  auilipour  trouver 
quelque  voye  d’accord  entre  le  Gou« 
vrtneur  de  Sifteron  &Mr.  d'Efdiguie- 
res , Ôc  fut  à Ribie's  pour  cela , ôc  au  re* 
tour  qu'il  fit  à Sifteron  Mr.  d’fifdiguie- 
res  le  fuivit  avec  toute  fon  Armc'epour 
voir  la  contenance  des  alfiege's  & fonder 
un  peu  qu'eft  ce  qu’ils  voudroient  faire. 
Mais  il  les  trouva  tout  autrement  dit- 
pofex  que  ceux  de  la  Baume*  ceux  du; 
tort  S.Iean  n’attendirentpas  qu’il  s’ap-. 
prochât  d’eux  , ils  allèrent  a,u  devant! 
de  fon  Infanterie  qui  donnoit  de  ce  çôte 
là,  & l’arrefterent  tout  court. , ôc  et* 
tout  & par  tout  en  cette  efcarmouchc* 
ils  remontrèrent  fuperieurs  en  induftric 
ôc  courage  à ceux  dcMonficur  d’fifdi, 

guicres.  rVwftfc, 

* ; ; 

Combat  de  Lartigue  qui  commun  doit  le  ¥ort 
de  Saint  lean  > contre  les  gens  de 
l'Efdiguieres . 

L’Artigue  qui  avoit  la  charge  du  Fort 
de  S.  Iean  fortit  pour  conduire  iuy- 
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«icme  Ton  Infantericjcômeil  fît  adroi- 
tement en  confervant  les  avantages  da 
lieu  , puis  voyant  que  Tes  ennemis  n’ef-, 
toient  venus  fi  courageufcment  contre 
luy  comme  il  s’imaginoit,  & qu’ils  rccu- 
loicnt  devant  luy,  il  commença  à les 
méprificr  8c  les  pourfuivit  luy-mcmc  a f- 
fez  loin  de  fongros  8c  les  harcela  de  li 
présqu’il  les  contraignit  de  tourner  vi- 
ïageversluy,  8c  le  voyant  mai  accom- 
|>agnc,loin  de  Tes  gens  en  lieu  marchand* 
ils  les  renverferent  luy  8c  fes  gens  ^ tuè- 
rent ceux  qui  ne  furent  pas  habiles  àfe 
fauver  8c  prirent  ledit  l'Artigue  fore 
blefTé  prifonner. 

Cette  prifon  porta  plus  de  dommage 
®ux  affaires  de  Air.  d’Efdiguicres  que 
de  profit,  8c  fer  vit  de  beaucoup  à celles 
du  CapitainelRamefort  ; d'autant  que 
depuis  le  fejour  que  Mcfplez  fit  à Si  11c- 
ron  allant  en  Cour  , Mr.  d'Efpcrnou 
l’eut  toujoursen  foupçon,&  la  retraite 
de  l’aine  en  Gafcogne  le  luy  perfuadoit 
encore  davantage  i tellement  que  fi  la 
prife  de  Riez  ne  luy  eut  fait  hâter  fon 
voyage , lors  qu’il  efioit  à Sifteron  il  eût 
tente  en  quelque  façon  de  s’enaflfeurer, 
8c  avoit  laifie  ce  l’Artigues  pour  tra- 
verfer  les  delfeins  du  Capitaine  Rame- 
fort  avccbeauçoup  d’autorité  fur  l'Iu- 
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fanterie  qu’il  Jaiffoit  pour  défendre  là 
Place  en  cas  de  Siégé  , homme  altier, 
temeraîre  que  Mr.  d JEfpernon  avoit; 
cleve  de  fort  bas  lieu>  lequel  fans  doute 
eût  drelîe  une  partie  dans  la  Viilecon- 
tre  le  Gouverneur  , & peut-eftre  l’eut 
contraint  d’appeller  les  forces  de  Mr. 
d*£fdiguieresdans  le  Château,  pour  ga»  . 
rantir  fa  vie  contre  les  efforts  dudit 
l’Artigue,  qui  avoit  charge  exprefTe  de 
Veiller  fur  fes  aftions , & tous  les  autres 
Capitaines  de  luy  obéir  ; tellement  qu’il 
cfl  â prefumerque  le  Capitaine  Rame- 
fort  n'eût  peu  faire  entrer  h facilement, 
comme  il  fît  Mcfpiez  dans  la  Ville  , 
lequel avoitafTeure  IçRoy  étantà  Lyon 
que  ledit  Ramefort  eftoit  fon  ferviteur  , 

& avoit  tirépromefle  de  faMajefté&de1 
wr.dtGuifedc  le  continuer  enfonGon~: 
vernement  en  cas  qu’il  fît  dcmonftra*- 
tion  d’etre  tel  cômcMefple'slefîguroir, 
ce  queMefplex  fîtfçavoir  audit  Rame- 
fort,  & luy  fit  tenir  la  lettre  que  Mr; 
de  Guife  luy  écrivoit  fur  ce  fujet.  Là- 
deflus  il  manda  audit  Mefplex  de  venir 
le  mieux  accompagne'  qu’il  pourroir, 

8c  qu’il  l’introduiroit  dans  la  Ville  , 8c 
puis  tous  enfemble  aviferoient  de  don- 
ner congé  aux  Troupes  que  Mr.  d’Ef- 
pernon  y avoit  laiïïçes  : Mefplçx  nç 
ÛW-  r - ' 
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foanqua  pas  de  venir  avec  200.  hom-- 
mes  , que  bien  que  mal  armez  > qu’il 
avoitramafïez  autour  6c  és  environs  de 
Manofque  , Permis  & Forcalquier: 
Le  Capitaine  Ramefort  le  receut,  coin-- 
me  fecours  venant  de  la  part  de  Mr. 
d’Efpernon  3 fans  qu’il  fut  connu , car 
c’étoit  un  peu  devant  jour,  & le  logea 
avec  tous  les  gens  dans  IaPrevofte  ; & 
apres  s'eftrt  afleuré  des  Portes  de  la  Vil- 
le, & mande'  les  plus  mutins  dont  il  fc 
doutoit  au  Fort  de  S.  Iean,  il  déclara 
aux  Capitaines  qu’il  étoit  tout  rcfola 
; d’eftre  ferviteur  du  Roy,  & ouvrir  les 
| Portes  de  la  Ville  à Mr,dc  Guife , qu'il 
j.  leur  figuroit  plus  proche  qu'il  n’etoit 
î pas  ; que  toutefois  il  pourvoiroît  à la 
• j dêureté  de  teux  qui  voudroient  aller 
! trouver  Mr.  d'Efpernon  -,  de  fortequ’ils 
ne  recevroient aucun  mal  nydeplaifir* 

!(  il  ne  trouva  pas  tant  de  rcfiftancc  à fou 
opinion  comme  il  fe  doutoit  aupara- 
vant : LcsCapitaines  du  5r.  du  Paflage 
quittèrent  volontiers  Siftcron  pour 
aller  garder  S.  Tropés  ; les  autres  delii* 
tuez de  Lartigue , qui  fcul  avoit  le  com- 
mandement fecret  deMr.  d’Efpernon, 
& qui  leurdevoit  fervir  d eguillon  pour 
refifter  aux  volontez  du  Gouverneur* 
& pow  k ïçvoltçr  à un  feefoia  cQB&f 

f 
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luy  : Pouffez  dv  ce  defîr  , commun  abr 
foldats , de  s’exempter  autant  qu’il  leur 
cil  poffibie  des  fatigues  d’unSiegc,  ne 
fefîrcm  pas  beaucoup  tirer  l'oreille  ; 5c 
s’il  y avoit  quelques  honneftes  gens  . 
parmy  la  Cavalerie  qui  fuffenc  marris 
qu’on  fervift  fi  mal  Mr.  d fcfpcrnon* 
ils  n’ofoient  ouvrir  la  bouche  > voyant 
que  le  Gouverneur  qui  s’étoit  fortifié 
de  Mefplex  & de  fes  gens  avoit  encore 
attiré  les  autres  à Ton  opinion.  Mr. 
d’JSfdiguieres  fut  fort  fâche  de  cette  en* 
trée  de  Mefplex  dans  Sifteron , 5c  fe  re- 
pentit bien  de  n’avoir  plûtoft  mis  des 
Gardes  de  l’autre  cofte'  delà  Ville,  qui 
euffent  peu  empefeher  cette  entrée > 5c 
tout  aulfi  toft  manda  faifir  tous  les  paf- 
fages  le  long  de  la  Riviere  de  JabroiijJ 
afin  que  perfonne  n’entraft  plus  par  te 
Quartier  fans  fa  permilfion.  Mais  celuy 
qui  en  fut  le  plus  fâche'  futMr.d'AUfi, 
riac,  qui  c'tant  à Lyon  avoit  impetré  le 
Gouvernement  de  la  ville  de  Sifteroa 
du  Roy,  du  confentement  5c  à la  folli- 
citation  meme  de  Mr.  d’Rfdiguicres* 
qui  ne  fçavoit  rien  des  pratiques  de 
iCîefpîex  pour  le  Capitaine  Ramefort^ 

5c  le  Roy  avoit  o&royé  ce  Gouverne* 
mentàMr.d’Autiac , foit  qu’il  ne  creûc 
pas  trop  aux  projaeffes  quç  JVUiplçx 
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faîfoit  pour  le  Capitaine  Ramefort , ou 
qui!  ne  vouluft  pas  donner  foupçon  à 
Mr.  d’Efdiguieres  dudit  Traite'.  Le  Sr. 
Dauriac  voyoit  bien  que  cette  eatree 
de  Mefplex  à Sifteron  lui  tranchoir  tout 
à fait  fa  prétention  du  Gouvernement 
de  ladite  Ville,  qu’il  fe  tenoit  tout  af- 
feure'  fi-toft  qu’il  eut  pris  la  Baume.  Il 
difoit  qu’il  faloit  traiter  Mefplex  com- 
me  ennemy' , ou  le  châtier  comme  in- 
fracteur des  Loix  militaires  , qui  punif- 
fent  de  mort  ceux  qui  entrent  dans  les 
Villes  ennemies  fans  le  fçcu  ny  confcn- 
tement  du  General  de  i’Armee  : Et  de 
fait  Mefplex  n’ofa  de  premier  abord  al- 
ler voir  Mr.  d’Efdiguieres , qui  peut- 
eftrc  fur  ce  commencement  incite  par 
Mr.  d’Auriac  luy  euftfait  un  mauvais 
tour  s mais  apres  avoir  confidere  qu'il 
lie  pourroit  forcer  cette  Ville  pour  le 
moins  d’un  long-temps,  «ScqueMr.  de 
Guifequinetarderoit pas,  e'tant arrive 
feroit  obfervcr  tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis à Mefplex  , donna  fauf-conduit  à 
toutes  les  Troupes  qui  etoient  dans 
Sifteron  , qui  voulurent  aller  trouver 
Mr.  d'Efpernon  , & leur  donna  Mr. 
deMorges  pour  les  conduire  feurement 
avec  tout  leur  attirail  & bagage  où  bon 
leur  fembietoir. 
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La  Ville  députa  à Mr.  de  Guife  l'aine» 
de  Verdaches  , & Chaftcauneuf , Ro- 
baudy  » pour  luy  offrir  toute  obeifTan- 
ce  : Ils  le  trouvèrent  encore  au  S.  Êfprit 
qui  venoit  » & arriva  bien-toft  après 
à Siftcron,  bien  accompagné  des  Pro- 
vençaux , qui  ctoient  venu  le  trouve? 
là  : Le  lendemain  de  fon  arrivée  Mr. 
cTLldiguieres  s'y  vint  auflî  loger  avec 
fon  train  tant  feulement > & laifïa  fon 
armée  aux  lieux  où  elle  logeoit  âupara- 
vant  : Il  fît  fous  main  par  l'entremUe 
des  exilez  qui  étoient  entrez  avec  luy, 
& des  amis  du  Sr.  Pierre  André  , qui 
s'étoit  fait  porter  blelfé  dans  fa  roaifon, 
foûlever  tout  le  peuple , pour  crier  con- 
tre le  Capitaine  Ramcfort',  & fupplier 
Mr.  dcGuifc  de  leur  changer  de  Gou- 
verneur, alléguant  plufieursih jures  8c 
extorfionsreceuës  durant  le  Gouverne- 
ment dudit  Ramcfort , partie  vrayes, 
parties  faufTes  , & les  difoient  avec  tant 
d'obftinationqu'ellesimprimoienrquck 
que  creance  aux  plus  modérez.  Mr.  de 
Guife  jeune  Prince,  & non  encore  ac- 
coutumé à ces  fortes  d’émotions  popu- 
laires étoit  bien  empefehé  ; d'un  cofte 
il  vouloit  tenir  la  promeiTc  qu'il  avoic 
faite  àRamefort  parMefplcx  -,  de  l'au- 
tr.c  il  ne  f^ayoit  comme  appaifer  ce  peu  J* 


ie  Provensiï  f6f 
pie  obftiné  à demander  qu’on  changea  fl: 
de  Gouverneur  : La  Noblcflc  entre 
Jefqucls  étoient  le  Marquis  d'Oraifon» 
les  Srs.  de  Ianfon  & de  Va  la  voire  s’af- 
fcmblercnt  pour  ccttc  affaire  chez  la 
Dame  de  Valée  , où  fe  trouvant  fon 
fils , autheur  d'une  partie  de  ces  Mé- 
moires, il  leur  fit  connoîtrc  qu'il  ctoie  * 
plus  utile  au  Pais  d’y  laiffer  Ramefort 
que  Mr.  d’Auriac,  quienavoit  les  pro- 
filions du  Roy  : Mr.  d Efdiguicres 
n’inclinoit  pas  à Mr.  d’Auriac  ; & pour 
empefeher  qu'il  n’y  fufl:  introduit  Ce 
raccommoda  avec  le  Capitaine  Rame^ 
fort , qui  fut  maintenu  par  Mr.  de  Gui- 
fc , & Ramefort  luy  donna  fon  jeune 
frère  pour  cftrc  de  fa  maifon. 

Il  reftoit  de  contenter  Mr.  d’EfdiJ 
guieres , qui  ne  vouloir  point  fortir  du 
Bourg  de  la  Baume  qu’on  ne  luy  euft 
payé  vingt  mille  écus>  à quoy  il  faifoit 
monter  les  frais  de  fon  Armée  & de  cet- 
te prife,  qu’on  s’étonnoit  que  les  ais  de 
la  Barque  fuffent  fi  chers  en  Dauphiné, 
lien  falut  pafferpar  là,  & les  Confuls 
dcSifteron  luy  en  pafferent  obligation^ 
|çfon  lç  dçfir  de  Mr.  dçGuifc. 

* . ■ •!'  ' y ' i 
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Ur . de  Guife  ejl  repoujfé  de  R iet*  * coups 
de  canon* 

A Prés  quoy  les  deux  Armées  furent 
à Riez  , d’oûle  Sr.  de  Peiroles  les 
fit  déloger  à coups  de  Canon,  & pren- 
dre le  chemin  d'Aix , où  Mr.  de  Guife 
convoqua  les  Eftats  » 8c  prefenta  fou 
pouvoir  de  Gouverneur  a la  Cour  de 
Parlement , qui  fut  incontinent  intc- 
rîné  : Après  Mr.d’fifdiguieres  prefenta 
le  lien  de  Lieutenant  de  Roy  , furquoy 
il  y eut  opposition  de  la  part  du  Comte 
de  Garces,  à qui  cette  Licurenancc  avoic 
efté  promife  *,  ce  qui  caufa  bien  du  bruit , 
Mr.  d’Efdiguieres  accufant  les  Proven- 
çaux d’ingratitude  , des  fcrvices  qu’il 
leur  avoit  rendus , 8c  eux  difant  qu*il 
n’e'toit  jamais  venu  à leur  fecours  qu’ils 
ne  leuflent  bien  payé , & que  toutes  les 
fois  qu’ils  a voient  efté  en  Piémont  avec 
luy  ils  y avoient  efté  fans  intereft  ; On 
faifoit  fonner  haut  les  20000.  écus  de. 
Sifteron , 8c  encore  fa  Religion  : & Mr- 
de  Guife  qui  ne  vouloir  pas  un  tel  com- 
pagnon fi  proche  de  luy,  fomentoit  ces 
foupçons  & reproches  , CC  qui  Et  qu’il 
fe  retira  en  Dauphine, 
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Tougaee  de  Brignole. 

DXJrant  Ton  fcjour  à Aix  5c  fur  la 
tîn  de  Decembrc,il  y eut  un  Païfan 
Muletier  du  Val  proche  Brignole  ap* 
pelle  de  Bergue  qui  poutTc  de  iuy  même 
à fc  défaire  de  Mr.  d’Efpernon  vint  à 
Aix,  & fît  fçavoir  à quelques  princi- 
paux du  Parlement  qu'il  avoit  moyen 
de  décharger  le  Pais  de  Mr.  d'Êfpernon 
ôc  d une  Troupe  de  plus  hupez  defes 
gens  tout  à la  fois , fans  commettre  rien 
au  hazardj&fans  beaucoup  de  depenfe,’ 
pouveu  qu’on  iuy  fournît  ce  qui  fe- 
roic  ncccüaire  à fon  entreprife  , & 
qu’aprez  l’execution  on  Iuy  donnât  la 
recompenfe  digne  d'un  tel  fervice,  U 
avoit  efte'  à Tolon  parler  au  S r.  de  S. 
Canat  Iuy  demander  de  la  poudre  à 
Roüetpour  ce  faire,  à quoy  ledit  fieur 
ne  voulut  entendre , mais  le  S r.  d Ef- 
diguieres,  la  Dame  de  Sault,  & Mr, 
de  Fabregues  lors  AfTefTeur  , ne  laifTe- 
rent  echaper  l’occafîon.  Au  dire  du 
S r.  de  S.  Canat , le  moyen  qu’il  propofa 
fut  tel, il  dit  qu’il  avoit  couftumc  de 
vendre  du  bled  au  Boulâgcr  de  Afr.d'Ef- 
pcrnôn } lequel  quand  il  le  Iuy  por  toit  à 
Brignole,  on  lç  iuy  faifoit  toujours 
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dcfcharger  a l’entrée  4c  la  maifon  de  Ro3 
giers  voûtée  de  plâtre  > au  deflusde  la- 
quelle clloit  la  Taie  où  raangeoit  Mr. 
d’Efpcrnon,  que  fi  on  luy  bailloit  un 
quital  de  poudre  en  deray  facs  qu’il  con- 
‘ duiroit  d'autres  facs , aufqucls  il  met- 
trort  du  bled  à la  bouche,  lequel  il  por- 
teroit  au  Boulanger  de  Mr.  d’Efper- 
non,  & par  le  moyen  de  deux  rouets 
qu’il  mettroit  dedans , il  donneront  le 
feu  à la  voûte  qui  feroit  fauter  la  voûte, 
Mr.  d'fifpernon  6c  tout  ce  qui  feroit 
dans  la  fale  en  l’air , 6c  les  accabieroit 
dans  la  ruine  de  la  maifon.  Le  Sr.  de 
Yalée  dit  que  le  Procureur  du  Pay* 
propofant  ce  fait  à Mr.  d’Efdiguieres  , 
il  luy  dit  qù’il  n'ivoit  pas  accouftumc 
de  faire  la  guerre  de  cette  forte , que 
quant  à eux  qui  dévoient  pourvoir  au 
falut  de  la  patrie  qu’ils  avifafifent  ce 
qu’ils  auroient  à faire  que  telleschofcs 
leur  fembloicnt  cftre  licites  pour  la  de'- 
charge  du  Pais  6c  pour  y mettre  le  Paix. 
Ainlï  les  Roüets&  la  poudre  furet expe- 
diées  au  muletier, avec  promette  de  recô- 
jpcnfe  fi  l’affaire  fucccdoit,  cet  homme 
prit  fi  bien  fon  temps  qu’il  porta  lesdeux 
charges  deblcd  qu’il  feignit  de  porter  àl* 
femme  de  Rogiers  que  le  Vilagc  du  Val 
py  devoir*  & déchargea  qua  trç  façy 
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pleins  du  poudredans  l'entrce  du  logis  , 
ce  que  les  Suifies  de  la  garde  de  Mr. 
d'Efpernon  petmirent  à la  priere  de  la- 
dite femme,  qui  croyoitque  ce  fuft  fon 
bled,  & rcccut  fon  payement  au  mo- 
ment que  Mr.  d'Efpernon  fe  mettoità 
table  } de  fortant  du  logis,  voyant  le 
Chevalier  de  Furmigiercs  qui  alloit  dif- 
ner  ailleurs , il  eut  bien  le  cœur  de  dire 
à quelqu’un  de  fa  connoifiànce  , è quel 
poijfon  voila  qui  m'échappe*.  Comme  il  fut 
a la  porte  de  la  Ville , il  dit  à fon  Valet 
qui  ncfçavoit  rien  de  l'entreprife,  qu’il 
avoit  oublie'  les  cordes  des  facs,  & qu’il 
les  allât  quérir  , il  avoit  attache  une  fi- 
celleau guichet  des  Roüets  qui  etoient 
dans  les  facs  dejpoudre  bandez  qui  te- 
ndent aux  cordes,  le  Valet  tirant  les 
cordes  tira  en  mefmc-tcmps  la  ficelle 
& desbanda  les  roüets  qui  donnèrent  le 
feu  à la  poudre,  dont  l’éclat  fit  fauter 
la  vouteen  l'air,  detous  ceux  qui  etoient 
dans  la  fale  où  dînoit  Mr.  d’Efpernon 
tua  le  valet,  plufieurs  Suiffes  de  autres 
gens,enleva  le  logis,  brûla  de  renverfa 
Mr. d’Efpernon  : Le  Sr.  Girard  qui  a 
ecritfa  vie  , dit  qu'il  fe  prit  au  manteau 
de  la  cheminée , où  il  demeura  fufpendu 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  fecouru,  Mr.  de 
yalée  dit  qu’il  tomba  deifii*  fa  chaire 


rf70  Suite  de  ï'HiJfolre 
fans  fe  faire  mal,  ni  gueres  les  autre# 
qui  eftoient dans  la  falc,  combienquo 
le  plancher  fut  mis  en  pièces  & qu'il 
tombât  jufques  en  bas  de  la  maifon,  le 
lieu  où  avoit.  efte  mife  ladite  pou-* 
dre  eftoic  trop  acre'  pour  faire  grand  ef- 
fort.  Il  y en  eut  environ  une  douzaine 
acre  vantez  & „ morts  du  fais  de  la  ruine» 
fept  ou  huit  foldars  des  Gardes  efeha. 
perent  » mais  ils  eftoient  bien  incommo- 
dez du  feu  , & a voient  peine  de  guérir. 
Si-toft  que  Mr.  d’Efpcrnon  fc  fut  releva 
de  la  cheute',  il  mit  la  main  à l'épée  de 
fortitdu  logis  craignant  quelque  autre 
plus  grolfe  émeute,  tous  ceux  qui cf- 
toient  par  la  Ville  coururent  fc  join  dre 
a luy,  mais  ne  voyant  autre  choie,  il 
retourna  à fon  logis  pour  faire  penfer 
les  blelTez  & enterrer  les  morts.  Le  ru£- 
tre  de  Muletier  eut  le  loilir  dehors  lo 
{Ville  de  regarder  quel  effet  auroit  fa 
poudre <Sc  s’enquérir  du  fucces,&encore 
« e fe  retirer  à Âix,ou  il  fut  recompensé» 
non  pas  comme  il  efperoit  à caufe  que 
fon  affaire  n’avoit  pas  bien  reullt.  Mr» 
d'Efpernonfut  long  temps  de  fçavoir» 
comment  de  d’où  luy  eftoit  procédé  cet 
inconvénient,  veu  quele  Bolcnger qui 
avoit  achepté  le  bled , & le  valet  du 
Muletier  furçnt  les  premiers  brûlez.  Cç 
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quioccafionna  Mr.  d’£fpernon  à quit- 
ter pluftoftce  Pays  qu'il  n'auroir  fait, 
& à Mr.d'üfdiguicrevsdc  prendre  le  che- 
min du  Dauphiné,  où  ellant  de  retour 
ilcaffa  toutes  les  nouvelles  levées  qu’il 
avoir  faites  pour  venir  en  Provence, 
& encore  une  bonne  partie  de  fa  Com- 
pagnie de  gens  de  Cheval  -7  aufquels 
ncanmojns  en  donnant  congé  défendit 
4e  vendre  1 eurs  chevaux , difant  que  la 
ville  de  Marftillc  étoit  fuffifante.de  leur 
donner  de  l'exercice  encore  fix  ans* 


CHAPITRE  XL II. 


Sortie  de  Monfieur  d’Efperno n de  U 
Trtvente  redit  ci  ion  des  V tilts  de 

Marf cille  & d' Arles , et  l'obeyjptnte 
du  Roy. 

t$96. 

Mr..  d'Efdiguieres  avoit  dit  cy- 
deffus  à fes  Cavaliers,  que  la 
ville  de  Marfeillc  efloit  capable  ' 
de  leur  donner  de  l’exercice  encore  fix 
ans  ï mais  Dieu  qui  regardoie  déjà  les 
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Provençaux  fort  humiliez,  y pourveUÊ 
d’une  autre  manière,  en  délivrant  Mar* 
fcillc  de* la  tyrannie  de  .Câfaux  , qui 
avoit  introduit  les  Efpagnols  avec  leurs 
Galeresdans  la  Ville, fous  le.  comman- 
dement du  Capitaine  Doriade  Genes. 

Le  17.  Février  Pierre  Licutaud,  dit 
Libcrtat,  auquel  Cafau  premierCon- 
ful,  avoit  commis  la  garde  de  la  porte 
Reale , comme  à fon  plus  confident* 
pratique  par  les  exilez  de  Marfeillc* 
fous  efperance  des  grands  biens  & hon-i 
fleurs  qu’il  recevroitdu  Roy,  à laide  de 
fon  frere  & quelques  autres  defes  amis 
tua  ledit  Cafau  , introduisît  Mr.de 
Guife  dans  ÜarfeiUe  , fit  foulever  tout 
le  peuple  contre  les  Efpagnols  : Louys 
d’Aix,&  les  autres  Partifans  de  Cafau* 
qu'il  contraignit  de  fuir  avec  lefdits 
Efpagnols  , de  remit  la  ville  de  Mar- 
fcilleà  l’obeiflance  du  Roy,  avec  moins 
de  bruit  qu'on  eut  jamais penfé.  Robert 
de  Ruffi  Efcuyer,  fervit  beaucoup  le 
Roy  en  cette  occafion,  comme  il  ap- 
pert d’un  PaflTe-portdeMr.de  Guife,da 
ii.  Février  1 55)6.  de  laiffer  paffer  ledit* 
fieur  de  Ruffi  à Noflrre-  Dame  de  la 
Garde,  que  ledit  fieur  envoyoit  pour 
les  affaires  de  S .M.  enfuite  dequoy|k 
f «fdit  Pierre  de  Libertat  Viguiçr  don- 
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èa  à Pierre  de  Ruffi  Ton  fils,  le  Confulac 
de  Gcnes  pour  la  Nation  Françoife,  par 
Lettres  données  le  6.  warsde  la  mefme 
année,  de  figne'es  tant  deluy  Viguier» 
que  des  ConfuIs,fçavoir  Ogicr  Riquety 
Ëfcuycr,  Gafpar  de  Seguin  de  Defiré 
>foufi:icrs.  (Ce  Pierre  acftéConful  de 
juarfeillc  ,en  mil  cinq  trente-cinq,  8c 
pcrc  de  N.  Antoine  aujourdhuy  vi- 
vant , de  pere  de  Pierre  Robert  Fortuné 
de  Louys-Antoinc.  Libertat  eut  la  Vi- 
gucric  de  Marfcilic  , de  gluficur*  autres 
biens  de  honneurs  qu’il  receutduRoy» 
defqucls  les  filles  de  fon  frère,  qui  font 
mariées  à des  puiflantes  maifons , 
jouyffent  encore  } car  pour  luy  ne  fur- 
vefquit  guère  d'années  à Cafaux,  de 
mourut  (ans  enfans  : on  croyoit  q uc 
dans  ces  deux  maifons  de  Cafaux  de 
Xouys  d’Aix  furent  pris  deux  cens 
mille  efeus.  Il  y avoit  fix  cens  ifpa- 
gnols  dans  la  Ville. 

I’ay  dit  cy  devant  quel  avoit  elle 
Cafaux  , les  defordres  de  la  Province 
l’avouent  eflevé  à cectc  tyrannie  de  war- 
fcille,  dont  il  croyoit  fe  faire  Podeftat 
perpétuel,  fans  reconnoiftre  aucun  fu- 
perieur  -,  pour  à quoy  parvenir  il  avoit 
dés  l’an  i j 94.  perfccut é de  fa;t  exiler  les 
principaux^  de  ladite  Ville,  qui  et*  ient 
affectionnez  au  Roy  ; .11  fie  Âilülli  cr 
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François  d'Armand  Baron  de  (^înfon* 
Seigneur  delà  Baftidonnc,  Garciniercs, 
&c.  Il  J'avoit  auparavant  obligé  des’ab- 
fenter  delà  Ville. 

Mais  comme  il  entretenoit  toujours 
«n  parti  contre  ces  Tyrans  , & qu’il 
e'toit  venu  a une  maifon  de  Campagne 
dâs  le  Terroir  à une  lieue  prez  de  la  Vil- 
le , Cafaux  & Louys  d’Aix  le  fçeurent 
&y  envoyèrent  pluficurs  delcurs Satel- 
lites qui  alliegerent  & faifirent  ledifSr. 
de  Garciniercs  & rallallinerent  mal- 
heureufement  dans  fa  maifon  , comme 
il  paroit  par  les  informations , & l’Ar^ 
rell  de  prinfe  de  corps  laxéparla  Cham- 
bre de  Grands-Iourscftablicà  Marfeil- 
lc  aprczlareduftion3contrcunevintaine 
découpé  jarrets  defdirsÇafau  & d’Aix, 
qui  avoient  affilé  à cet  a ({affina  t , & 
nommez  dans  ledit  Arrcft  ,[à  la  Rcquc, 
fie  de  Dame  Louyfc  d’Alby  de  Bres» 
veuve  dudit  Seigneur  de  Garciniercs. 

Prefque  en  mefme temps  Efpcrit  de 
la  Plane  fut  tué  à Graflc  par  tes  plus 
Favoris,  & ceux  mefme  qui  tjroienc 
plus  decommodité  de  l’argent  qu’il  exi- 
goit  du  peuple  qui  parce  moyen  fut  mis 
enliberte:  Moniteur  de  Guifc  y manda 
le  ÇhcvaJicr  dcJ  Buous  qui  Içsgottyers 
na  jufqu’à  la  Paix. 
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Qtiatrejours  apres  Moniteur  d:Gui- 
feeutadvis  que  Mo.nficur  d’Efpernon 
avec  trois  cens  chevaux  & deux  cens 
hommes  de  pied  , eftoit  party  de  Bri- 
gnoles  pour  aller  avituailler  la  Cna- 
deile  de  S.  Tropez,  il  refolutde  lecom- 
battre  au  retour  , & pour  ce  faire  il  parc 
& d'une  traite  fe  rend  à Toulon , le  len- 
demain àPignans-,  & le  lendemain  qui 
fut  le  24.  Février  il  en  partie  au  point 
du  iour,  pour  aller  repaiftre  au  Luc, 
qui  eft  fur  le  chemin  de  S. Tropes  à Bri- 
gnole : mais  fi-toft  qu'ils  furent  arrivez 
audit  lieu  ils  découvrirent  les  Coureur  J 
des  Ênncmis  qui  y venoient  tout  droit  ; 
tellement  qu'ils  prirent  leur  ordre  & 
allèrent  droit  à eux  , quiétoient  encore 
dans  les  Maurei:LeChevalicr  d^çîBuous 
Sc  de  JVlommcian  menoienr  40.  c'hevaux 
pour  les  Coureurs , le  S r.  de  Buous  80 . 
pour  l’avant-garde,  avec  cent  Carabins 
& Mr.  de  Guife  1 yo.  pour  la  Bataille  » 
avec  foo.  Arquebufiersà  fes  ailles,  par- 
tie François,  partie  ramalTez  à Cuers 
ou  Solliers.  L’JSnnemy  les  voyant  ve-? 
xtir  en  cet  ordre,  leur  montre  le  flanc, 
& prend  le  chemin  de  Vidauban.,  tou* 

' jours  le  pas,  mais  puis  quand  il  lesvid 
approcher  il  quitta  fon  Infanterie  dans 
les  bois,  & fe  mit  au  trot,  les  autre* 
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quittèrent  aufli  ]a  leur  pour  aller  plus 
vite  apres  eux  \ Enfin  Mr.d’Ëfpernon  ne 
•fe  peut  refoudre  au  combat -,  mais  pour 
l’éviter  il  fc  jettadans  laRiviere  d’Ar- 
gens  à la  nage,  ur.  de  Guife  Ic  fuivrC 
au(fi  à la  nage  avec  .60.  qui  l’accompa- 
gnoient  de  colîé&  d'autre  : Lamanoti 
fe  noya  du  eofte  de  Mr.  de  Guife, & CJia- 
ftcauneuf  de  ccluyde  Mr.  d’Efpernon, 
fc  noya  auflTt.  La  fuite  fut  honteufe, 
il  fc  retira  à Barjols  avec  fa  Cavalerie. 

Prcfqu’en  même  temps  Conque  fut 
chalfédu  Baron,  & demeura  le  reftede 
fa  vie  banny  & vagabond  , fans  ofçr  pa* 
roiflre  en  ançun  lieu. 

Affaires  d'Arles . 

POur  bien  entendre  quel  e'toit  ce  Con- 
que , il  faut  reprendre  les  affaires 
d’Arles , & dire  que  l’an  1 5 9 3 . & le  % 5. 
Mars  jour  de  Noftre-Damc,  on  élca  . 
pour  premier  Conful  le  S r.  de  Venta- 
bren  qui  fe  procura  le  Confulat,  s'ef- 
tant  acquis  beaucoup  d’amis.  Charles 
de  Picquer  Efcuyrr  fut  éleu  fécond 
Conful  des  nobles, Marc  Galloû&Vin- 
cens  Aubert  furent  elcus  Confuls  des 
Bourgeois. 

Le  Avril  le  S r.  dç  Peraud  G011- 
v verneux 

. ■ ~ V - * 

1 s 
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Verneur  de  Beaucairc  fe  rend  Maillrc 
dudit  Fort  la  nuit  dudit  jouravec  trou 
oü  quatre  de  Tes  Soldats  , il  le  prend 
par  le  moyen  d'un  pétard,  ^Capitaine 
Êfperon  qui  y efloit  avec  la  Compa- 
gnie du  Conful  Gallon  > fe  retire  avec 
fes  Soldats  dans  la  Tour  , & voyant 
qu  i!  n’etoit  pas  fecouru,  fort  il'iccllc 
éc  le  retire  à Arles.  Il  eft  vray  que  le 
mefmc  jour  S.  on  fe  refoult  d’aller  re- 
prendre ledit  Fort;  le  Sr.  de  Vcntabren 
Sc  le  Conful  Gallon  l’attaquent,  & le 
Sr.de  Pcraud  fe  defend  & courant  apreV» 
le  meurtre  & bleffeurc  de  quelques-uns 
d Arles  obligea  lcfdits  Confuls  de  fe  re- 
tirer : aprez  quoy  les  ennemis  fe  ren- 
dirent forts  du  collé  du  Rhône  5c  étans 
bien  couverts  mandèrent  quérir  le  ca- 
non qu’ils  logèrent  pour  endommager 
la  Ville, 

Le  y.  du  mois  les  Confuls  donnèrent 
ordre  à la  conferv  de  la  Ville  fur  . 
la  provifion  du  bled  , mandèrent  quérir 
les  exilez,  advertilTcnt  leurs  amisdece 
qui  s'elloit  pafîe , augmentent  le  nom- 
bre des  foldats , & parce  qu’ils  ont  advis 
que  le  ennemis  ont  defTeindc  faire  un 
Fort  au  mas  du  Capitaine  Icard,  pour 
1rs  prévenir,  ils  le  font  faire  eux-mêmes 
le  jour  de  Pâques  , donc  il  en  porça  le 

; 'Jk  Bb 


578  Suite  de  l’Hl flaire 

nom.  Ce  Fort  donna  de  grandes  cômo- 
ditez  aux  Habitans  d'Arles,  faifant  con- 
tinuer le  commerce  le  long  du  Rhône, 
& laiflant^’accez  libre  dans  la  Camar- 
gue. 

Quelques  jours  aprez  la  prife  de  Trin- 
quetaille , le  Rhône  vint  extrêmement 
gros,  en  forte  qu’il  emporta  plufieurs 
quartiers  de  muraille  de  la  Ville  depuis 
les  fondemens  vis  à visdeTrinquetaillc, 
dequoy  les  ennemis  fe  rejciiifloient  de 
bravoient  la  Ville  par  des  canpnades, 
les  Confuls  en  prirent  l’alarme,  liront 
f<ire  des  rampars  en  diligence  6c  des 
b (lions  de  faifeines en  certains  endroits, 
tur  Jefquelsils  logèrent  le  canon  qu’ils 
a voient  fait  faire  des  cloches,  6c  qu'ils 
a oient  mande' quérir  à Marfciüe, ils  en 
tirent  deux  canons  6c  unccoulouvrine. 

Quclquesjours  apres  la  conftru&ion 
du  Fort  de  Pâques  les  Seigneurs  de 
Montmorency  & d’Efpernon  eftans  de 
bonne  intelligence  fe  rendirent , l’un  à 
B-aucaire  6c  l outre  à Tarafcon  , ils  fi- 
rent pafier  leurs  Troupes  dans  la  Ca- 
m irguc  en  intention  d atfieger  les  Forts 
6c  faifir  la  récolte , pour  obliger  la  Vil- 
le à recognoitre  le  Roy  6c  les  reflerrcr  à 
vive  force»  cela  eftoit  ine'vitable  s'ils 
euflent  pourfuivi  lçur  delfcin,  cc  qui 
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alarma  tellement  la  Ville  qu’elle  dé- 
puta à Mr.  d’Efpernon  les  Srs.  de  Para- 
de & deBouchou,  5c  François  Blanc 
5c  BoMchou,  ou  aprez  piufieurs  allées 
5c  venues  on  demeuta  d’accord  avec  luy 
que  ledit  Duc  d’Efpernon  les  confer- 
vera  en  Paix  & liberté  avec  leurs  privi- 
lèges 5c  conventions  * au  moyen  de  ce 
les  Confuls  5c  Habicans  le  rcconnoî- 
troient  pour  Gouverneur,  fcdefiliant 
de  toutes  les  Ligues  5c  AlToriations  ef- 
trançeres,les  exilés demeureroiët  alcurs 
baftides  5c  ne  pourroient  entrer  dans  la 
Ville  de  fix  mois.  La  Ville  promit  pour  ~ 
lors  le  20.  Iuinde  moycnner  avec  Mr. 
de  .Toyeufe,dc  recouvrer  la  Molle  pour 
le  remettre  au  S r.  de  Montmorency > 5c 
en  cas  qu’ellene  puilTe  avoir  le  Château, 
promet  de  donner  au  Sr.  de  Montmo- 
rency dans  ledit  temps,  le  Château  du 
Baron,  & pour  aflcurancc  promet  de 
luy  donner  les  oftages  qu’il  a demandé: 
le  Sr.  Pierre  de  Bouchou  fils  de  Iean  & 
ïrançois  Avignon  Bfcuyer  fes  ollages, 
offrirent  de  s’aller  remettre,  5c  la  Tou- 
che promit  de  remettre  ledit  Château 
du  Baron,  5c  la  Ville  donna  charge  à 
ccs  Meffieurs  des  offages , pour  aueu- 
rancede  cent  mille  e'eus  qu’ellepromic 
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de  payer  à ces  Seigneurs  pour  les  fuis 
de  la  guerre. 

Les  Habirans  furent  extrêmement 
joyeux  de  cet  accord  â caufc  qu’ils  ef- 
toient  alïeures  de  percevoir  leurs  fruits, 
cars’ifseuiïentperfifté  la  Ville  fc  feroit 
rendue  là  corde  au  col,  n’y  ayant  plus 
dedans  que  z 5 . quintaux  de  farine  pour 
furvenir  aux  nccdîite's  du  Peuple. 

Les  Srs.  de  Sabatier  & Palmier  qui 
avoient  elle  envoyez  vers  le  Seigneur  de 
Ioyeufe,  pour  avoir  le  Château  de  la 
Molle,  ne  l’ayant  peu  obtenir  les  Con- 
fiais mandèrent  aufîi-toft  à la  Touche  de 
leur  remettre  celuy  du  Baron,  lequel 
leur  refufa  bien  qu’il  l’eut  promis  ; on  le 
fomme  derechef  & il  fe  rend  refufants 
La  Ville  par  Ordonnance  du  Confeil, 
déclaré  la  Touche  & Conques  & tous 
ceux  qui  les  afliftoient  rebelles  & pertur- 
bateurs du  repos  public,  leurs  femmes 
&enfans  prifonniersp  leurs  biens  an- 
notez, le  Sr.  du  Piquer  Conful  eft  com- 
mis du  Confeilpour  aller  faifirlePere 
de  la  Touche  qui  e'toit  à Noftrc-Dame 
de  la  Mer  , il  y va  en  compagnie  du 
Sieur  Ican- Antoine  de  Brunet  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  des  Chevaliers 
du  Sr.  de  Ventabren,  comme  il  reve- 
noit  5c  qu’il  menoitprifonnier  ledit  pcrc 
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delà  Touche,  5c  qu’il pafToit au  devant: 
du  Baron,  le  Capitaine  Conques  avec 
huit  ou  dix  Maiftres  <5c  quelques  ar- 
quebulîcrs  fort  dudit  Baron  , les  charge 
furieufement  & les  raet  en  fuite,  tue 
le  S r.  de  Brunet  & quelques  autres  fur 
la  place  & fait  quelques  prifonniers, 
on  advertit  aulïi-toft:  le  S r.  d'Bfpernon 
qui  répond  que  la  Ville  doit  confcrver 
le  Seigneur  de  Montmorency,  lequel 
dit  que  fi  on  ne  luy  donne  le  Baron  on 
luy  doit  donner  cent  cinquante  mille 
ccus  , on  envoyé  le  Conful  Aubert 
pour  tâcher  de  perfuader  la  Touche  de 
rendre  le  Baron , ils  s’abouchèrent,  Au- 
bert offre  audit  la  Touche  de- luy  don- 
ner à la  place  le  Château  d’Oreillc-,  il 
demande  le  Fort  de  Pâques  , ce  que 
Aubert  dit  n’effre  raifonnable,  enfin 
ils  Ce  fcparent  fans  rien  faire. 

Les  Srs.  de  Ventabrcn,  de  Picquer  , 
Aubert  5c  Gallon  Confuls  d’Arles , 
entrent  entre  eux  en  nuuvaife  intelli- 
gence, ils  fe  reconcilient  quelque  fois 
& promettent  de  demeurer  en  paix , on 
eftime  que  Aubert  «3c  Gallon  eftoient 
d’intelligence  avec  la  Touche  <5c  Con- 
que, ennn  aprez  avoir  demeure  beau- 
coup divifez , les  Srs.  de  Vcntabren  5c 
de  Picquer,  ayant  eu  advis  que  le  fa- 
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lieux  & ceux  du  parti  de  Touche,  & 
de  Conque  les  voûtaient  alfalfiner,  fe 
retirent  & fortent  de  la  Villejle  fieur  de 
Vcntabren  s'en  alla  au  Comtat  & le 
S.  de  Picquer  à Mont-Ma/our -,  ledit 
S r.  de  Picquer  fut  prié  par  les  Confuls 
Aubert  & Gallon  de  revenir  dans  la 
Ville,  mais  il  nen  voulut  rien  faire  ap- 
préhendant qu  illuy  mefarrivât.  Le  4. 
Novembre  il  fut  tenu  Confeil,  par  le- 
quel il  fut  refolu  que  Mont- Major  fe- 
rcit  bloqué  & affiegé,  le  Conful  Au- 
bert ayant  apris  que  le  S r.  de  Picquer 
efi  oit  entré  en  mauvais  ménagé  à Mont- 
Major  avec  quelques-uns  de  là  dedans, 
s’y  en  va  avec  cinq  cens  Arqucbuliers, 
bloque  l’Abayc  de  tous  coftez  & con- 
jurant ceux  qui  efloient  dedans  de  fe 
rendre,  vies  & bages  fauves,  ils  y furent 
contraints  , parce  qu'ils  n’avoient  point 
de  vivres  : Aubert  ayant  mis  bonne 
Garnifon  à Mont- Major  fe  retire  àAc- 
les  n’ayant  perdu  un  fcul  homme. 

Il  faut  noter  , & je  l'ay  ditcy-delïiis, 
que  ce  fut  par  les  artifices  de  la  Touche 
éc  de  Conque  que  les  Srs.  Confuls  de 
Ventabren  & de  Picquer  furent  con- 
traints de  fortir  de  la  Ville  ; ces  gens-là 
ayant  débauché  les  efprits  d’Aubert  & 
Gallon  Confuls  » ledit  la  Touche  & 
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Conque  voulurent  entrer  dansla  Ville, 
Aubert  Sc  Gallon  firent  leur  polïiblc 
pour  perfuader  le  peuple  à le  leur  per- 
mettre,mais  il  ne  peurent  pas  l’obtenir: 
Conque  nonobftant  fe  rendit  dans  la 
Ville,  Sc  s’alla  mettre  dans  famaifon 
déguise  en  Iardinier  le  8.  Novembre* 
Aulfi-tôt  quantité7  de  Tes  amis  le  vont 
trouver  en  armes  , dequoy  les  Confuls 
irritez  qu’il  full  entre'  fans  leur  permif- 
fion  , Sc  qu’il  fift  alTcmbler  chez  luy  des 
gens  armez  , armèrent  toutes  leurs 
Compagnies , Se  fe  mirent  en  telle  pour 
aller  contraindre  ledit  Conque  de  for- 
tir  \ mais  le  Sr.  de  Beaujeu , Nicolas 
Iean  , Iean  Mondon  , & quelques  au- 
tres tâchèrent  d’appaifer  tout  : enfin  ils 
obtinrent  que  ledit  Conque  fortircic, 
Sc  que  le  lendemain  il  entreroit  avec 
la  permiffion  des  Confuls  : Cela  fut  fair, 
il  entre  le  lendemain  avec  le  Capitaine 
Lebertaud  ( ouLellaud  ) qui  étoit  hors 
la  Ville  depuis  long- temps , Se  promi- 
rent de  fc conduire  modellement' : mais 
Conque  ne  fut  pas  pluioft  entre'  qu’il 
pratiqua  de  faire  entrer  la  Touche  dans 
la  Ville:  Il  drelfe  fa  partie,  & un  foir 
audeeeu  des  Confuls  led.la  Touche  en- 
tra par  la  Porte  de  Marcavau,  à la  veu’è 
du  Conful  Gallon,  qui  fe  promenoit 
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devant  la  Portc,fansquelecf.ConfuI  nÿ 
aucun  foldat  de  laGarde  i’arraifonnaft. 
LeConful  Aubert  étoitalors  hors  de  la 
Ville  , Conque  monte  à cheval  & va  à 
fa  rencontre  comme  il  venoit,  le  prie 
de  ne  s’étonner  pas  fi  la  Touche  eft  en- 
tre' dans  la  Ville  , & que  puis  que  le 
Conful  Gallon  ne  luya  rien  dit,  qu!il 
luy  -olaifeauffi  de  ne  rien  dire  î Aubert 
femit  en  colere  contre  luy,  âc  dit  qu'il 
voyoit  bien  que  t’étoit  une  partie  qu’ils 
avoient  faite  enfcm-ble  pour  entrer  dans 
la  Ville  pour  les  troubler,  mais  qu’ils 
y pourvoirpient.  Le  Conful  Aubert 
ayant  trouvé  à la  porte  de  la  Ville  le 
Conful  Gallon , ce  dernier  luy  confellà 
qu’il  n’a  voit  osé  empefcher  TcftjOte.e  de 
la  Ville  à la  Touche  ; Ils  s'emvonr  tous 
deux  dans  lamaifon  du  Conful  Aubert, 
pour  confulter  des  moyens  de  faire  for- 
tir  la  Touche  Ôc  Conque  j comme  ils 
font  là  la  Touche  y vient  , & fe  ietteà 
leurs  piecjs,  leur  criemercy  , «St  fit  tant 
qu’il  adoucit  les  Confuis , qui  luy  per- 
mirent enfin  de  demeurer  da  ns  la  Ville  : 
La  Touche  & Conque  promirent  de  de- 
meurer en  repos,  mais  ils  font  tout  le 
contraire  , car  ils  pratiquent  tous  les 
mauvais  garçons  pour  les  attirer  à eux, 
& font  ligue  avec  Louis  d’Aix  & Char- 
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les  Cafaux  de  Marfeilie.  La  Tou- 
che étoit  fils  d’un  Chapelier , & en  fa 
jeunefTe  avoir  elle  garnifleur  de  cha- 
peaux , Conque  avoir  efte  Pefchcur. 
Pour  venir  à bout  de  leur  delTcin  , la 
Touche  tient  table  dans  fa  maifon  de 
30.  ou  40.  de  fa  fuite  ; il  traite  fi  déli- 
catement & fi  fomptueufement , qu'on 
n’e'pargnoit  ny  le  mufe  ny  l’ambre  i Le 
dernier  fcrvice  étoit  hypocras , dragées, 
& confitures  : Il  tient  encore  table  pour 
d’autres  perfonnes  chez  les  Hodes , il 
fait  des  prefens  d'habits , de  l’argent  <5c 
des  chevaux  à des  factieux  ; tous  les  fe- 
ditieux  le  fuivent , comme  il  e(l  le  Ma- 
jor du  Fort  du  Baron  > auifi  il  fe  fait 
craindre  dans  la  campagne  , prenant 
gens  <5 c beftail  8c.  ce  qu'il  vouloit  de  la 
Ville-,  tout  le  monde  Je  craint,  même 
lesConfuls.  Il  fe  fait  tellement  crain- 
dre, qu’il  fe  fait  accorder  au  Confcil  les 
arrerages  des  Pcnfions  , pour  raifon  de 
fa  Compagnie  de  cent  hommes  qu’il 
tenoit  dans  le  Baron  , quoy  que  tout 
cela  eût  cfte  calTé,  à caufe  qu’il  n*avoit 
pas  voulu  rendre  le  Baron  : Enfin  per- 
sonne n’ofe  rien  dire , & dans  le  Confeil 
qui  fut  tenu  le  19.  Novembre  1 f 93.  il 
fut  tout  cç  qu’il  voulut. 

La  l’an  ijïfr  1§  Confciid'Arles  de* 
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puta  le  S r.  de  Fcraud,  6c  Ican  Imbert 
'pour  fe  trouver  à Salon  à i’Aflemblee 
que  les  Ligueurs  y fàifoient  contre  le 
Ko  y,  6c  fut  refolu  en  ladite  Affemblee 
que  la  ville  d’Arles  feroit  une  ligue  of- 
fenfive  6c  deffenfîve  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  reconnoiftre  le  Roy  de 
Navarre  ; Les  Députez  quiavoientor- 
dredenerienconcliirre,  comme  ils  fu- 
rent de  retour  leConfeil  ne  trouva  pas 
bon  de  faire  cette  ligue  , mais  bien  de 
conferver  la  Ville  en  l’e'cat  qu’elle  etoit* 
jufqu’à  ce  qu’on  eut  avis  de  Mr.  du  Mai, 
ne , à qui  on  refolut  de  mander  un  Por- 
teur expre's.. 

La  ville  d’Arles  avoir  jufqu’alors  en- 
tretenu des  foldats  pour  la  garde  de  U 
Ville  & comme  la  Ville  fe  trouvoic 
fort  pauvre  les  foldats  n’e'toient  guère* 
bien  payez  : La  Touche  & Conque  qui 
chcrchoient  tous  les  prétextes  imagina- 
bles pour  fe  rendre  les  maiftres,  & pour 
perdre  les  deux  Confuls  , qui  avoient 
appris  que  ledit  la  Touche  defïroit  de 
fe  faire  faire  premier  Conful,  &n’ou- 
blieroient  rien  pour  cela  : La  Touche 
6c  Conque  pour  perdre  lefdits  Confuls 
6c  Ce  rendre  maiftres  delà  Ville  > fe  fer- 
rant du  pretexte  qu’on  ne  payoit  point 
les  foldats , lefquels  ils  animèrent  h 
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bien  contre  lefdits  Confuls  que  le  21. 
Fe'vrier  1 5 94.  à l’heure  du  difner,  ils 
envoyèrent  une  troupe  de  foldats  à cha- 
cun des  Confuls  dans  leur  maifon,  pour 
demander  leur  folde;ilsIademanderenc 
àrrogamment  : Les  Confuls  qui  recon- 
nurent que c’e'toit  une  partie  faite  con- 
tr’eux  tachèrent  de  les  appaifer  -,  ils  leur 
promettent  qu'apres  difner  ils  feront 
tenir  confeil  pour  leur  payement  j les 
foldats  s’en  vont  trouver  la  Touche  3c 
Conque,  qui  firent  armer  tomes  leurs 
Troupes  , en  nombre  de  cinq  ou  fix 
cens  hommes  ou  environ  : 3c  comme  il 
eut  avis  que  les  Confuls  font  dans  la 
Maifon  de  Ville  ils  s’y  acheminent, 
etans  tous  deux  en  tefte  de  tout  ce  mon- 
de , & aifiegent  la  Maifon  de  Ville: 
Tous  les  Habitans  étoient  tellement 
effrayez  que  perfonne  11e  bougeoic  ; les 
Confuls  fe  trouvèrent  grandement  fur- 
pris, ils  creurent  alors  qu’on  les  égorge- 
roit  i ce  qui  feroit  fans  doute  arrive  fi  le 
Pere  Fouques  5c  Beleftat  Religieux  Qb- 
fervantins  ne  fufient  for tis  de  leur  Con- 
vent  pour  aller  empefeher  ce  mal-heur: 
Ils  vont  donc  où  tous  les  foldats  ef- 
toient , 3c  s’adreflent  à la  Touche  6c  à 
Conque,  & leur  demandent  ccqucc’é- 
§oit  | cyx  difçqt  qu’ils  vouloiçat  tuçt} 
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les  traîtres  de  Confuls  \ lefdits  Relî« 
gicux  les  prièrent  de  leur  permettre  de 
les  aller  voir  avant  qu'on  les  fift  mourir, 
à ce  qu'ils  peuflènt  préparer  leur  con- 
science : Cela  leur  étant  accorde  ils  en- 
trent dans  la  Maifon  de  Ville  , ils  y 
trouvent  les  Confuls  avec  une  douzaine 
deperfonnes,  & leur  annoncent  la  dc- 
teftable  refolution  que  la  Touche  & 
Conques  avoient  de  les  faire  périr  > & 
lesconjurentau  nom  de  Dieu  la  vouloir 
Souffrir  patiemment , & de  vouloir  con* 
Server  leur  ame  , puis  qu’ils  n’avoient: 
moyen  de  garantir  leurs  vies.  Ces  Reli- 
gieux trouvent  les  Confufs  refolus  à 
difputer  leurs  vies,  & de  vouloir  mou- 
rir les  armes  à la  main  : Comme  ces  Re- 
ligieux les  voyent  dans  cette  refolution 
ils  les  prient  de  leur  donner  quelqu'un 
<^ui  aille  avec  eux  pour  parlementer 
avec  la  Touche  & Conque , & pour 
voir  s’ils  pourroient  trouver  quelque 
expédient  d’accommoder  ; ils  leur  don- 
nent Iacqucs  Imbert  parent  du  Conful 
Aubert  : Ces  Religieux  donc  vont  re- 
prefenter  à la  Touche  & à Conque  qu’ilr 
ne  faifoientpas  bien  d’ofter  la  vie  aux 
Confuls,  n’y  ayant  point  de  fu)et  -,  que 
cela  leur  feroic  reproche  toute  leur  vie  \ 
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Enfin  ils  uferent  de  tant  de  raifons» 
qu’ils  modérèrent  la  pafïion  de  c es  gens- 
là  , qui  accordèrent  de  leur  fauver  la 
vie,  pourveu  qu'ils  leur  donnaient  la 
Maifon  de  Ville  & le  Fort  de  Pafques» 
pour  en  difpofer  à leur  volonté, & qu’ils 
dcraeuraiïent  leurs  prifonniers  jufqu’à 
ce  qu'ils  y euflent  fatisfair. 

Cette  propofition  portée  aux  Confuls 
fut  d’abord  rejcttcc  par  Gallon , difant 
qu'il  ainioit  mieux  mourir  que  de  fe  dé  » 
faire  du  Fort:  Aubert  le  tire  à part , 6c 
luy  remontre  qu'ils  n’avoient  dequoy 
faire  les  mauvais,  que  s’ils  n’acquiefcent  ‘ 
ils  perdront  la  vie,  la  Ville  & le  Fore 
tout  enfemble  ; au  contraire  accordant 
ledit  Fort  à leurs  ennemis  6c  tout  cc 
qu'ils  demanderont  ils  gagnent  temps, 
durant  lequel  Dieu-  pourroit  fufciter 
quelque  moyen  pour  leur  garantir  la 
vie  > & cependant  ils  divertiront  cet 
orage  , & le  peuple  pourra  ouvrir  les 
yeux  & prendre  courage  de  les  délivrer  i 
enfin  ils  fe  foûraettent  à toutes  condi* 
tions  proposées. 

Ces  Religieux  vont  rendre  réponfe 
à la  Touche  & à Conque  > 6c  leur  difent 
qiîlles  Confuls  leur  accordent  tout  : <5c 
comme  lefdits  Religieux  les  étoient  al* 
le*  voir  j les  Confuls  eavoyent  leCapi-  . 
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taine  Begue  au  Fort  de  Pafques,  pour 
dire  au  Capitaine  Carrière  qui  y com- 
inandoit  de  ne  remettre  ledit  Fort  à per- 
fonne  , quand  mêmeil  verroit  qu'on  les 
meneroit  devant:  ledit  Fort , & qu’on 
les  voudroit  tuer  ; mais  feulement  le 
rendre  lors  qu’ils  feraient  en  liberté, 
ce  que  ledit  Carrière  promit.  Les  Re- 
ligieux apres  avoir  parié  à la  Touche 
&à  Conque  s’en  retournent  , & vont 
quérir  les  Confuls  pour  les  mettre  entre 
leurs  mains  ; ils  les  y mettent,&  comme 
cela  fe  faifoir  Aubert  leur  dit , Vous  nous 
avez  à voftrc  mercy  » faites  de  nous  chair 
de  pâté  : Lefdits  la  Touche  & Conque 
leur  dirent,  il  faut  effectuer  ce  que  vous 
avez»  promis  : Il  y eut  alors  un  des  fac- 
tieux , appelle  Mcinier,  qui  mit  fon 
piftolet  tout  bandé  devant  l’eftomadi 
d’Aubert  pour  le  tuer  ; mais  la  Touche 
divertit  le  coup , & mit  lefdits  Confuls 
entre  les  mains  de  Conque  pour  les  gar- 
der : Il  les  mena  dans  la  Sale  haute  de 
la  Maifon  de  Ville , Sc  y pofa  un  Corps 
de  Garde  pour  les  garder , & il  y cou- 
cha luy-mcme  ladite  nuit:  Lesfoidats 
qui  étoient  à la  Sale  avec  les  Confuls 
s’endormirent  avec  Conque , fi  bienque 
les  Coniuls  furent  plufieuts  fois  enre- 
folution  dç  tuer  Conque  * mais  il? 
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curent  peur  du  Corps  de  Garde  qui  ctoit 
cubas. 

Le  lendemain  on  mene  les  Conful® 
chacun  à leur  maifon  fous  bonne  garde  \ 
6c  apres  on  conduit  le Conful  Aubère 
au  devant  le  Fort  de  Pafques  pour  fe- 
mondre  le  CapitaineCarriere  de  le  ren- 
dre , mais  ledit  Capitaine  dit  qu'il  le 
rendroit , pourveu  qu’on  mit  ledit  Con- 
ful en  liberté  : £t  comme  on  faifoit  re- 
fus de  le  faire  il  pointe  fon  Canon  pour 
tirer  ; on  menace  de  poignarder  le  Con- 
ful , mais  cela  n’émeut  aucunement  le 
Capitaine  Carrière  » fi  bien  qu’on  rame- 
né le  Conful  à la  Ville  allez  rudement. 

La  Touche  & Conque  font  tenir 
Confcil  dans  la  Maifon  de  Ville,  & fe 
fervirent  pour  raifon  de  ce  du  Conful 
Aubert,  qu’ils  contraignirent  d’alTem- 
bler  ledit  Confcil , 6c  ils  l’obligèrent  de 
propofer  dans  iceluy  de  faire  ordonner 
que  le  Fort  de  Pafques  fera  remis  entre 
lès  mains  de  Iacques  Imbert  ^ 6c  d’ail- 
leurs que  les  Garnifons  de  Mont-Ma- 
jour,  Barbegau  , Mouün  de  Crau,  6c 
de  la  Tour  du  Pont  de  Crau  feront  con- 
gédiées , excepte'  huit  foldats  qui 'de- 
meureront à Barbencau  pour  garder  le 
pafiage  du  Pont , & fix  à ladite  Tour 
du  Pont  de  Crau,  Mont:majour  feroit 
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remis  aux  Religieux  , les  Fortifications' 
faites  autour  deMontmajour , & celles 
defdits  Moulins  de  Crau  \ la  Garde  de 
la  Tour  du  Boulevar  feroic  réduite  à 
dix  hommes , & celle  du  Fort  de  Paf- 
ques  à So.  Arquebufiers  , le  tout  au 
commencement  de  Mars.  Perfonnc 
n’ofoit  rien  dire  , ny  traverfer  les  pro- 
pofitions  que  la  Touche  & Conque  fai- 
foient  faire  au  Conful  Aubert , àcaufe 
qu'ils  avoienc  fait  loger  dans  la  Maifon 
du  Roy  une  bonne  troupedeMoufque- 
taires  qui  tenoient  la  porte  ( qui  va  à Ja 
Sale  où  l’on  tient  le  Confeit  ) ouverte» 
écavoient  leurs.  Moufquets  drelîcz  con- 
tre ceux  qui  ctoient  allemblez  avec  la 
me'che  fur  le  Serpentin  : Perfonne  n’o- 
foit parler  ny  au  Confcii  ny  en  particu- 
lier , de  peur  d’eftre  outragé. 

Le  Conful  Aubert  aprez  leConfeil 
tenu  s’en  va  à la  maifon  de  la  Touche, 
& l'uy  rend  compte  de  tout  ce  qui  s’ef- 
toit  palTé  , ledit  la  Touche  marque 
d’eftre  content  par  un  branlement  de 
tête  qu’il  fit  fans  parler»  aprez  le  Con«*. 
fui  luy  dit*,  qu’il  le  doit  mettre  en  liber- 
» te  » citant  bien  fon  ferviteur  qu’il  ne 
doit  avoir  peur  de  rien*  & que  s’il  le 
ïctenoitle  Peuple  fc  pourroit  peut-ef- 
fre  émouvoir  de  fe  voir  fans  Conful, 
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& que  s’il  apprehande  quelque  chofe 
qu’il  Juy  donne  Ton  fils  en  oftage,  la 
Touche  fe  laide  perfuader  & le  convie 
de  fe  trouver  à Ton  mariage  qu’il  va  con- 
tratter  avec  DamoiTelle  Laudune  de 
Fos  véve  de  feu  la  Rivière,  qui  avoit 
efta  tué  auparavant  , ce  que  le  Conful 
luy  accorde,  il  l’accompagne  donc  à 
l’Églife  S.  Martin  où  les  époufailles  fc 
font  ledit  la  Touche  efloit  fi  bien 
accompagne  qu'il  fembioit  un  petit 
Prince. 

Le  Conful  Aubert  aprez  avoir  lailTe 
fon  fils  prifonnier  à fa  place  efïmiseu 
liberté,  il  va  fc  faire  voir  au  Peuple  cf- 
timant  de  l’émouvoir,  maisperfonnene 
bouge,  la.nuitil  fair  la  ronde  à meme 
defTein , & ayant  pris  le  mot  de  la  T ou- 
che  qui  le  donnoit  8c  tranchoir  du  Gou- 
verneur il  rencontre  un  Habitant  nom- 
mé Nicolas  Iean  qui  eftoit  mai  fatisfait 
de: la  Touche  qui  l’avoit  voulu  faireaf- 
faflincr,  celuy-cy  promet  de  l’alfifterSc 
aprez  avoir  confulté  enfembleils  refo- 
lurent  de  prier  le  Pere  Fouque  de  dire 
en  Ces  prédications  que  c’cftoit  un  grand 
fcandale  de  voir  les  Confuls  prifonniers, 
8c  que  cela  ne  fe  fai  foi  t fans  qu’oncûc 
quelque  finiftre  defTein. 

Le  lendemain  x 3 . dudit  mois  le  Con; 
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lui  Aubert  fe  promene  par  la  Ville 
avec  Ton  Valet  feulement,  pour  nedon- 
ner  de  l’ombrage,  8c  à tous  ceux  qu’il 
rencontre  qu’il  reconnoît  être  affettion* 
nés,  il  leur  faitconnoiftre  qu’il  ne  de- 
mande qu’affiftance  , apres  il  dit  aux 
Caporaux  de  faire  venir  les  Soldats  aux 
greniers  quifont  devant  l’Hôpital  pour 
leur  donner  leur  paye  en  bled  , comme 
il  avoitefté  refolu  dans  le  Confeil,  at- 
tendu que  la  Ville  n’avoit  point  d’ar- 
gent , les  foldatss’y  trouvent,  leCon- 
lul  Aubert  les  fait  payer  en  bled,  8c 
puis  il  leur  fait  connoiftre  la  faute  qu’ils 
avoient  faite  de  s’cflrc  foûlevez  contre- 
eux , ils  témoignèrent  d’en  eftre  repen- 
tans , & de  n'y  retourner  plus-,  alors  le- 
dit Conful  pria  un  des  Sergens  ami  delà 
Touche,  de  prier  la  Touche  de luy  ren- 
dre fon  fils,  & qu'il  ne  faut  pas  qu’il 
ayepeurde  luy,  ledit  Sergent  va  prier 
la  Touche  qui  delivre  le  fils  audit  Au- 
bert. 

Cependant  Conque  fe  promene  par 
la  Ville  fort  accompagné  , il  fait  du 
grand,  & aprez  il  fait  prendre  le  Con- 
ful Gallon  qu’il  fait  mener  au  Fort  de 
Pâques  pour  perfuader  le  Capitaine  de 
rendre  ledit  Fort,  mais  Carrière  Capi- 
taine dit  qu’il  ne  le  rendra  pas  qu’on 
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ne  mette  en  liberté  le  Conful  Galion 
& fe  met  en  devoir  de  tirer  des  mouf- 
quetadcs  fî  bien  qu’on  ramene  le  Conful 
Gallon  avecin jures  à la  maifon  de  Con- 
que, où  il  eftoit  extrêmement  gardé. 

Le  jour  de  la  S.  Mathias  24.  Février 
le  Pere  Fouque  dans  fa  Prédication  ne 
manqua  pas  de  déclamer  contre  ceux 
quidetenoient  les  Confuls  prifonniers  j 
Conque  qui  y affiftoit’fe  met  à renier 
Dieu,  fe  levé  de  fa  place  & dit  : Ha  Cagot 
lu  mêla  payeras',  le  PercBlettus  fait  la 
meme  chofe. 

Aprez  la  Prédication  il  y eut  quantité 
de  gens  qui  allèrent  fe  promener  à la 
porte  de  Marcavau , où  iis  trouvèrent  le 
Conful  Aubert , auquel  ils  dirent  ce 
que  le  Prédicateur  avoir  dit , & promi- 
rent de  l'alïifter,  ledit  Conful  leur  dit 
de  s’aller  armer  & de  le  venir  trouver 
dans  fa  maifon  avec  leurs  armes  pour 
aller  délivrer  le  Conful  Gallon,ce  qu’ils 
promirent  de  faire  : le  Conful  fait  fer. 
mer  toutes  les  portes  de  la  Ville,  &fe 
retire  à fa  maifon  avec  quelques-uns, 
il  n’y  eft  pasplûtoft  qu’il  prend  fa  cui- 
rafTe.  Cependant  la  Touche  & Conque 

3 ui  eurent  fupçon  que  les  prédications 
e ces  Religieux  n’euflent  tellement  ef- 
meu  le  Peuple  qu’on  ne  fe  failit  d eux 
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icfolurent  de  faire  périr  le  Conful  Au- 
bert , lequel  ayant  ouy  du  bruit  eftoit 
forci  à la  rue',  il  voit  venir  la  Touche 
& Conque  avec  quantité'  de  leurs  Satel- 
lites bienarmes.  .Aubert  rebroufle  che- 
min 8c  fe  fauve  dans  fa  maifon  qu’il 
fait  fermer  i quelques  uns  de  fes  amis 
cftoient  avec  luy , il  fait  ferme  dans 
fadite  maifon,  il  y eft  aiïîcgé  , 8c  le 
Peuple  d'autre  cofte  s’emeut  en  divers 
endroits  de  la  Ville  > ce  qui  oblige  la 
Touche  & Conque  d aller  mettre  des 
Barricades , 8c  de  faifir  quelques  Corps 
de  Garde  » toute  la  Ville  fe  trouva 
pour  lors  efmeuc  , fur  ce  le  Conful 
Aubert  penfa  qu'il  fçroicfort  à propos 
defortirde  fa  maifon  5c  d'aller  par  la 
Ville  avec  fon  Chaperon  pour  rame- 
ner le  peuple  à foy , il  fort  5c  ramaffe 
tant  de  gens  qu’il  peut  5c  fait  trainer 
avec  luy  deux  petits  canons  qui  jet- 
toient  des  petits  boulets  compte  des 
©ranges,  avec  cela  il  va  chercher  la  Tou- 
che & Conque  par  tout,quantite'  d Ha* 
titans  Ce  joignent  à luy  > la  Touche  8c 
Conquccommencent  à perdre  courage, 
ils  prient  le  fieur  de  Beaujeu  & quel- 
ques autres  de  vouloir  parler  de  paix, 
ceux-là  parlent  au  Conful  Aubert  qui 
dit  qu’il  ne  veut  ouïr  parler  de  paix. 
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iqu’on  ne  rende  le  Confui  Gallon  , 
la  Touche  & Conque,  promettent  de 
le  rendre  & s’cn  vont  à la  majfon  de 
Conque  pour  y prendre  ledit  Confui 
Gallon,  ils  luy  promettent  de  luy  don- 
ner liberté  s'il  s’oblige  de  leur  faire  don- 
mer  la  vie,  il  les  aflcure  qu'il  le  fera,  le 
Confui  Gallon  va  trouver  Aubert  fou 
collègue,  auquel  il  parle  de  Paix  8c  de 
donner  la  vie  a la  Touche  & à Conque, 
& luy  dit  qu’il  le  leur  a promis.  A ubert 
extrêmement  fâche'  de  la  nouvelle  qu’on 
luy  avoit  donne  qu'on  avoit  tué  fou  fil* 
ify  veut  point  entendre,  difantque  U 
promefie  qu’a  voit  faite  le  Confui  Gal- 
lon ne  vaioit  rien  , puis  qu'elle  avoit 
efté  faite  eftant  prifonnier,  Sc  qu’il  vou- 
loir délivrer  la  Ville  de  la  Tyrannie  & 
de  la  trahifon.  Gallonfe  lailïc  por- 
ter aux  perfuafions  d‘ Aubert  & le  fuit 
pour  l’aflifter  à chalïer  la  Touche  âc 
Conque,  qu’ils  aflîegcrent  dans  la  mai- 
fon qui  avoit  apartenu  à la  Rivière, 
& en  laquelle  la  Touche  habitoit  en 
ayant  épousé  la  vefvc.  Les  Confui* 
apres  lesavoirafiîegez  là-dedans,voyanc 
qu'ils  tenoient  ferme  refolurent  de  le* 
avoir  ; 8c  parce  que  lefdits  deux  petit* 
canons  qu’ils  faifoient  traîner  avec  eur 
étoient  trop  petits  » & qu'ils  c croient 
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que  pour  faire  peur , & que  pour  faire 
ccarter  les  Ennemis  : Le  Conful  Aubert 
alla  au  Boulevar  quérir  un  canon,  qu'on 
appeloit  le  Courtaut  , avec  des  muni- 
tions ; ce  canon  cft  roulé  à force  de  bras, 
Sc  porté  de  telle  vitefte  > qu’il  fenib toit 
qu’il  eut  des  ailles  : L’on  le  met  dans  la 
mailon  Sc  dans  la  BalTe  cour  du  Sr.  de 
Sabatier  au  deçeu  des  Affiegez  par  la 
porte  dederriere  > 5c  l’on  le  loge  dans  un 
membre  bas  auprès  des  degrez,  où  il  y 
avoitune  petiteporte,  qui  vifoit  droit 
à la  grande,  & maiftreüe  porte  de  la 
maifon  de  la  Riviere  parle  trou  de  la 
ferrure,  de  laquelle  le  Conful  Aubert 
fe  prend  gai  de  qu’ils  ouvroient  fou- 
vent  > Sc  fermoient  la  porte  & la  bar- 
ricadoient  par  derrière  avec  des  pierres 
Std  es  fommiers  : Le  canon  cft  pointe  Sc 
tiré  lî  à proposqu’il  enfenfe  cette  grande 
porte  & toute  la  barricade*  Sc  tuequa* 
tre  hommes  quietoieut  derrière  la  bâte- 
rie&cominuapour  donner  plus  d'effroy 
aux  Alfugez. 

Les  portes  eftant  ouvertes  tant  de 
part  que  d'autre  , Conque  fe  loge  der- 
rière un  pilier  de  la  baftc-cour  ,d’où  il 
tire  plufîcurs  moufquctades  qu’on  luy 
donnuit  chargées  , perfonne  ne  paroit 
quç  luy  il  prend  garde  que  le  CoaÇttI 
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Aubert  eftoic  près  du  canon,  il  luy 
lafchcuncoup  de  piftolet,  & le  man- 
que & tue  auprès  de  luy  le  fils  de  l'hô- 
te de  la  Croix  d'or  , que  le  coup  attei- 
gnit dans  l'œil. 

Les  cfclats  du  canon  contraignirent 
Conque  , defc  retirer  à un  lieu  où  le  ca- 
non ne  leur  pouvoit  nuire  > cependant 
ils  jettent  à la  rue  rant  de  pierres  des 
ruines  que  le  canon  avoit  fait  que  per- 
fonne  n'ofoit  paroiftre  à ladite  rue. 

Durant  le  combat  il  y eut  quantité 
de  gens  qui  difoient  au  Conful  Aubert 
que  fi  ledit  combac  fc  faifoit  pour  fa- 
vorjferles  Bigarras  qu'ils  l’abandonne- 
roicnt,ii  leur  pi  otefte  que  ce  qu’ii  faifoit 
etoit  pour  le  loûtic  de  iaFoyCatolique. 

Au  mefme  temps  le  Conful  Gallon, 
fait  percer  le  derrière  de  la  maifon  des 
affiegez,  & par  les  trous  qu’on  avoit 
fait  la  Touche  receut  une  Moufquetade 
qui  luy  perce  lescuifTcs , on  le  porte  fur 
un  Jit,quantitc  d’autres  mauvais  Gar- 
çons qui l'affiftcrent furent aulîî  blefifez 
avec  luy  , cela  donna  tellement  l'e- 
pouvante  que  chacun  deux  fc  voüloit 
fauver  ; Bœuf  & Bouvcrt,  deux  des 
plus  fa  dieux  furent  pris,  comme  ils 
fc  fauvoient  \ car  tous  les  environs  de 
la  maifon  eftoient  pleins  de  monde,  ils 
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furent  menezdanscelle  du  Sieur  de  Sa* 
batier  , où  elloit  ie  ConfuI  Aubert, 
auifi-toftiis  font  attaques.  Bœuf  s'en- 
fuit dans  la  galerie , ou  il  ell  tue'  & jet- 
te dans  ia  balle  cour , & Bouvert  y eft 
pareillement  tue'  de  plufieurs  coups, 
plufieursfa&icus  de  ces  gens  ià-furenc 
pris&  emprifonnez. 

On  remue  le  canon  pour  le  loger  en 
«ne  autre  part  , afin  de  foudroyer  le 
Quartier, où  Conque  qui  faifoit  rnine 
derefificr  s'eftoitlogé,  la  Touche  fefait 
porter  au  lieu  où  Conque  efioit,  &s’c- 
tantveus  , comme  ils  apprirent  qu’on 
alloit  mettre  feu  au  canon  qui  briferoit 
tout,  ils  perdent  courage  & envoyent 
porter  parole, qu  ris  fe  rendroient,pour- 
veu  qu'on  ne  les  mit  point  entre  les 
mains  du  peuple,  aimant  mieux  cftre 
mis  entre  les  mains  de  la  luftice,  les 
Confulsacceptent  cette  condition  pour 
les  faire  punir  fuivant  leurs  démérites. 

Aubert  vouîoit  aller  dans  la  maifon 
pour  le  faifir , mais  Gallon  l'en  divertir, 
luy  difant  qu’il  y auroit  danger  pour 
eux , Gallon  luy  envoyé  le  Capitaine 
d’Agard  , d’ Agan  , Efpcron  & quel- 
ques autres  , auquel  il  dit  en  fecret  de 
les  faire  fauver,  leur  voulant  garder  1* 
parole  qu’il  leur  avoir  donnée*  Conque 
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fe  fauve  par  dcffus  les  toits , comme 
Aubert  en  eut  la  notice,  <Sc  entre  avec 
Gallon  dans  ladite  mailon  de  la  Riviere- 
fait  prendre  le  avec  Riverauau- 

tre  faftieux  qui  eftoient  blefses  8c  cou- 
chez  fur  des  lits  8c  les  envoyé  en  prifon, 
comme  auifi  tous  ceux  qu’ils  trouvè- 
rent dans  ladite  maifon,  il  y en.  avoir 
environ  zoo.  dont  3 3. furent  feulement 
«mprifonnez,  les  autres  s’eftans  fat- 
Vezdes,mains  de  ceux  qui  les  tenoient,il 
eft  vray  qu  i!  y en  eut  environ  30.  de 
tuez. 

Le  cadet  de  Conque  defeendant  des 
couverts  eft  fai/î  prilonnier  , fon  frété 
aine  compagnon  de  la  Touche  fe  fauve 
dans  la  maifon  du  S r.  Bevin  Avocat  du 
Roy, 8c  fe  met  delïous  la  table  couverte 
d'un  tapis,  il  n’eft  veu  de  perfonne  que 
d'un  jeune  homme  appelle  Robert  Fi- 
Ihet  qui  n’en  dit  rien,  conque  fe  croyant 
découvert  defeend  de  la  mailon  8c  Ce 
cache  derrière  la  porte  qui  eftoiten  un 
lieu  obfcur,  aprez  que  ceux  qui  Iccher- 
choicnt  fuient  montez  » il  fort  à la  rue 
où  il  rencontre  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes qui  l'attendoient  pour  le  tuer,  il 
traverfe  tout  cela, 6c  un  deceux*là  nom- 
mé Robert  Michel  tout  effrayé  iuy 
U, Part*  * Ce 
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donne  Ton  halcbarde,  luydifant,  Tè a 
net*  mon  Capitaine  voila  mes  armes  \ Con- 
que femetà  fuit  & gagne  le  Boulevard 
de  Digne»  faute  des  murailles  en  bas  & 
fe  pend  à Ton  halcbarde  qu'il  laiflfe pen- 
dre à la  muraiirc,&  étant  hors  delà  Vil- 
le 9 le  Peuple  le  fuivantcric  à un  Jar- 
dinier nomme'  Thomas,  fort  gaillard 
homme:  Tue  Conque,  Thomas’,  là  où  le- 
dit Thomas  luy  vient  avec  une  arme 
d’aft  pour  le  tuer,  & leditconquepour 
cfquivcr  le  coup  , fc  laifïe  tomber  à 
terre  & commença  de  luy  crier  : Hal 
compaire  Thomas , tout  beau  ( Conques  luy 
avoit  fait  baptifer  un  enfant)  La  vie , 
je  ne  t'ay  jamais  rien  fait , ledit  Thomar 
luy  dit , tu  en  montas  , Conque  le  voyant 
refolu  fe  redrelïc3  prend  une  pierre  la 
luy  jette  a la  tctc  le  tombe  par  terre, 
prend  fon  hallebarde  & fe  fauve  à Bcr- 
re -,  pendant  que  le  canon  tiroit,  la 
Touche  & Conque  quife  voyoieni  per- 
dus déchirèrent  des  lettres  qu’ils  avoient 
duRoyd’ÊfpagnCjduDuc  deSavoyc  & 
de  cafaux. 

En  ccconfli&futtuéde  part&d’auà 
tre  plus  de  cinquante  hommes  & bien 
autant  de  bleflez,  le  parti  de  la  Touche 
&Conqucy  rcçeut  beaucoup  de  perte» 
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Le  lendemain  *5,' le  Confeil  eftant 
afTcmblc  approuva  tout  ce  que  Iescon- 
fuls  avoient  fait , & fut  refolu  de  pour» 
fuivre  par  Iuftice  la  Touche  5c  Conque* 
cette  journée  en  laquelle  tout  cela 
arriva  , fut  appelle'e  de  Saint  Ma- 
thias. | 

On  pourfuit  cependant  les  Prifon- 
niers  en  Iuftice,  le  procez  leur  cft  fait 
par  le  Lieutenant  particulier  , lequel 
voulant  procéder  au  jugement  aftemblc 
au  jour  affigne'  quantité  d’ Avocats, 
& comme  il  voulut  procéder , il  fait 
venir  tous  les  prifonniers , à la  referve  ' 
de  la  Touche  qui  eftoit  bleflfe,  & leur 
demande  s’ils  ont  rien  à dire  contre  lr v 
& cpntre  les  Avocats  \ les  prifonnie* 
refpondcnt  qu'ils n’ontrien  à dire,  il  le 
fait  lignifier  par  le  Greffier  à la  Touche, 

Ïui  répond  qu’il  tient  pour  fufpcr  le 
.icutcnant  particulier  & tous  les  Avo- 
cats, à caufe  qu'ils  eftoient  Bigarras,  il 
faifoif  cela  pour  gagner  temps  efperant 
queà  la  nouvelle  élection  des  Confuls 
qui  devoiteftre  faite  le2  5.Mars,il  pour- 
roitfe  garantir,  le  Lieutenant  particu- 
lier defifte  du  jugement.  Aubert  envoyé 
en  Avignon  pour  avoir  des  Avocats, 
le  Sr.  de  Sabatier  négocié  cela  avec  le 
jViççlcgat  i en  forte  que  dans  peu  de 

Ce  1 


Digitized  by  Google 


6c4  -Suite  de  î Ht jl dire 

jours  on  envoyé  des  Avocats  d'Avignoqi 
en  Arles.  Le  parti  de  la  Touche  publie 
que  c’eftoient  des  Avocats  dcNimcs  qui 
eftoient  Hérétiques , le  conful  Aubert 
n’eut  pas  peu  de  peine  à diffiper  ces  om- 
brages qu’on  avoit  donne'  au  Peuple* 
quec’etoienc  des  Avocats  Heretiques. 

Lors  qu’on  fit  le  jugement  de  ce  pro- 
c.’z,  les  Confuls  s'armèrent  de  leurs  cui- 
raffes,  font  marcher  devant  eux  vingt- 
cinq  moufquetaires  , 6c  accompagnez 
d’une  grande  fuite  vont  quérir  les  Avo- 
cats d’Avignon  & les  mènent  à la  rnaifon 
du  Roy,  le  Lieutenant  eft  déclaré' luge 
par  les  Avocats  ,'àwcaufe  que  la  Touche 
avoit  re'pondu  par  devant  luÿ,  on  pro- 
cédé au  jugement  du  procez,  & parce 
qu’il  n’y  avoir  point  d’executeur  on  le 
mande  quérir  à Bcaucaire,  il  y vint  le 
meme  jour,  la  Sentence  n’eft  pas  pu- 
bliée que  Ulendcmain.  La  faftion  & les 
parens  des  prifoniers  n’oferenc  pas  re- 
muer, voyant  que  les  confuls  clloient 
toujours  armes  , on  tache  d’intimider 
l’executeur,  mais  les  Confuls  luy  don- 
nent des  Soldats  pour  le  garder  , fc 
lendemain  qui  devoit^eftre  le  jdüf  de 
l'execution , les  Confuls  apprfeha'ïTdâitt 
quelque  mutinerie  dans  Ja  Vifltf, dre f- 
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fcnt  un  Corps  de  Garde  à la  Maifon 
Commune  , aflemblcnt  en  icelle  les 
principaux  & les  plus  applrcns  de  la 
Ville  avec  leurs  armes, /ont  barrica- 
der toutes  les  aveniies  du  Plan  de  la 
Cour  & y loger  de  foldats  & des  canons 
pour  les  garder , il  y en  eut  fîx  de  con- 
damnez à cftre  pendus  & à faire  amen- 
de honorable i à fçavoir  la  Touche , An • 
toincMcinicr , Gabriel  Anon,  fifticn- 
ne  Alonard  » Fouquc  , Ronquere  & 
François  André' , les  autres  furent  con- 
damnez aux  Galeres  à perpétuité,  on 
fit  l'execution  l’aprés-dîne'e,  fans  qu’on 
©fat  mener  par  la  Ville lescondamnez , 
fdc  peur  d’eftre  enlc'vez  : les  Confuls 
av.oient  garni  /ou  te,  la  Place  pù  fe  fai- 
foitl'êxcçntiqn  degcns  armez , la  Tou- 
che fut  porte'  au  lieu  du  fuplice  à eau fc 
de  fes  blelTeures,  il  ne  dit  jamais  mot, 
il  regardait  feulement  d'un  œil  furieux, 
tous  les  afîïftans  & l’appareil  dreffe'  pour 
fa  mort  ; les  te'tcs  des  exccute's  furent 
pofecs  furies  créneaux  de  la  maifon  d« 
Roy  i celle  de  la  Touche  y fut  enlcve'c 
trois  jours  aprez  de  nuit;  Conques  & 
autres  defaillans  furent  condamnez  à 
mort. 

Le  pere  de  la  Touche  qui  commandoic 
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au  Fort  du  Baron  ne  fe  Tentant  pas  af-. 
fezfuffifanr  pour  tenir  ledit  Fort,  man- 
da quérir  Conque  & le  luy  remit  entre 
les  mains , Conque  en  haine  de  ce  qu’on 
avoir  fait  mourir  Ton  compagnon  Te 
ligue  auiîi  tofl:  avec  le  Sieur  de  Saint 
Roman  qui  tenoit  le  Château  de  la 
Molle  qui  eftlà  voilîn,  & faitplulieurs 
ravages  dans  la  Camargue. 
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CEpendant  I’eleCtion  des  Confuls 
nouveaux devant  eflrefa  ire, à caufe 
que  le  jour  étoit  venu;  Les  Confuls 
vieux  a nemhîënTlè Conféil,  qui  par  une 
voÿe  cxrraordirïâifeleur  donne  pouvoir 
de  nommer  tels  Confuls  qu’ils  vou- 
droienr,  à caufe  de  la  conjoncture  : Us 
nommèrent  pour  l'eut  des  Nobles  Iean 
deBindran & Guillaumed’AnthonelIc; 

t 9 

de  pour  l’e'tat  des  Bourgeois  Nicolas 
Iean  , & Iean  Boudon  : c’étoient  des 
perfonnesde  qui  les  Confuls  vieux  s’af- 
feuroient. 

Le  Connétable  de  Montmorency  fit 
tout  fon  polTîble  pour  porter  la  ville 
d’Arles  à reconnoiftre  le  Roy  Henry 
IV.  mais  il  n’en  peut  Venir  à bout  : Les 
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plus  qualifiez  de  la  Ville  le  defiroient, 
mais  Nicolas-Iean  , l’un  des  Confuls, 
qui  étoit  appuyé  des  plus  mauvais  gar- 
çons & des  plus  faétieux  de  laViilerem- 
pefehoit  : Les  Confuls  de  cette  année 
eurent  quelque  trouble  , ils  fe  divisè- 
rent avec  le  Conful  d'AntonelIe,  qui 
fut  contraint  de  fortir  de  la  Ville, 
dans  laquelle  les  faéfieux  qui  avoieftt 
efté  condamnez  aux  Galères , & qu’on, 
avoit  enlevez  des  priions  de  nuit  de- 
meurèrent , allèrent  librement  par  la 
Ville,  étans  appuyez  parle  rcftedela 
fa&ion  de  la  Touche  : Ceux-là  empef- 
chcrcnt  qu’on  ne  reconnut  pas  leRoy, 
quoy  que  le  Connc'tabic  fift  tout  fon 
poflible  : Le  Sr.  de  Chantorcicr  fe  mit 
en  devoir  de  délivrer  la  Ville  de  ces  fc- 
ditieux , il  étoit  joint  avec  le  Conful 
d’AntonelIe,  mais  fon  deflein  fut  rom- 
pu. Le  Sr.  d’Efpernon  s entretenoie 
avec  la  Ville,  & elle  avec  luy  -,  il  le  fie 
comprendre  dans  la  Trêve  qu’il  avoic 
faite  avec  la  Cour  de  Parlement.  No- 
nobftaut  cette  Trêve  le  Comte deCar- 
ces  fît  ravager  & emmener  tout  le  Bé- 
tail de  la  Crau  , on  s’en  plaint , il  ré- 
pond qu’il  fera  rendre  tout,pourveu 
que  la  Ville  luy  donne  affeurance  par 
de  bons  otages  de  luy  envoyer  dans 
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huit  jours  dans  Salon  douze  cens  char- 
ges de  bled.  Le  Duc  d'Efpernon envoyé 
témoigner  à la  Ville , qu’il  eft  marri  des 
ravages  qu’on  afaircontr’eux , au  pré- 
judice de  la  Trêve,  leur  promet  de 
faire  reparer  le  tout  , pourveu  qu’ils 
s’obligent  de  fe  déclarer  pour  luy,  en 
cas  que  le  licur  d'Efdiguieres  defeende 
en  Provence  avec  les  Huguenots  pour 
Je  depofleder  de  fon  Gouvernement: 
La  propofirion  eft  faite  àlaMaifonde 
Ville,  le  Confeil  l’accorde,  & ie/icur 
d’Efpernon  écrit  encore  à la  Ville,  qu’il 
a fait  reprcfaille  de  quantité  de  bétail, 
qu’il  a pris  bon  nombre  de  prifon- 
niers,  & deux  des  Meilleurs  de  Parle- 
ment, qu’ils  ne  lafehera  pas  queMef- 
fîeurs  d’Arles  ne  foient  reparez  , s’ils 
luy  accordent  ce  qu’il  demande  j La 
Ville  Juy  accorde  tout,  & les  Articles 
en  font  drelTcz  : par  l’un  d’iccüxileft 
porte"  que  la  Ville  demeurera  jointe  & 
unie  d’affeélion  avec  le  Duc  d’Efper- 
non,pour  l’alïîfter  contre fes ennemis, 
& principalement  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion : Par  un  autre  Article  ledit  Sei- 
gneur  promet  que  tous  ceux  delà  Pro- 
vince qui  reccnnoilfent  fon  autorité  , 
& toutes  les  Garnifons  , principale- 
ment celle  d«  Trinque-Taiile  > & du 
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Fort  de  la  pointe  de  la  Tour  d’Entrefie 
n'endommageront  pas  les  Habitansdc 
la  Ville  en  leurs  perfonnes  & en  leurs 
biens,  fous  de  griéves  peines. 

La  Ville  d'Arlcsapres  tous  ces  mou- 
vemens  ne  tarda  pas  d'eflre  réduite  à 
i’obeiflancedu  Roy  , fi-tofl:  que  le  Pape 
luy  eut  donne'  fon  abfolution,il  en  don- 
na aulfi.toft  avis  au  Cardinal  Aquaviva 
fon  Légat  d’Avignon,  avecinjon&ion 
den  rendre  grâces  à Dieu,  le  Légat  en 
donna  advis  au  Chapitre  d’Arles  , les 
exorrant  de  s’en  réjouir  comme  bons 
François.  Le  14.  d'Oftobrc  Monfieur 
de  Claret  Archidiacre  de  Saint  Trophi- 
me  arriva  à Arles,  5c  confirma  ladite 
nouvelle  5c  publia  qu'il  avoic  affilie'  à 
AvJgnonà  la  Proceffion  generale  qu'on 
y avoitfaicc,  il  fait  alîeinbler  le  Cha- 
pitre qu'il  exorte  de  faire  de  rnefmc  , 5c 
dyadjôufter  des  feux  de  joyc  pour  re- 
connoiftrc  un  fi  grand  bien.  Quelques 
uns  à qui  cela  n’agreoit  pas  tafeherent 
de  divertir  le  Chapitre  à ce  faire  , di- 
fant  qu’il  faloit  en  eftre  mieux  afi’eu- 
re',  mais  le  Sieur  Archidiacreayaatre- 
montré  qu'il  avoit  efli  prefent  à tourc’ 
laFeftej  enfin  le  Chapitre  s’yrcfolut, 
la  Procclfion  cfl:  faite,  5c  le  lendemain  le 
Cojifeil  tenu  où  il  fût  délibéré'  de  rçcon- 
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noiftre  le  Roy , &de  députer  vers  luy 
pour  luy  prefter  ferment  de  fidelité  , 
& avoir  la  confirmation  des  Privilèges, 
le  i$.  du  mois  d’O&obrc  le  Confeil 
fut  derechef  afTemblé  où  il  fut  deiiberé 
de  faire  entrer  les  exdés  , ce  qui  fut 
refolu  à condition  qu'ils  jureroicnt 
fur  les  Saints  Evangiles,  d’oublier  le 
paflé  & de  vivre  à l’advenir  en  bon-», 
ne  Paix  & union  , on  les  fit  entrer  & 
jurer  dans  la  Maifon  de  Ville  , ils  font 
receus  avec  .joye  ôc  la  Ville  fut  dans 
une  grande  tranquilité. 

Le  30.  Novembre  1 ypy. les Confuls 
preftercnt  ferment  de  fidélité  au  Roy, 
entre  les  mains  du  fieur  de  Roubiac  Vi- 
guier,  qui  avoit  demeuré  long  temps 
abfent,&  enfuite  les  plus  notables  3ç 
qualifiés Hnbirans le  prefterent.  Le  Bâ- 
ton de  Cal vHTon  rendit  à la  Ville  d’Ar- 
les,, le  Fort  de  Tnnquctaille,  le  Fort 
de  Pafques  leur  fut  aulfi  remisée  tous 
les  autres,.  & conques  fut  chalfé  du 
Baron,  comme  j’ay  dit  cy  deffus. 

Ainfi  la  Province  fe  vid  déchargée  de 
cespetitstyranneauxqui  la  rongeo  ient  ; 

ne  iùy  refioit  plus  rien  d'épineux  que 
B'errcx  pofled.ee  par  les  gens  du  Duc  de 
Savoye.&  Mr,d  £fpernon,  lequel  pre- 
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nant  l’occafion  de  la  prife  deMarfeille 
pour  fa  commodité,  de  fecourir  la  Ci- 
tadelle de  S.  Tropes  , devant  laquelle 
Mefplex  s’approcha  , comme  j’ay  dit, 
pour  l'avituajller  ; mais  Mefplex  que 
Mr.  d Efpernon  eu  avoit  forty  avant 
intelligence  au  dedans  , à caufe  de  la 
réputation  qu’il  y avoit  acquife  du 
temps  qu'il  la  gouvernoit,  lit  révolter 
la  Ville  contre  la  Tour , qui  lagotiver- 
noit  pour  Mr.  du  Palïàge.  £t  apres  la 
mort  delà  Tour  & des  autres  de  fa  com- 
pagnie, qui  nefurentallez  habiles  pour 
fc  fauver  dans  la  Citadelle  : Mr.  d’iéf- 
pernon  voyant  cette  Ville  en  danger, 
& s’imaginant  que  Mr.  de  Guife  feroic 
empêche  pour  long  temps  àMarfeilh, 
prit  fon  temps  pour  l'aller  fecourir, 
mais  il  trouva  la  Citadelle  fi  bien  blo- 
quée du  cofté  de  la  Ville,  Ôc  les rctran- 
chemens  qu’avoir  fut  Mefplex  par  de- 
hors h bi^n  accommodez  , qu’il  ne  peut 
rien  faire  de  ce  qu’il  prerendoit  : Il  fe 
retira,  8c  penfa  ellre  battu  à fon  retour, 
comme  j'ay  di",  s'il  ne  fefut  prompte- 
ment retiré  à B rjoux  avec  fa  Cavalerie,, 
ne  jugeant  pas  h s forces  fulfifantcs  pour 
s’opposer  à Mi  . de  Guife. 

Mi.  de  Roquelaure  arriva  fur  la  fini 
du  Carcfmç  avec  toute  telle  afieuranc& 
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il  z Suite  de  l* Ht ' flotte 
& autres  provifions  du  Roy,  que  Mr*' 
d’Efpernon  avoir  demandé  pour  quit- 
ter cette  Province.  Tout  le  moisd’A- 
vril  fe  paffa  aux  préparatifs  du  voya- 
ge qu'il  vouloit  faire  à la  Cour  avec  fon 
Armée  , pour  renforcer  celle  du  Roy 
contre  les  Efpagnols  qui  avoient  pris 
Calais  j & s’eftendoient  déjà  bien  avant 
dans  la  Picardie.  Il  demandoit  auffi 
les  arrerages  des  contributions  deuès 
à fes  Capitaines,  pour  tous  lefquels le 
Pays  luy  accorda  huitante  mille  efeus^ 
11  en  fortit  au  commencement  du  mois 
de  May,  ayant  fait  quitter  toutes  les 
Places  & Chafteaux  qu’il  tenoit,  lef- 
quclles  furent  démantelées  & raféesv 
entre  îefquelles  furent  leChafteau  du 
Puech,  Rognes  , Roquevaire,  Yeres, 
S.Tropés  6c  autres,  le  tout  par  le  com- 
mandement du  Roy  porté  par  ledit  Sr. 
deRoquelaure  Gentil  homme  Gafcon, 
& MaiftredelaGarderobbe  defaMa- 
jefté. 

Il  ne  reftoit  plus  que  BerrequeMr. 
de  Guifc  avoit  fait  bloquer  par  un  Ré- 
giment de  gens  de  pied,  la  plufpart 
Êourguinons,  qu’il  avoit  ameneeavec 
luy  venant  en  ce  Pays  : Mais  Ja  cor- 
ruption du  temps  avoit  bien  fi  fort 
gafté  les  moeurs,  qu’un  certain  Tje- 
« 
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deau  d’Avignon  avoit  toute  commo- 
dité de  faire  tenir  des  avis  & des  vi- 
vres dans  Berre , ce  qui  occafionna  le 
Parlement  & les  Procureurs  du  . Pays, 
laiïêz  de  la  Guerre,  défaire  une  Trêve 
avec  ceJuy  qui  y commandoit  pour  ie 
Duc  de  Savoye,  & contenter  avec  ar* 
gent  que  le  Pays  luy  fournilToit  pour 
l’entretien  de  fa  Garnifon,  pour  faire 
cefler  toute  forte  d’hoftiliré. 

Apres  cela  la  Cour  de  Parlement 
reprenant  fon  luftre , & irritée  du 
mcfpris  de  fon  authorité  pendant  la 
Guerre,  penfa  donner  de  la  terreur  à 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes } nean- 
moins elle  ne  fit  mal  à perfonne,horfmis 
à un  Gentil-homme  nommé  Beaure- 
gard  , de  bonne  maifon  , qui  avoit  fort 
cruellement  traité  les  Habitans  de  Fa- 
yence  , dautant  qu'ils  avoient  pillé  le 
Château  de  Torrcttes , & avoit  répan- 
du beaucoup  de  fang  fur  ce  fujet  -,  outre 
qu'ayant  fait  bâtir  un  Fort  à la  Napoulc 
auquel  il  faifoit  travailler  les  gens  d’E- 
glife  qui  luy  tomboient  en  main  ( car  il 
étoit  Huguenot  ) Il  faifoit  beaucoup 
de  prifes  fur  toute  forte  de  gens  > en- 
tr’autres  il  prit  taoo.  ecus  qu’on  por- 
toit  à Madame  de  Cafter  : Mr.  d’£f- 
pernon  luy  ajrant  commandé  de  Jgs  re»^ 


6 1 4 Suite  de  l'Hifloire 
dre  il  n'en  voulut  rien  faire  , & e'tant 
venu  à Brignole  il  le  fît  mettre  en  pri- 
fon,  & folliciter  fouvent  de  le  rendre: 
Enfin  Mr.  d’Efpirrnon  fit  remettre  par 
fon  Prévoit  toutes  les  informations  à la 
Cour,  qui  luy  fit  trancher  la  telle  : On 
en  auroit  autant  fait  au  Sr.du  Biofc  s’il 
ne  fe  fut  évade'  de  la  prifon. 

ON  peut  remarquer  l’anne'e  i 

pour  unedes  plus  mauvaifes qu’on 
ait  eues  en  Provence  , fans  Pelle  ny 
Guerre  v car  il  y eut  faute  d’argent  & 
de  tous  fruits,  & abondance  de  toutes 
maladies  \ entr’autres  la  Verolle  tua  un 
nombre  infiny  d'enfans  en  tous  les  en- 
droits de  la  Province  : Le  bled  valoit 
douze  écus  d’or  la  charge  , & ne  s’en 
trouvoit  point  ny  d’argent  au llî.  Mais 
au  20.  de  Mars  le  vent  ietta  aux  I lies 
de  Marfeille  quelques  Vaifleaux  Alle- 
mans  qui  allaient  en  Italie  chargez  de 
bleds , lefqùel$y  menez  dans  la  Ville  y 
mirent  l'abondance. 

Le  io.  Avr*l  les  Florentins  logez  dans 
rifie^t^^|iïfteau  d’If,  fe  failîrent  du 
Chall^^,par  fe  contentement  de  Bauf- 
fet  Capitaîfl.è  dudit  Fort,  , 
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avoir  commandement  du  Roy,  & tuè- 
rent les  Sentinelles  , qui  les  lailTersnt 
entrer  de  bonne  foy , fuivantleur  coiW 
tome  : Cet  evenement  mit  la  ville  de 
Alarfeillc  en  rumeur. 

J’avois  encore  beaucoup  de  belles  cho- 
fes  à dire  , & du  Parlement  & autres 
affaires  du  Pais  , que  je  remets  à une 
autre  occafion  , fi  Dieu  m’en  donne  la 
commodité' , & que  je  feray  le  plûtoft 
qu’il  me  fera  poflible. 
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